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Kharroubi Habib

Dans son propre pays, Ba-
rack Obama est confron-
té à une flambée de mé-
contentement populaire

qui écorne sérieusement sa cote de
popularité et, du même coup, sa
crédibilité. Les raisons à cela sont,
d’une part, l’opposition que soulè-
ve son projet de réforme de la couverture sociale
au sein d’une partie de la société américaine, de
l’autre, la peu probante efficacité du plan de sauve-
tage de l’économie nationale qu’il a mis en oeuvre
en accédant à la présidence du pays.
    Comme tout chef d’Etat qui est dans ce genre de
situation, Barack Obama a recours à la diversion,
qu’il recherche manifestement dans le succès diplo-
matique que pourrait lui valoir la rencontre sous
son égide du président de l’Autorité palestinienne,
Mahmoud Abbas, avec le Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahu. C’est ce que George Mitchell,
son envoyé spécial pour le Moyen-Orient, a cher-
ché à rendre possible au cours de la navette qu’il
vient d’effectuer dans la région.
   Le résultat des entretiens que l’envoyé du Prési-
dent américain a eus avec les deux concernés n’augu-
re pas la faisabilité de la rencontre projetée par Ba-
rack Obama. La démarche de George Mitchell a buté
en effet sur la problématique de l’arrêt de la coloni-
sation israélienne en Cisjordanie et dans la partie
Est de Jérusalem, qui est le préalable non discuta-
ble mis par l’Autorité palestinienne à sa reprise des
négociations de paix avec le gouvernement de Ne-
tanyahu, ce que refuse celui-ci.
    Pour que cette position de l’Etat sioniste n’appa-
raisse pas comme l’obstacle de la rencontre voulue
par le président Obama et, par voie  de consé-
quence, à l’avancée  vers une reprise du dialo-
gue israélo-palestinien que celui-ci prône, Ben-
jamin Netanyahu a usé du subterfuge consistant
à se déclarer d’accord pour le gel partiel et tem-
poraire de la colonisation.

Obama à la
recherche d’un

succès
diplomatique

M. Xavier Driencourt, ambassa-
deur de France en Algérie, a
effectué hier mercredi une vi-

site à Tlemcen. C’est au Centre cultu-
rel français de Tlemcen que le diplo-
mate a été reçu par M. Sylvain Treuil,
directeur du CCF, et qu’il a rencontré
la presse locale. M. Driencourt précise-
ra qu’il est venu dans la capitale des
Zianides, d’abord, pour une visite de
la ville et de quelques infrastructures,
notamment le CCF, mais aussi pour un
entretien avec le wali de Tlemcen sur
le développement de la ville, et souli-
gné le dynamisme de la wilaya et les
efforts consentis pour son épanouisse-
ment. L’ambassadeur de France aura
aussi un entretien avec M. Ghouali, rec-
teur de l’université de Tlemcen.
    Le jumelage et les accords de coo-
pération entre les universités de Tlem-
cen et Montpellier ont été, à cette oc-
casion, à l’ordre du jour.
  A propos des thèmes dits bilatéraux
et des relations diplomatiques, l’ambas-
sadeur a déclaré que «nous avons des
visites régulières de hauts fonctionnai-
res, de ministres et de délégués. Les
relations sont très riches avec des échan-
ges de part et d’autre dans tous les do-
maines (économique, commercial,
scientifique et surtout humain).
D’ailleurs, M. Kouchner et son homo-
logue, M. Medelci, vont se rencontrer
la semaine prochaine lors de l’Assem-
blée générale de l’ONU».
    M. Xavier Driencourt rappellera qu’il
y a actuellement plus de 4 millions de
Français d’origine algérienne et qu’il y
a très peu de pays avec lesquels nous
avons des échanges aussi multiples. «Il
faut voir aussi le nombre de magistrats
et de médecins qui viennent en
France pour des stages et qui re-
partent dans leur pays. J’ai moi-
même été pris en charge, dira-t-il,
par un médecin algérien dans un

Djamel Belaïfa

Le dossier lié à la défense des in-
térêts des Algériens à l’étranger,

et en par ticulier celui des
harraga, par les autorités diploma-
tiques et consulaires algériennes
suscite une grande polémique
entre associations algériennes en
Europe et le ministère des Affai-
res étrangères.
    Réagissant aux dernières décla-
rations du président de la Fédéra-
tion des Algériens en Europe, M.
Noureddine Belmeddah, le minis-
tère des Affaires étrangères a rendu
public, hier, un communiqué dans
lequel « il déplore les déclarations
intempestives de M. Belmeddah ».
Dans ce document, le ministère des
Affaires étrangères rappelle que ses
missions diplomatiques et consulai-
res ont été toujours proches et à
l’écoute des doléances de la com-
munauté algérienne à l’étranger
et en particulier des responsa-
bles de la Fédération des asso-
ciations algériennes en Europe.
«Le ministère tient à mettre en
exergue le caractère fantaisiste
des allégations lancées à l’em-
porte-pièce par M. Belmeddah»,
lit-on dans le communiqué.
    Pour les responsables du minis-
tère, «ces accusations injustes ne
peuvent que susciter le trouble et la
confusion dans les esprits». Et de
rappeler à ce titre les efforts en-
trepris pour  l ’approfondisse-
ment des liens entre l’Algérie et
sa  communauté  na t iona le  à
l ’étranger,  notamment par la

    L’échappatoire à laquelle se raccro-
che le Premier ministre israélien a
pour objectif de laisser croire aux Pa-
lestiniens et à la communauté inter-
nationale que la position de Tel-Aviv
en cette affaire est flexible et donc
susceptible d’évolution positive si elle
est acceptée comme base d’accord à

la reprise des négociations israélo-palestiniennes.
Elle a aussi celui de vouloir donner l’image  d’un
Benjamin Netanyahu qui ne serait pas viscéralement
fermé à l’exigence internationale de l’arrêt total de
la colonisation, mais contraint de ne faire aucun
engagement sur le sujet pour maintenir l’unité
de la coalition dont est issue son gouvernement.
En somme, qu’il a besoin  que les Palestiniens
et la communauté internationale acceptent com-
me une étape positive sa proposition de gel partiel
et temporaire de la colonisation.
   Un acquiescement allant dans ce sens, palesti-
nien ou international, équivaudrait à conforter
l’entêtement israélien à ne pas reconnaître que
la colonisation est la cause principale du blo-
cage du processus de paix. L’erreur pour Oba-
ma consisterait à se contenter de la proposi-
tion du Premier ministre israélien et à deman-
der aux Palestiniens de l’admettre.
    Le président des Etats-Unis peut-il, sans se dé-
crédibiliser cette fois internationalement, reprendre
à son compte la «concession» formulée par Neta-
nyahu après lui avoir demandé  l’arrêt pur et simple
de cette colonisation ? Cela  d’autant qu’il sait
que le Premier ministre israélien a pour straté-
gie et calcul de «savonner le terrain» sous ses
pieds pour que la politique d’intervention amé-
ricaine active menée par lui ne procure aucun suc-
cès diplomatique aux Etats-Unis, donc susceptible
de redresser sa cote de popularité.
    Une reculade de ce genre de la part d’Obama
ruinerait en tout cas le capital confiance qu’il a sus-
cité au sein des opinions palestinienne et arabe.

Le ministère des Affaires étrangères réagit
Polémique sur la prise en charge

du dossier des harraga
création du Conseil national de
l’immigration et la mise en place
prochaine de ses structures.
    En réponse aux principales criti-
ques formulées par M. Belmeddah,
le ministère des Affaires étrangères
indique que, contrairement aux pro-
pos du président de la fédération,
la problématique de l’immigration
illégale fait l’objet d’une attention
particulière dans les relations algéro-
espagnoles et de la sollicitude des
plus hautes autorités de notre pays.
«  L’action constante de ces derniè-
res  est de procéder avec diligence
et dans le respect de la dignité des
personnes au rapatriement de l’en-
semble des personnes se trouvant
dans cette situation, dans le respect
des engagements internationaux du
pays », précise le communiqué.
    Le ministère reproche en outre
au président de la fédération d’avoir
affirmé que des centaines de harra-
ga décédés en mer auraient été en-
terrés en Espagne, sans pour autant
étayer ces propos d’éléments de
preuves. « En vérité, il y a sur tout
le territoire espagnol des doutes sur
un total de six personnes dont les
tests ADN doivent déterminer la fi-
liation algérienne. Il ne s’agit donc
pas de centaines de personnes... ».
    Enfin et s’agissant des 70 ressor-
tissants algériens arrêtés en Espa-
gne en 2000 et 2006 pour accusa-
tions de terrorisme, le département
de M. Medelci indique qu’il convient
de préciser que toutes ces person-
nes ont bénéficié de l’assistance ju-
diciaire à travers l’avocat-conseil de
l’ambassade d’Algérie. Cette assis-

tance, ajoute le communiqué,  se
poursuit toujours pour obtenir ré-
paration au profit de ceux des res-
sortissants algériens qui ont fait l’ob-
jet d’un non-lieu. «Prétendre, com-
me l’a fait M. Belmeddah, que les
services  diplomatiques et consulai-
res algériens en Espagne n’ont été
d’aucune utilité pour ces personnes,
relève d’une mauvaise foi éviden-
te», conclut le même communiqué.
    Mardi, le président de la Fédéra-
tion des association algériennes en
Europe avait affirmé, lors d’une
conférence de presse, que « le mi-
nistère des Affaires étrangères ne
défend pas les intérêts de ses
compatriotes en Espagne ». M.
Belmeddah avait à l’occasion
tiré la sonnette d’alarme sur le
sort de centaines d’Algériens li-
vrés à eux-mêmes en Espagne,
rappelant le cas des harraga enter-
rés en Espagne, les familles igno-
rant le sort de leurs enfants qui ont
pris la mer, etc. Le conférencier
avait  parlé d’un véritable « black-
out au niveau du ministère des Af-
faires étrangères ».
    M. Belmeddah a aussi abordé le
cas des Algériens détenus pour ter-
rorisme, affirmant dans ce contexte
que depuis 2002, 70 Algériens ont
été arrêtés et emprisonnés en Es-
pagne sans aucune preuve. «Mal-
gré les cas avérés de tortures prati-
quées sur les détenus algériens, le
gouvernement  n’a nul lement
réagi», a déclaré le président de
la fédération, dénonçant ainsi ce
qu’il a qualifié de «silence» des
autorités algériennes.

A l’occasion de l’Aïd El-Fitr, les journées du 1er et 2ème Choual 1430 de
l’Hégire sont chômées et payées pour l’ensemble des personnels des

institutions et administrations publiques, y compris les personnels payés
à l’heure ou à la journée, indique mercredi la Direction générale de
la Fonction publique dans un communiqué. Toutefois, les personnes
exerçant en travail posté sont tenues d’assurer la continuité du servi-
ce, précise la même source.

Les 1er et 2 Choual chômés et payés

L’ambassadeur de France en visite à Tlemcen

Les visas,
la loi de finances

et la francophonie

hôpital français. J’en suis totalement
satisfait». A propos des visas, le diplo-
mate français parlera de 140 à 150.000
visas délivrés chaque année, avec 40%
de visas de circulation de 3 ans qui font
réduire mécaniquement le nombre de
dossiers, sans compter un certain nom-
bre d’Algériens qui ont la double na-
tionalité. «Cependant, il n’existe tou-
jours pas de visa de circulation du côté
algérien pour nos industriels français et
ce n’est pas toujours simple pour eux,
eux qui doivent se déplacer plusieurs
fois dans l’année vers votre pays». Con-
cernant la loi de finances complémen-
taire (LFC), M. l’ambassadeur n’en voit
pas encore l’impact économique com-
mercial sur les investissements et les
entreprises. «Il faut patienter vers la fin
de l’année pour pouvoir en parler. Le
gouvernement algérien a très peur
d’entrer dans le cycle économique très
difficile des importations avec la baisse
du pétrole et ce n’est pas à nous, Fran-
çais, d’en juger les bien-fondés. On
verra dans quelques mois avec la visite
du Medef dans la région».
    M. Xavier Driencourt dira, par
ailleurs, que «nous avons un grand rôle
à jouer au plan culturel. Nous visons
un public d’étudiants et essayons d’éta-
blir des passerelles entre l’université et
les CCF. C’est l’une de nos grandes ré-
flexions. Comme avec l’Espagne et la
Grande-Bretagne, nous sommes une
présence culturelle importante. Nous
mettons beaucoup de moyens et d’ar-
gent pour développer la présence cul-
turelle à l’étranger. Je suis frappé par le
dynamisme de la langue en Algérie.
Maîtriser deux langues est une richesse
formidable et la langue française ouvre
une porte sur le monde de la franco-
phonie, même si l’Algérie ne veut pas
se mettre dans une structure étiquetée.
Mais faire partie de la famille qui utilise
cette langue, c’est autre chose».
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Ayache Djamel

Plusieurs importateurs, principale-
ment les concessionnaires automo-
biles, inquiets suite à la décision

d’interdire la réception des véhicules  im-
portés au niveau du port d’Alger, qui en-
trera en vigueur comme prévu le 1er oc-
tobre  prochain, et dont certains y sont
installés depuis 15 ans, ont demandé des
délais supplémentaires au ministère des
Transports et un report de quelques mois
pour se préparer à cette nouvelle donne,
nous a indiqué hier un concessionnaire
automobiles venu d’Alger, rencontré à
Mostaganem. Mais le  ministre des Trans-
ports, Amar Tou, a exclu lundi tout report
de la décision. «Il n’y aura pas de report
de la décision et les concessionnaires peu-
vent réceptionner leurs véhicules au ni-
veau d’autres ports, parce qu’il y a 11 in-
frastructures portuaires en Algérie et tou-
tes ces infrastructures doivent être exploi-
tées», avait indiqué M. Tou, lundi.
   Un des concessionnaires nous dira que
«le port de Mostaganem, qui jouit d’une
position géographique idéale, est victime
néanmoins de son manque d’espace et
la faiblesse de tirant d’eau. Ces deux fac-
teurs influeront négativement sur l’accos-
tage des navires en prolongeant le séjour
en rade des navires dont les surestaries
qui sont payés par les importateurs». «Ces
données ont été récemment appuyées
par une étude sur le port de Mostaga-
nem», souligne notre interlocuteur. En
effet, le port de Mostaganem disposant
de deux bassins de 14 et 16 ha, avec un
tirant d’eau ne dépassant guère 8,22 m,
est qualifié depuis longtemps de port
mixte, pêche et commerce, la flottille de
pêche dépasse de loin les capacités d’ac-
cueil du port qui lui sont réservées.
   L’autre problème du port de Mostaga-
nem, qui peut constituer un handicap
après les nouvelles décisions prises par
les pouvoirs publics, reste le manque d’es-
pace au niveau des terre-pleins. Le res-
serrage, le gerbage restent l’unique solu-
tion pour les responsables du port pour
gagner des espaces à l’intérieur de l’en-
ceinte portuaire malgré le fait que plu-
sieurs entreprises ont fait l’objet récem-
ment d’une délocalisation vers l’extérieur
du port. L’autre contrainte reste la faibles-
se du tirant d’eau, 8 m environ. L’autori-
té portuaire se trouve contrainte de refu-
ser les bateaux de grand tonnage dont
les profondeurs sont inadmissibles au
port, ces navires sont déroutés vers

Mahrez Ilias

Boom de l’activité dans
l’industrie des matériaux

de construction en 2009 ? L’in-
formation a de quoi étonner,
même si elle est le fruit d’une
enquête réalisée auprès de
chefs d’entreprises du secteur
par l’Office national des sta-
tistiques (ONS). Ainsi, l’en-
quête de l’office souligne que
l’activité industrielle dans le
secteur des matériaux de
construction a connu une
hausse au cours du premier
trimestre 2009 par rapport au
dernier trimestre 2008. La
hausse de l’activité dans le
secteur des matériaux de
construction (ciment, fer,
bois...) serait liée à une de-
mande phénoménale prove-
nant des chantiers ouverts
pour la réalisation du projet
national d’autoroute Est-
Ouest, long de plus de 1.200
km. La réalisation de plus
d’un million de logements en
cours est également un fac-
teur important dans la relan-
ce à la hausse de l’activité in-
dustrielle relative au secteur
des matériaux de construc-
tion. Face à l’ouverture de
nombreux chantiers, notam-
ment dans le cadre du plan
de développement quinquen-
nal, les chefs d’entreprises
prévoient même une hausse
constante de l’activité, mais
sans pour autant insister sur
la production des matériaux
de construction, comme le ci-
ment et le fer. Et, selon l’en-
quête de l’ONS, les capacités

de production des entreprises
sont utilisées à plus de 75%
par près de 90% du potentiel
de production. Pour autant, la
satisfaction des commandes
en matières premières reste
égale à la demande, selon
94% des entreprises question-
nées. Ainsi, face à la rareté
des matériaux de construc-
tion, particulièrement le ci-
ment dont le prix est en cons-
tante hausse, près de 41% des
entrepreneurs estiment leurs
commandes satisfaites, et
75% déclarent avoir des
stocks de produits fabriqués.
La hausse de l’activité indus-
trielle dans le secteur des
matériaux de construction,
alors même que des voix se
sont élevées pour protester
d’abord contre la rareté du ci-
ment ensuite sur son prix pro-
hibitif, est une donnée norma-
le dans la mesure où ce sont
l’ensemble des activités liées
au secteur qui enregistrent
une amélioration de leurs in-
dices de production, liés aux
milliers de projets de BTP en
cours de réalisation à travers
le territoire national. Il y a en
outre les grands chantiers de
l’autoroute Est-Ouest dont
l’activité booste les statistiques
et donne un aperçu sur un
secteur en pleine croissance,
même si des tensions persis-
tantes interviennent sur les
principaux matériaux de
construction, ciment et fer en
premier lieu. Selon des esti-
mations, l’Algérie, qui ne pro-
duit que la moitié de ses be-
soins, aura besoin de près de

18 millions de tonnes par an
de ciment pour satisfaire la
demande intérieure en 2010,
plus au-delà de cette date. Et
quand le bâtiment va... En fait,
l’ouverture de chantiers de
BTP à la faveur des projets du
programme quinquennal du
président de la République, et
la bonne tenue des activités du
secteur de la construction, un
des rares qui tire la croissance
économique vers le haut,
donne un peu de couleur à
l’économie nationale, même
si la part de l’agriculture reste
également importante.
   Pour autant, le président de
l’Ordre des architectes, M.
Boudaoud, affirme qu’il exis-
te à travers le territoire natio-
nal quelque 1.175.000 loge-
ments qui ne sont pas ache-
vés du fait de la pénurie de
ciment. Invité du Forum El
Moudjahid lundi, il a estimé
que pour achever les projets
d’habitat en cours, il faudrait
10 millions de tonnes de ci-
ment par an, alors que
d’autres chantiers en cours de
réalisation, dans le cadre du
plan de relance économique,
ont besoin de 12 millions de
tonnes. «Où allons-nous trou-
ver le ciment ?», s’est-il inter-
rogé. Un programme d’im-
portation de ciment est en
cours, un avis d’appel d’offres
international a été lancé, alors
que les cimenteries locales,
dont plusieurs cédées à des
groupes étrangers, alimentent
difficilement les grands chan-
tiers de BTP, ainsi que les
grands projets immobiliers.

Les paradoxes des matériaux
de construction

Kamel Daoud

Vous l’avez tous un
peu remarqué :
les Algériens
n ’ a t t e n d e n t

aujourd’hui ni le change-
ment ni son contraire.
C’est-à-dire ni le meilleur ni le pire. Nous
sommes tous là et cela suffit pour définir
notre nationalité du moment.
  Une expression algérienne résume à elle
seule toute la métaphysique post-décolo-
nisation : se promener se traduit en effet
par «n’dour». Comprendre : tourner en
rond. La promenade de l’Occidental est
comme son temps : rectiligne, du point
A vers celui B. Incarnant un trajet, un pro-
jet, un déplacement est donc une évolution
ou au moins un changement de décor. Se
promener en algérien se dit «tourner en
rond». Cela illustre la conception ronde de
l’espace et du temps, l’aveu de l’inutilité de
tout déplacement, la vanité de toute dyna-
mique et de toute musculature.
    Quand un Occidental s’ennuie, il se fait
touriste, aventurier, guerrier ou voyageur.
Quand un Algérien s’ennuie, il tourne en
rond et revient au point de son départ : le
jour de sa naissance ou le jour de l’Indé-
pendance. En clair, on est là et c’est tout
ce qui nous reste comme justification de
l’être. Tout se répète autour de nous selon
la chronique d’une seul méga journée stan-
dard avec la seule véritable grande ques-
tion, après celle du «parti ou rester ?» :
qu’attendons-nous depuis des années ?
Qu’est-ce qu’on espère ? A quoi se résu-
ment nos vies si on arrête les ablutions ?

    La réponse est pres-
que dans cette formule
trouvée par Benbouzid,
dont le maintien à ce mi-
nistère est facilement
explicable par ses allian-

ces : «la réforme est infinie». Comme lui.
Pour remplir le vide, rien de mieux donc
que des stratégies de fixations secondai-
res : aujourd’hui pour l’école, c’est les
tabliers, hier c’était les tableaux et avant-
hier la surcharge des classes. Ministre
sans fin comme ses réformes, Benbouzid
a adopté la stratégie du Pouvoir dont il
est le jumeau et le beau-fils.
    Rappelez-vous : le but du pays pendant
Zeroual était de le remplacer. Le but du
premier mandat de Bouteflika était le se-
cond mandat. La totalité du second man-
dat a été consacrée à préparer et violer
le peuple pendant son sommeil pour un
3ème mandat. Quel est le but du troi-
sième mandat ? Un premier mandat
pour un second Bouteflika. Ou un qua-
trième mandat pour ceux qui les sou-
tiennent tous les deux. Ou un mandat
pour parachever le parachèvement du
troisième mandat..., etc.
    On tourne en rond. Le but du temps
c’est d’être perdu. D’où cette étrange tra-
duction du verbe «se promener», «être pro-
mené» et «tourner en rond». D’où l’autre
question : existe-t-il un centre ? Non. Le
centre a déjà déménagé ses affaires dans
un pays du Golfe. Il ne garde que deux ou
trois costumes, dit-on. En cas de départ
précipité ou de lassitude anticipée.

Une jambe
au Golfe, une autre

dans le Golfe

d’autres ports nationaux. Selon une sour-
ce du port de Mostaganem, «l’entreprise
reste cependant disposée à recevoir des
navires notamment les car-carriers, qui
répondent aux données physiques du
port, principalement des raisons nauti-
ques avec une profondeur ne dépassant
guère les 8m22 ». Selon notre source, un
petit car-carriers, à son bord 360 véhicu-
les ne dépassant pas les «170m» de lon-
gueur et 2.000 tonnes de charge prove-
nant de France, est attendu aujourd’hui
au niveau du port de Mostaganem.
   Par ailleurs, tous les importateurs, se-
lon un responsable des douanes du port,
ont été autorisés à transférer leurs car-
gaisons (véhicules, bois, rond à béton,
etc...) à l’extérieur du port au niveau des
entrepôts et des aires de stockage. Les
formalités douanières se feront au niveau
de ces nouveaux espaces ou zones de
transit à l’extérieur du port. Selon ce res-
ponsable douanier, la durée d’enlève-
ment de marchandises à Mostaganem est
de 10 jours contre 5 jours au Maroc et 4
jours en Tunisie.
   Il est utile de rappeler que le port de
Mostaganem s’est spécialisé, depuis des
années, dans le traitement des produits
métallurgiques (tubes fer et rail) et aussi
les produits agricoles, la réalisation du
3ème bassin répondait à l’attente de
beaucoup de clients. «En attendant, le
port de Mostaganem fera tant bien que
mal avec ses moyens du bord pour faire
face à la nouvelle réalité», indique un
transitaire activant à Mostaganem.
   Pour rappel, un Conseil interministé-
riel, réuni en juillet, avait décidé de ne
plus autoriser, à partir du 1er octobre pro-
chain, aux navires transportant les car-
gaisons de rond à béton et bois, les pro-
duits alimentaires non conteneurisés, les
marchandises diverses non conteneuri-
sées et les véhicules (car-carriers) à dé-
charger leurs marchandises au port d’Al-
ger. Cette mesure a été décidée afin de
parer à la situation de congestion que
connaissent actuellement certains ports
nationaux de commerce, notamment le
port d’Alger, marquée par un allonge-
ment de la durée à quai des navires et
une importante rade qui se traduit par
des impacts extrêmement pénalisants
pour l’économie, notamment par le taux
de fret et primes d’assurances élevées,
des taxes de congestion et des suresta-
ries. Les ports de Djendjen, Mostaganem
et Ghazaouet ont été retenus pour la ré-
ception des navires car-carriers.

Nouvelles mesures pour l’importation

Le port de Mostaganem
à l’étroit
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Ghania Oukazi

L’objectif visé par cette révision
est de conformer les textes ré-
 gissant l’investissement aux

dispositions de la loi de finances
complémentaire pour 2009.
   Réuni lundi soir à l’hôtel El Auras-
si, les hommes d’affaires, membres
du Forum des chefs d’entreprises
(FCE) ont rappelé, faut-il le souligner
encore une fois, leur rejet de ces dis-
positions qu’ils disent prises sans
concertation du gouvernement avec
aucune partie concernée et allant à
contresens d’une relance de l’éco-
nomie nationale. Ils ont aussi relevé
l’ambiguïté de certains de ses arti-
cles comme le 58 qui stipule que les
investissements étrangers ne peu-
vent être réalisés que dans le cadre
d’un partenariat dont l’actionnariat
national résident représente 51% au
moins du capital social, mais affir-
me par un aliéna soumettre les in-
vestissements étrangers directs (IDE)
«à l’examen préalable du conseil
national de l’investissement». Avec
l’entrée en vigueur de la LFC, les
chefs d’entreprises s’attendent à «des
dégâts collatéraux dont les effets se-
ront ceux d’un tsunami». Ils déplo-
rent le fait que le gouvernement ne
se soucie guère de l’état déliques-
cent de l’entreprise algérienne. Preu-
ves en sont sa décision de faire par-
ticiper le national résident dans le
capital de sociétés étrangères et l’im-
position du crédit documentaire
comme seul mode de paiement. Ils
rappellent à l’Etat qu’ils ne peuvent
plus subvenir aux besoins de fonc-
tionnement de leurs entreprises dans
un environnement économique qui
leur est totalement hostile.
  Faisait fi de tout ce mécontente-
ment et de toute cette désapproba-
tion, le gouvernement garde le cap
sur ses choix et se voit instruit par la
présidence de la République pour
réviser le code des investissements
dans cette optique même si pour
l’instant rien ne filtre sur cette ques-
tion. Mais ce qui est curieux, c’est
que c’est le ministre des Finances qui
préside la commission chargée de
cette révision. Hamid Temmar, tou-
jours au poste de ministre de l’In-
dustrie, ne semble pas avoir droit au
chapitre alors que l’investissement et
l’entreprise relèvent de son porte-
feuille, du moins légalement.

   D’ailleurs, c’est bien Temmar alors
ministre de la Participation et de la
Promotion de l’investissement
(MPPI) qui avait révisé ce code pour
qu’il soit adopté par ordonnance en
2006, le conformant ainsi à ses pro-
grammes d’assainissement et de pri-
vatisation du secteur public.
   Il semble que le ministre de l’In-
dustrie a déjà été auditionné cette

A. Ouêlaâ

Exploitant des informations
parvenues à la compagnie

d’El-Kala, dans la wilaya d’El-Tarf,
faisant état de mouvements sus-
pects du côté de la plage d’El-
Mziraa avec ce va-et-vient de bar-
ques venant du large pour vider
ensuite des marchandises non
identifiées sur cette plage, les
gendarmes des unités territoria-
les d’El-Tarf ont procédé au
maillage de cette zone avec une
surveillance des lieux pendant
plus de quarante-huit heures.
   L’opération n’a pas manqué de
donner ses fruits puisque dans

M. Aziza

Décidément, le retard dans
l’application du régime in-

demnitaire ne cesse de susciter
l’indignation auprès des syndi-
cats autonomes de l’éducation.
Si le Conseil national des lycées
d’Algérie (CLA) avait  carrément
boycotté le premier jour de la ren-
trée scolaire en guise de protes-
tation, le Conseil national des
professeurs du secondaire et du
technique a décidé d’observer
une grève, le 5 octobre prochain,
pour attirer l’attention des pou-
voirs publics sur la question. Pour
sa part, le Syndicat national auto-
nome des professeurs de l’ensei-
gnement secondaire et technique
(Snapest) a confirmé le recours
«inévitable à la protestation»,
dont la date sera décidée après
la tenue du conseil national du
syndicat, prévu après l’Aïd. Pour
Meziane Meriane, secrétaire gé-
néral du Snapest, «la protestation
est inévitable devant la fuite en
avant du gouvernement». Le SG
du Snapest a accusé le gouver-
nement de vouloir «gagner plus
de temps pour ne pas concréti-
ser une décision applicable de-
puis janvier 2008.» M. Meriane
a affirmé que cette fois son syn-
dicat  frappera à la porte du 1er
ministre «puisque à chaque fois
qu’on évoque le problème des
salaires, du régime indemnitaire
et du statut particulier, notre mi-
nistre de l’Education nous ren-
voie à la chefferie du gouverne-
ment», déclare-t-il. Et d’ajouter:
«Le ministre a toujours refusé de

Syndicats autonomes de l’éducation
La «protestation

inévitable»
négocier avec les syndicats auto-
nomes sur ces question sous pré-
texte que ces revendications ne
s’inscrivent pas  dans ses préro-
gatives». Meriane a précisé que
«les négociations qui tournent
entre le ministère de l’Education
et les syndicats ont trait à des pro-
blèmes pédagogiques, un problè-
me dans une wilaya ou une
autre...», a-t-il affirmé.
   Pour leur part, les responsables
du CLA ont dénoncé le retard ac-
cusé dans la mise en oeuvre du
régime indemnitaire. Le Conseil
des lycées d’Algérie, selon Iddir
Achour, réclame la révision des
dispositions liées aux conditions
de promotion des enseignants
régie par des quotas.
  Les trois syndicats autonomes
réclament en outre, que les com-
missions paritaires changent de
statut en passant  du statut con-
sultatif à celui décisionnel. Les
trois syndicats ont les mêmes pré-
occupations, les mêmes revendi-
cations  et ils semblent tous pour
le mouvement de protestation. La
question qui se pose: pourquoi
pas une journée de protestation
unifiée ? M. Meriane répond:
«On ne veut pas qu’une person-
ne tire la charrette toute seule, une
action unifiée doit être précédée
par une réunion de concertation»,
a-t-il souligné. Plusieurs actions
de protestation sont donc prévues
pour porter les revendications
communes des enseignants: salai-
res, régime indemnitaire et statut.
Un rassemblement est déjà pré-
vu devant l’institution qui abrite-
ra la tripartite.

El-Kala
Plus de 26 kg de corail saisis
et trois personnes arrêtées

l’après-midi du mardi, peu avant
la rupture du jeûne, les gendar-
mes ont saisi 26,400 kg de co-
rail, deux bascules électroni-
ques, un GPS de marque Gar-
man, 4 téléphones portables,
des pinces, un aérosol lacrymo-
gène, une grosse matraque.
   Les gendarmes ont arrêté H.M.,
connu sous le sobriquet de «Pé-
rou», originaire de la commune
frontalière d’Oum Tboul, considé-
ré comme l’un des barons du co-
rail. Deux autres de ses compli-
ces ont été arrêtés par les gardes-
côtes de la station maritime d’El-
Kala, grâce aux indications four-
nies par la gendarmerie.

les services de sécurité de la wi-
laya de Boumerdès ont procédé,

récemment, à l’arrestation de sept
personnes présumées avoir appor-
té un soutien financier et logistique
aux membres de groupes armés
activant au niveau de la région.
   Parmi les personnes arrêtées,
quatre ont été placées sous mandat

Une grande frayeur s’est empa-
rée hier des citoyens de la vil-

le de Boumerdès, et spécialement
de Tidjelabine, suite à l’information
qui avait circulé au sujet d’une
bombe placée sur la voie ferrée
non loin de la gare ferroviaire.
Fort heureusement, les services

Boumerdès
Sept personnes arrêtées

pour soutien aux terroristes
de dépôt par le tribunal près la cour
de Boumerdès. On apprend par
ailleurs, qu’une vaste opération de
ratissage a été menée en début de
semaine dans les maquis de Zem-
mouri-Legatta où des moyens mili-
taires tels que les blindés sont en-
trés en action. Pour l’heure, aucun
bilan n’a été avancé.                K. R.

Tidjelabine
Une bombe désamorcée

près de la gare
de sécurité ont été alertés avant
que l’engin meurtrier n’explose
avec toutes les conséquences que
cela pouvait impliquer. Dès lors,
des artificiers se sont déplacés sur
les lieux de l’enfouissement de la
bombe pour la désamorcer.

K. R.

Une commission interministérielle installée

Vers la révision du code
des investissements

semaine par le président de la Ré-
publique. L’on saura plus le jour où
le communiqué sanctionnant l’audi-
tion sera rendu public. Des violen-
tes diatribes du chef de l’Etat en
juillet 2008, au rejet de sa stratégie
industrielle par le Premier ministre,
Temmar se voit aujourd’hui privé de
beaucoup de ses prérogatives pen-
dant que d’autres ont élargi les leurs
sans qu’ils soient rappelés à l’ordre.
C’est le cas du ministre de l’Educa-
tion, lui, qui s’est bien mis dans la
peau d’un couturier durant cette ren-
trée scolaire. On l’a bien vu faire
porter un tablier - bleu - à un élève
en faisant attention à la longueur
des manches et à la couleur du tis-
su. Benbouzid s’est improvisé ces
jours-ci habilleur d’élèves à défaut
d’être leur instructeur.
  Il se retrouve depuis dimanche der-
nier à parler des couleurs de tissu,
du rose et du bleu, de leurs diffé-
rents tons qu’il pourrait tolérer si les
élèves ne trouveraient pas le bon
tablier sur un marché que son collè-
gue des Finances a pris le soin de
fermer, du moins de perturber sé-
rieusement. Fermeture dont les con-
séquences commencent à retomber
en évidence sur le consommateur.
Hier, ceux qui ont fait leur marché
ont soupesé par curiosité le poids
d’un poulet au prix affiché de 820
DA. Ils voulaient surtout savoir si
c’était du poulet «national» et voir
dans quelle mesure il symboliserait
le fameux patriotisme économique
ou alors importé donc serait la con-
séquence directe de la crise améri-
caine des subprimes sur les pou-
laillers algériens.

  Ce qui est sûr, c’est que le ministre
de l’Agriculture regarde, impuis-
sant, son secteur s’empêtrer dans
des considérations mercantiles que
son collègue du Commerce semble
ignorer royalement.
  Il n’a pas réussi le test de Benbou-

zid - toujours lui - qui épate par sa
capacité à orienter tout un système
scolaire vers le seul choix de la cou-
leur d’un tablier. Une orientation qui
elle aussi met à nu un marché dont
l’offre ne sait pas répondre à la de-
mande locale. Heureusement que le
ministre n’a pas exigé de ses profs
femmes d’éviter de venir, comme
elles le font, traînant des pantoufles,
fagotées de tenues pestant les odeurs
de cuisine et gardant en plein cours
une oreille collée sur le portable.
Mais là, c’est toute une autre ques-
tion de savoir, de pédagogie et
d’éthique que l’école de Benbouzid
ne se pose pas.  L’on raconte que
des importateurs ont ramené les ta-
bliers bleus et roses de Tunisie et ont
réussi à les vendre comme des pe-
tits pains. En interdisant les impor-
tations par voie de LFC, le gouver-
nement a oublié qu’il avait procé-
dé avant à l’émiettement du sec-
teur des textiles et qu’il n’a rien
décidé pour le restructurer.
  Lundi soir, des hauts de l’hôtel El
Aurassi, l’économiste Abdelmadjid
Bouzidi appelait l’Etat à se tourner
vers une relance par l’offre parce
que, a-t-il dit, celle par la demande
a atteint ses limites. Les offres faites
à l’école sont hallucinantes. Les en-
seignants suggèrent en effet aux élè-
ves, qui des propositions alambi-
quées, qui des méthodes intempes-
tives à défaut de leur dispenser le
savoir. Dans un lycée à l’ouest d’Al-
ger, un professeur a conseillé à ses
élèves de ne pas ramener le livre de
maths parce qu’il est trop lourd mais
d’en détacher à chaque fois le cha-
pitre prévu pour le cours. Les clas-
ses de terminale ont eu la désagréa-
ble surprise de ne pouvoir acheter
que le tome 2 du livre de physique,
le 1 n’étant pas disponible. Un autre
professeur a innové en décidant
d’apporter une règle avec lui pour
toucher les élèves. «Je ne veux pas
le faire avec ma main parce que je
risque de perdre mes ablutions (ya-
tenqadhli el oudhou)», a-t-il dit aux
filles de sa classe.

Le ministre des
Finances, Karim

Djoudi, a procédé
ces derniers temps

à l’installation d’une
commission

interministérielle
qu’il a chargée de

réviser les articles
du code des

investissements.

BENBOUZID S’IMPROVISE
COUTURIER

LES SUBPRIMES ET LES
POULES ALGÉRIENNES
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Entreprise des Ciments et Dérivés d’Ech-Cheliff
S.P.A. au Capital Social de 6.241.000.000 DA

E.C.D.E.
L’Entreprise des ciments et dérivés d’Ech-Cheliff (ECDE) lance un avis d’appel
d’offres ouvert à la concurrence nationale pour:

«Transport de ciment en sacs, de la cimenterie de Chlef vers ses dépôts»

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d’appel d’offres peuvent
retirer le cahier des charges contre le paiement de Deux Mille dinars (2.000,00
DA) et la présentation d’une attestation habilitant nommément la personne char-
gée du retrait auprès du:

Secrétariat de la Commission des Marchés
Cimenterie de Chlef

Zone Industrielle d’Oued-Sly

Les offres accompagnées des pièces réglementaires exigées dans le cahier des
charges seront présentées sous trois offres fermées et distinctes.
Une enveloppe qui contiendra les pièces réglementaires exigées dans le cahier
des charges portant la mention «dossier administratif», l’autre qui contiendra
l’offre technique  portant la mention «offre technique» et la 3ème qui contiendra
l’offre financière portant la mention «offre financière», chacune présentée sépa-
rément et clairement identifiée.
L’ensemble des trois plis doit être placé dans une enveloppe extérieure ano-
nyme ne portant que la mention suivante:

AON N° 08 / DAM / AL / DG / ECDE/2009
«Transport de ciment en sacs, de la cimenterie

de Chlef vers ses dépôts»
A NE PAS OUVRIR

Entreprise des Ciments et Dérivés d’Ech-Cheliff
Secrétariat de la Commission des Marchés

BP - 54 Chlef - 02000

Tout pli portant une quelconque mention ou indication à part celle ci-dessus indi-
quée, sera frappé de nullité et rejeté.
Les soumissions doivent parvenir par poste ou déposées au niveau du Secréta-
riat des Marchés. La date limite de réception des offres est fixée au 21/10/2009,
l’ouverture des plis aura lieu le 22/10/2009.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant un délai de
(180) Cent Quatre-Vingts jours à compter de la date de clôture.

ANEP N° 778684    -    17/09/2009
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Respecter la Constitution, protéger la police

nes comprises) et on jure
la main sur le coeur, Kas-
saman à la bouche et
l’amour du devoir en ban-
doulière que le programme
sera achevé, surtout s’il y a
des rallonges de budget et
plus de temps... Devant des
exercices à répétition, des
postures avec lesquelles on
noie le poisson, les Algé-
riens comparent, même
sans être experts, les fonc-
tionnements de gouver-
nants, d’élus locaux ou ré-
gionaux dans d’autres pays,
grâce aux chaînes satellitai-
res dans toutes les langues,
avec les pratiques de res-
ponsables africains, arabes
et bien entendu chez nous.
Un jour Boudiaf revenu pour
être exécuté cherchait
soixante femmes et hom-
mes. La suite est connue.
Un jour M. Bouteflika élu à
El-Mouradia cherchait des
hommes d’Etat pour tous
les postes, nombreux, à
pourvoir... Est-il satisfait à
50, 70 ou à 100% ? Que l’on
ne se trompe pas: il y a des
commis de l’Etat de stature
internationale qui exercent
aujourd’hui et ici. Il y a des
cadres intègres et compé-
tents en Algérie. Certains
s’expriment et travaillent au
top niveau et d’autres sont
dans des placards en plei-
ne forme et jouissant de
toutes leurs capacités,
l’amertume au coeur.
  Le niveau de certaines
polémiques, déclenchées la
plupart du temps par des
responsables à divers ni-
veaux, laisse pantois et
n’apporte aucune fierté,
aucun progrès, aucune per-
tinence. Que des écoliers
soient obligés de porter des
tabliers peut éventuelle-
ment être admis. Mais que
les pouvoirs publics se mê-
lent de la couleur d’une
blouse rabaisse les préoc-
cupations à un niveau in-
soupçonné mais qui peut
s’expliquer. La volonté de
mettre dans le paysage sco-
laire de l’uniforme (adjectif
et nom commun), du for-
matage pour museler la
joyeuse et pacifique fête
des couleurs, propre à un
âge où l’on découvre le
monde de l’éducation, les
copains et copines, les dif-
férences, est mise en branle
pour uniformiser, râper les
aspérités, créer un réel con-
tre nature et «dresser» dès
le jeune âge de futurs ci-

toyens amorphes et identi-
ques à l’âge adulte. C’est à
coup sûr travailler pour une
société molle, sans imagi-
nation ni fantaisie et enco-
re d’audace. Ce qui est à
coup sûr un affaiblissement
programmé d’un front na-
tional patriotique en cas de
catastrophes ou de coups
durs qui nécessiteraient la
transcendance des diversi-
tés, de la pluralité vitale
pour une nation qui veut
être forte, unie dans le res-
pect absolu des différences.
  Ces dernières se sont
trouvées sous les projec-
teurs en même temps que
les forces de police, en dé-
pit du bon sens, de la tolé-
rance basique, au mépris de
la Constitution qui existe,
censée être au-dessus des
lois, des règlements qui ne
sont pas soumis au suffra-
ge universel, sachant que
celui-ci légitime comme ex-
pression libre du peuple,
tout le peuple. Les mêmes
chroniques désastreuses
s’installent dans le vécu du
pays. Des policiers font la
chasse aux amoureux, à
ceux qui ne font pas le Ra-
madhan. Des milices offs-
hore régentent la morale et
le «bon comportement»
dans les villages, les quar-
tiers dans l’espace public
que la police doit protéger.
«To serve and protect» af-
fichent les policiers en Amé-
rique. A la lecture des arti-
cles 29, 32, 33, 34, 35, 36,
38 de la Constitution, il est
difficile d’admettre que la
lecture d’une pièce de théâ-
tre (Les borgnes ou le colo-
nialisme brut) puisse être
interrompue par la police
sans l’aval en bonne et due
forme d’un juge et dans le
silence veule des élites cul-
turelles dans les institutions
ou en dehors. La police est-
elle habilitée à interpeller
un couple sans livret de fa-
mille (faut-il l’avoir sur soi
H24 ?) ou des «casseurs»
de Ramadhan ? Les policiers
font un travail officiel et
hautement important com-
me service public dans tous
les pays du monde. Il est
donc paradoxal de les im-
pliquer dans la surveillance
des consciences, de la foi et
des pratiques religieuses,
toutes acceptées par les re-
ligions et la Constitution al-
gérienne. Sortir la police du
champ religieux, c’est la
protéger des dérives et ma-
nipulations. Dans le cas con-
traire, il faudrait supprimer
les articles de la Constitu-
tion relatifs aux libertés.

«Liberté mon seul
pirate.» A.Césaire

Par Abdou B.

Les ministres qui se
sont succédé devant
le président de la Ré-

publique pendant le Ramad-
han ont aligné comme de
bons écoliers des chiffres,
des nombres, des volumes
financiers, des taux de réa-
lisation, etc. etc. Si leurs
discours peuvent être com-
parés à ceux de dirigeants
d’entreprises devant des
conseils d’administration, ils
sont totalement dépourvus
de l’essence même qui fait
qu’un ministre est un hom-
me d’Etat, une bête politi-
que qui a des convictions,
éventuellement un parti,
des idées, un projet de so-
ciété, des affinités culturel-
les, etc. Un ministre est un
homme qui peut susciter
des vocations chez les jeu-
nes par son audace, ses
qualités de meneur d’hom-
mes, son charisme, sa ca-
pacité d’analyse et celle de
rendre clair et accessible ce
qui est complexe, technique,
etc. Un homme d’Etat a un
point de vue sur des phéno-
mènes de société, sur l’ave-
nir, sur l’égalité des sexes,
la protection de l’enfance et
de la nature. Les ministè-
res sont aussi des boîtes à
outils et à idées pour anti-
ciper, faire des propositions,
provoquer et organiser le
débat sur des thèmes, des
projets, une problématique
internationale, des atteintes
obscurantistes à la vie pri-
vée, aux femmes, aux liber-
tés individuelles...
  Mais sous le parti unique
qui a deux ou trois têtes
centrales et deux ou trois
autres périphériques, sup-
pléantes au cas où, ces rê-
veries d’outre-ailleurs ne
sont en fait que des rêve-
ries d’un autre espace-
temps virtuel pour ce qui
est de l’Algérie. Cependant,
il y a des réalités quotidien-
nes, bien réelles à 100%
algériennes. Les cas de sui-
cides, y compris de femmes
(phénomène qui était raris-
sime durant des décen-
nies), de harraga qui ponc-
tuent le tragique du quoti-
dien d’une jeunesse qui
vient de nulle part pour s’en
aller mourir nulle part, les
déperditions scolaires et les
filles qui ne vont jamais à
l’école, les sinistres décors
de films d’épouvante que
sont les villes et villages
gangrenés par les bidonvil-
les, tout cela n’intéresse
que peu de responsables.
  On récite le bilan d’activi-
tés, les crédits consommés,
le reste à réaliser (ristour-

Au moment où l’on
déroule le menu
des indicateurs de

développement humain
pour satisfaire les besoins
de quelques  «quantativo-
res», on oublie souvent la
mendicité comme phéno-
mène à facettes multiples.
Une armée de mendiants
s’empare des rues citadi-
nes dès le matin : les uns
probablement par voca-
tion, d’autres réellement
par besoin, d’autres enco-
re par habitude d’une ac-
tivité qui rapporterait gros
sans trop d’efforts, bien
qu’interdite.
   La mendicité serait en
fait diversement inter-
prétée, particulièrement
si l’on y additionne cer-
tains services de gar-
diennage de voiture, de-
venus profession des
« sans-métiers », ou
même la corruption qui
est une mendicité réser-
vée aux cols blancs.
   Nous savons déjà de-
puis peu de temps, par la
bouche du ministre de Af-
faires religieuses et sur-
tout des Habous, que la
pauvreté en Algérie n’est
qu’une vision journalisti-
que de mauvais goût. Mais
comme nous avons l’ha-
bitude d’être contredits, y
compris sur ce qui nous
crève les yeux, on ne doit
pas s’attendre à une autre
déclaration qui dérange-
rait le système qui a fa-
briqué, recruté, maintenu
et surtout engraissé un
produit de ce même sys-
tème. En fait, non seule-
ment les programmes de
lutte contre la pauvreté
inscrits dans les tablettes
électorales présidentielles
sont un aveu de la situa-
tion sociale en Algérie,
contre laquelle de grands
moyens restent à mobili-
ser, mais il suffit de pou-
voir se passer un moment
des odeurs feutrées des
bureaux pour constater
l’état de délabrement hu-
main qui se greffe dans le
paysage urbain.
   Que la mendicité, par-
ticulièrement durant le
Ramadhan, atteigne une
proportion démesurée,
encouragée par la culpa-
bilité religieuse ou affec-
tive, cela paraît s’inscrire
dans une logique compré-
hensible ; mais qu’elle
fleurisse comme mille épi-
nes, y compris au-delà du
mois sacré, cela fait phé-
nomène qui mérite une
attention particulière dans

Les mendiants
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un pays qui se dit riche et
qui priorise les dépenses
de prestige, pour une
postérité incertaine. Une
autoroute qui n’en finit
pas de se livrer par petits
bouts, une mosquée plus
proche de la vision pha-
raonique que de l’humili-
té recommandée par l’Is-
lam, le métro le plus lent
du monde à se réaliser, un
palais des congrès qui doit
faire d’Oran la capitale du
gaz sur un air de flamen-
co, des méga-hôpitaux en
panne de gestion, le tout
par la grâce de compéten-
ces étrangères, font de
nous tous des mendiants
de la technologie, alors
que nos compétences se
meurent d’attente.
   Selon les connaisseurs,
pour peu que quelques
ceintures et autres bretel-
les inutiles soient retirées
du projet d’autoroute, des
emplois pourraient être
créés d’une manière du-
rable. Pour peu qu’un mi-
naret ou une coupole
soient réduits à l’échelle
humaine, nous ferons
l’économie de matériaux
importés en devises et
d’une main-d’oeuvre
étrangère qui commence
sérieusement à inquiéter.
Sur ce chapitre et pour
peu que nous sachions
observer avec raison ce
qui nous entoure, des
milliers de petits bouts
d’économie peuvent être
faits, si cela intéresse
vraiment les pouvoirs pu-
blics qui s’enorgueillissent
de lancer des campagnes
contre le gaspillage, ja-
mais suivies d’effets.
   Le sens des priorités
échappe à la raison hu-
maine. Comment peut-on
accepter cette image de
mendicité alors que les
caisses de l’Etat se vident
dans des poches prêtes à
les avaler sans aucune
contrepartie ? Pourtant,
dès la première année de
l’indépendance, le métier
de cireur de chaussures,
assimilé à une forme de
mendicité, avait été ban-
ni de la terminologie so-
cialiste en tant que vesti-
ge de la colonisation. Ce
que nous voyons dans nos
rues est tout simplement
scandaleux, malgré la
politique du « cause tou-
jours, tu m’intéresses ».
D’abord, les mendiantes
sont supérieures en nom-
bre aux mendiants, bien
que la dernière révision
constitutionnelle qui a pé-
rennisé le mandat à vie...
Mais passons. Ensuite, le
nombre d’enfants étalés à
longueur de journée sur
les trottoirs, dormant et
très certainement dro-

gués, ne soulève aucune
inquiétude des pouvoirs
publics, bien que l’Algé-
rie se prépare à une con-
férence internationale
sur les droits de l’enfant.
Les droits des sous-
hommes en fait devant
cette mascarade, où les
associations assourdis-
sent par leur mutisme et
leur soumission à quel-
ques subventions.
   D’ailleurs, là où le sys-
tème algérien a le plus
réussi, c’est précisément
dans le mutisme. Mais
comment font-ils ? En
haut, tout le monde ou
presque vole, en bas tout
le monde ou presque
mendie. Entre les deux,
il y a ceux qui partent,
ceux qui refusent de vo-
ler et de mendier (pour
le moment), ceux qui at-
tendent et ceux qui n’at-
tendent plus rien. Trop
peu pour déranger le
système qui tourne à la
vitesse des turbines de
gaz et de pétrole, mais qui
tourne en rond dans sa di-
mension sociale.
   D’ailleurs, à voir le
nombre de mendiants cir-
culant dans nos rues, on
a comme l’impression de
vivre l’un des films égyp-
tiens où de véritables or-
ganisations de recrute-
ment, de « dressage » et
de gestion financière de la
mendicité se partagent
des territoires en milieu
urbain. Du fait que nous
n’avons importé d’Egypte
que les mauvaises cho-
ses, rien ne dit que la
mendicité en Algérie ne
fonctionne pas de la
même manière, avec une
hiérarchie et une gestion
qui peut bien être la seu-
le qui ait réussi.
   Mais qui a mené une
étude sérieuse et à gran-
de échelle sur la question
? Une étude qui permet-
trait de trouver des solu-
tions justes pour dire que
l’indépendance est une
bonne chose et le prou-
ver. On sait au moins que
ce n’est pas le ministère
des Affaires religieuses et
surtout des Habous. Pour-
tant, les mosquées sont le
lieu privilégié par les men-
diants. Il suffit de les fré-
quenter plus souvent que
ne les dictent les proto-
coles.  Une armée, même
en guenilles, peut un jour
faire en sorte que le sys-
tème ne tourne plus com-
me il le souhaite. Les en-
fants qui dorment sur les
trottoirs se réveilleront
bien un jour et on n’est
pas sûr qu’ils sachent
dans quel Etat ils seront.
Selon les dires, il y en a
qui sont déjà riches.
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En dépit des oracles des con-
tempteurs de tout bord, la
campagne agricole 2009 a

engrangé et le produit agricole et
du crédit pour un secteur étique-
té, jusque là, de traditionaliste ou
de franchement archaïque.
   Il est loin le temps où  la ferme
pilote de Zéralda hantait l’écran de
la télévision. A ferme pilote,
moyens pilotes bien entendu ! La
belle marmande n’était destinée
qu’à l’entourage immédiat de l’ex-
ploitation agricole. Rachid Benais-
sa persiste et signe : « La plupart
des wilayas atteindront, voire dé-
passeront, pour cette campagne,
les objectifs fixés dans leurs con-
trats de performance 2009-2014.
Les premiers résultats, atteints en
2009, laissent entrevoir une action
structurée qui consolidera la mise
en synergie des différents efforts
en milieu rural, notamment au ni-
veau communal et infra communal.
Ces opérations iront en s’amplifiant
dans le cadre des Projets de proxi-
mité de développement rural inté-
gré (PPDRI) ». Le mot est lâché et
c’est peut-être là, tout le secret.
Enfin, un objectif opérationnel :
Projets de proximité de dévelop-
pement rural intégré (PPDRI).
Pourquoi ? Pour un objectif insti-
tutionnel : le renouveau agricole.
Quelle en serait la finalité ? Assu-
rer au pays une sécurité alimen-
taire à même de le mettre à l’abri
des aléas nutritionnels charriés,
par une globalisation qui ne fait
déjà plus de cadeaux aux plus fai-
bles. La feuille de route plait assez
aux autorités locales, même si elle
les astreint à la performance ; vo-
cable jusqu’ici éludé par ceux en
charge des affaires du citoyen.
Stratifié (PPRI), il visualise jusqu’à
la topographie communale et infra-
communale. Il fonctionnalise la
synergie dans tout ce qu’elle a d’in-
teractif. La terminologie généralis-
te usitée jusqu’à lors : renforce-
ment des capacités, imbrication
des potentialités, encouragement
du fellah par des moyens matériels
et financiers sont tombés depuis
longtemps dans le domaine public
et ne font plus recette, y compris
dans le microcosme agraire lui-
même. A présent, il n’est  jamais
question que de partenariat.
   On redécouvre un pan entier de
l’économie nationale qui, moyen-
nant une démarche se prévalant de
lisibilité  prospective, peut à moyen
terme éloigner le spectre de la dé-
pendance vis-à-vis des hydrocar-
bures. La facture alimentaire
n’était-elle pas constituée de cé-
réales, de légumes secs et de lait ?
En plus des actions axiales, les ac-
tions collatérales entreprises en
guise d’assises de confortement
concernent : la préservation, l’ex-

La loi de finances complémentaire pour
2009, sous son article 66, a prévu
l’obligation, pour l’entreprise dotée

d’un statut de société commerciale exerçant
des activités d’importation, d’être «repré-
sentée» pour ce qui concerne les opérations
inhérentes aux formalités bancaires et de
contrôle aux frontières des produits impor-
tés, selon sa forme juridique, par son diri-
geant en charge de la direction générale.
    En vertu de cette disposition législative,
qui a connu une controverse soutenue dans
la presse, toute autre forme de représenta-
tion se trouvait exclue.
   Cette mesure se présente comme un ins-
trument de régulation tendant à adapter
l’économie nationale aux contraintes indui-
tes par la crise financière mondiale.
   Cependant, mise en application sur le ter-
rain, certains inconvénients de mise en

Les modalités pratiques d’application de l’article 66
de la loi de finances complémentaire pour 2009

oeuvre se sont manifestés et c’est ainsi
qu’une note conjointe des ministères des
Finances et du Commerce, en date du
12.08.2009, n°253475, est venue corriger
cette situation et la mettre en accord avec
les dispositions du code de commerce ré-
gissant les sociétés commerciales, en
ouvrant, au dirigeant de la société, la facul-
té «d’habiliter» toute personne physique,
jouissant d’un statut de salarié au sein de
l’entreprise, pour accomplir le type d’opéra-
tions citées dans l’article 66, c’est-à-dire l’ac-
complissement des formalités bancaires et
de contrôle de la conformité des produits
importés par la société.
   L’on sait, en effet, que le dirigeant d’une
société, que celle-ci soit constituée en la
forme de société par actions «spa», de SARL
ou encore de EURL, jouit des pouvoirs les
plus étendus pour agir en son nom, en tou-
tes circonstances et dans le cadre de l’objet
social, y compris le pouvoir de la représen-

ter dans ses rapports avec les tiers. Ce diri-
geant, eu égard à la taille de l’entreprise, à
ses différentes charges par ailleurs, à l’exis-
tence de différents points d’intérêt de la
société, peut, en vertu des pouvoirs qui lui sont
conférés, transférer à l’un des salariés exerçant
au sein de la société, le pouvoir d’accomplir cer-
tains actes inhérents à la gestion, pour le
compte de la société.
   En fait, l’habilitation évoquée dans la note
interministérielle sus-citée s’avère être, au
plan pratique, une «délégation de pouvoir»
pour l’établissement de laquelle la pratique
privilégie, pour des raisons de sécurité juri-
dique et de protection des tiers, la forme
«authentique», c’est-à-dire doit être cons-
tatée par acte notarié.
   Face à ce cas, le notaire se présente en
effet comme le «garant» de la conformité
de ce document en ce que la loi lui impose
l’obligation de s’assurer que le dirigeant dé-
léguant jouit bien des prérogatives légales

et statuaires lui permettant de délivrer cet-
te délégation de pouvoir.
   Il est par ailleurs important de rappeler
que le bénéficiaire de la délégation de pou-
voir agit sous la responsabilité du dirigeant
déléguant, mais reste toutefois responsable
des fautes qui pourraient lui être person-
nellement imputables.
   En revanche, cette délégation de pouvoir,
qui entraîne un transfert de responsabilité, res-
te dépourvue de tout effet juridique en ce qui
concerne la responsabilité civile de la société
fondée sur l’article 124 du code civil.
   Ainsi donc, la note conjointe des minis-
tères des Finances et du Commerce apparaît
comme une mesure tendant à éviter de com-
promettre ou d’alourdir le fonctionnement des
sociétés exerçant les activités d’importation,
largement diffusée auprès de toutes les
structures qui participent à la régulation
du commerce extérieur.

* Notaire à El-Harrach
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Agriculture : yes we can !
Oui, nous pouvons relever le défi ! Après l’audition présidentielle du ministre

de l’Agriculture et du Développement rural, les dernières appréhensions sont tombées
tels des épis broyés par une moissonneuse-batteuse.

tension et la valorisation du patri-
moine forestier national, la protec-
tion des bassins versants englobant
près de 3,5 millions d’hectares, la
lutte contre la désertification concer-
nant près de 20 millions d’hectares et
la conservation des écosystèmes na-
turels. On oublie souvent que l’arbre
forestier cache l’arbre agricole et que
le génie hydraulique concoure à la
survivance végétale. Le renouveau
agricole prend, à ce titre, compte
du facteur aussi bien endogène
qu’exogène. Il n’est laissé place à
aucune hypothèse dut-elle être fa-
vorable pour se prémunir des rê-
veries. La pluviométrie exception-
nelle en est le meilleur exemple.
Les réveils peuvent être  souvent
brutaux. Les généreuses précipita-
tions n’expliquent pas à elles seu-
les, la forte croissance agricole ; les
multiples mesures managériales et
incitatives sont pour beaucoup

dans cette embellie agricole. Cet-
te exceptionnelle croissance rele-
vée dans toutes les filières, selon
le membre du gouvernement, est
le résultat d’une production céréa-
lière de 60 millions de quintaux
contre 17 en 2008, une production
oléicole de près de 5 millions
de quintaux contre 2,5 en 2008 et 
une production fourragère qui a
doublé en 2009. Elle atteignait à
peine les 19,5 en 2008.
    Pour cette dernière spéculation,
il n’est nul besoin de noter le ca-
ractère moteur de celle-ci dans les
filières lait et viandes. Surpris un
tant soi peu par cette manne, le
secteur a dû faire face aux difficul-
tés dans les capacités de moisson-
battage, d’ensilage et de réseau
performant d’huileries. Mais ce
n’est qu’un impondérable qui trou-
vera sa solution dans le package
opérationnel du département. Les

cibles sont à présent objectivées,
le nouveau bréviaire inclut désor-
mais  dans sa terminologie des fi-
lières nommées : céréales, vian-
des, lait, pomme de terre et autres.
Il est clair que la stratégie agricole
se dessine et ses contours bien
cernés, ils ne dépendent plus
d’aléas organisationnels ou cli-
matiques. Le froid est cet autre
facteur de conservation, long-
temps livré à lui-même, il se
rapproprie son rang stratégique
dans la sauvegarde du produit
agricole qu’il soit pour la bou-
che ou l’ensemencement. La wilaya
de Aïn Defla, citadelle de la pom-
me de terre, est en train de dés-
tocker ses réserves de pomme de
terre pour assurer la soudure d’ar-
rière-saison. La réhabilitation de ce
segment ne pourra que stabiliser
un marché jusque là livré à la cu-
rée de la spéculation. Les réactions

des tenants de cette dernière ne
peuvent être que fulgurantes. Il y
va de leur survie !
   En ce qui concerne l’action gou-
vernementale, notamment dans les
autres secteurs, y a-t-il intégration
de l’acte agricole dans les projec-
tions sectorielles pour aller vers
une  synergie fédérée à l’effet d’un
renouveau rural intégré et global ?
Et même si c’est le cas, la ruralité
est à plusieurs consonances
eu égard, à la configuration géo-
humaine du territoire national. Le
profil des Aghbal dans la Chenoua,
n’a certainement pas les mêmes
contours que celui des étendues
steppiques de Naâma encore moins
que celui du Gourara. La question
ne mériterait pas d’être posée si
l’on considère que ce plan national
dépasse de loin les ambitions sec-
torielles et si leurs finalités ne con-
courent à la promotion des popu-
lations rurales, distraites pendant
longtemps par les turbulences qu’a
subies le pays.
   Le retour au terroir relève de plu-
sieurs facteurs incitatifs pour la
bonification du cadre de vie sous-
tendu par la route, les télécommu-
nications, l’énergie électrique,
l’eau, l’école, la veille sanitaire
aussi bien humaine qu’animale. Les
programmes d’apprentissage et
d’emploi durable doivent impérati-
vement répondre au profil contex-
tuel. Il n’est donc plus permis
d’oeuvrer à l’emporte-pièce où il
n’est pas tenu compte, de pertinen-
ce et de cohérence, dans la démar-
che imprimée à la dynamique de
valorisation du fait agricole. Le cir-
cuit de l’information, figé par tra-
dition  bureaucratique, a montré
ses limites ; il devra investir l’aire
d’évolution des partenaires par une
approche informative de proximi-
té. Le retour de l’information trai-
tée est un acte de civilité managé-
riale. Il valorise et rétablit la con-
fiance perdue générée par les pré-
tentions démesurées et les pro-
messes non tenues.
   Les moyens actuels de télécom-
munication sont tous faits, pour dé-
nouer les noeuds les plus serrés
dans la collecte et la transmission
de l’information. L’information cli-
matologique, délivrée par l’Office
national de la météorologie (ONM)
depuis longtemps par le Net et le
réseau de téléphonie mobile, en est
le meilleur exemple.
   Les prévisions thermiques et plu-
viométriques par région courent
jusqu’à la fin de l’année. L’amélio-
ration des facteurs de production
et de rendement à l’hectare est à
présent, à portée de main. La dé-
crue de la facture alimentaire sera
l’unique observatoire par lequel, le
citoyen peut espérer voir ses be-
soins nutritionnels ne plus dépen-
dre des céréaliers en rade dans les
ports. L’avenir nous le dira !
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C’était une lettre que lui avait
remise un étranger, qui avait
bousillé ses nerfs. Il trem-

blait de rage.
 - Encore une fois, hurla-t-il en
brandissant la lettre devant les
yeux fatigués et indifférents de
ses subalternes, notre École a reçu
un blâme. Nos meilleurs élèves
ont obtenu de très mauvais résul-
tats à l’Examen international.
Messieurs, dans la liste des peu-
ples qui ont participé à cette com-
pétition, nous figurons à l’avant-
dernière place. C’est une honte !
Si je ne craignais pas de désobli-
ger notre Roi, j’aurais déjà donné
ma démission. Mais comment ose-
rais-je commettre une telle indé-
licatesse à l’égard de Sa Majesté
le Roi qui m’a toujours témoigné
une confiance aveugle ? Il y a à
peine deux jours, Son Excellence
me disait, en me donnant de gen-
tilles petites tapes sur l’épaule :
«Va, mon fils, va. Tu fais un tra-
vail exceptionnel. Je suis persua-
dé qu’un beau jour tu nous mè-
neras sur Mars. Ce jour-là, je t’of-
frirai quelques-unes des perles de
pluie que vient de m’offrir le Roi
d’un pays où il ne pleut pas. Lais-
se les aigris radoter et continue
ton bonhomme de chemin. Ne
Nous quitte pas. Ne Nous quitte
pas. Que Dieu dirige et bénisse
tes pas !». Vous voyez, une dé-
mission serait une ingratitude
envers Sa Majesté (un silence,
puis), mais pourquoi donc som-
mes-nous les derniers de la clas-
se ? Nos élèves seraient-ils ta-
rés ? Les femmes de ce pays se-
raient-elles incapables de donner
naissance à des enfants intelli-
gents comme ceux qui sortent du
ventre des Finlandaises ? C’est une
possibilité ! Ce sont des feuilletons
finlandais que le directeur de la
Télévision devrait importer en
masse. Ou, peut-être, faudrait-il
encourager les jeunes Finlandai-
ses à venir s’installer chez nous ?
Notez l’idée, vous penserez à cet-
te solution plus tard.
   Des applaudissements et un
murmure d’approbation parcouru-
rent la Grande Salle de Réunion.
Les subalternes semblaient très
intéressés par la proposition de
Sir Ministre de l’École. Ils étaient
en train de la consigner sur leur
carnet quand, brusquement, le
Sir gronda :
- Y aurait-il parmi vous des fonc-
tionnaires qui ne font pas leur tra-
vail consciencieusement ? Je sé-
virais ! Je les détruirais ! Certes,
je suis plein de pardon, mais je
vois rouge quand la Nation a mal.
Mais je soupçonne plutôt les ali-
ments que nous importons d’être
trafiqués pour nous abrutir ? Il
est probable aussi que c’est l’air
que nous respirons qui nous rend
stupides ? Aurait-il été pollué par
l’Ennemi Extérieur ? Serions-
nous les victimes d’une conspi-
ration ? Qui nous veut du mal ?
Dieu Tout-Puissant, protégez
mon pays contre ses ennemis !
Ils sont si nombreux !
- Amen ! répondirent en choeur
les subalternes qui, ayant subi à
maintes reprises des tirades de ce
genre, gardaient le silence jusque-
là. D’instinct, ils savaient à quel
moment et avec quelles paroles
il fallait intervenir. Ils avaient de
petits projets personnels qu’ils
ne voulaient pas exposer aux sau-
tes d’humeur de Sir Ministre. En
effet, dans ce pays aujourd’hui dis-
paru, les Chefs étaient imprévisi-
bles comme un destin. Ils chan-
geaient d’humeur comme la trot-
teuse d’une montre change de
position. Encore pire, ils se frois-
saient pour un rien et pouvaient
de ce fait devenir très dange-
reux. Mais ils adoraient les flat-
teries. Et les flatteurs bénévoles
pullulaient dans cette contrée,
qui vivaient la langue pendante et
une brosse à la main.
- Des milliards de dollars, des mil-
lions d’élèves, continua le Sir Mi-

Errika ! Errika ! Ce sont les tabliers !

nistre de l’École, des millions de
livres scolaires, des millions de
cartables, des centaines de mil-
liers de salles de cour, des cen-
taines de milliers d’enseignants,
des centaines de milliers de ta-
bleaux, des centaines de milliers
de tables et de chaises, des mil-
liers d’écoles primaires, des mil-
liers de collèges, des milliers de
lycées, des milliers de directeurs,
des milliers d’inspecteurs, des
centaines de réunions, bref, des
quantités inimaginables qui font
pâlir de jalousie les autres na-
tions, et nos enfants ont été nuls
à l’Examen international ! In-
croyable ! Mais je ne vous ai pas
convoqués pour vous rappeler
que le Royaume consacre le
quart de ses revenus à l’École.
Nous sommes là pour réfléchir
aux causes de l’humiliation que
nous venons encore une fois
d’essuyer. Messieurs, faites tra-
vailler vos méninges maintenant.
Nous ne sortirons pas de ce lieu
avant d’avoir résolu le problème.

On vit apparaître sur le visage
des subalternes des grimaces

qui indiquaient qu’ils s’étaient en-
gagés dans une profonde ré-
flexion. En vérité, depuis que ce
dernier avait prononcé le mot Fin-
landaises, la plupart rêvassaient,
l’imagination fécondée généreuse-
ment par l’idée. Ils se voyaient
déjà entourés d’un harem de fe-
melles blanches dociles, leur don-
nant tous les neufs mois un petit
Einstein échevelé. Mais, sans crier
gare, le Sir s’exclama, brisant en
mille morceaux ces rêveries
roses et tendres :
- Errika ! Errika ! Ce sont les
tabliers !
   Dans la langue maternelle de
notre héros, «Errica !» signifiait
«J’ai trouvé !». Des siècles plus
tard, ce fameux cri sera déformé
dans une baignoire par un certain
Archimède qui hurlera «Eurêka !»
pour une raison banale. Trafiquée,
l’histoire a retenu le nom de ce
personnage insignifiant, mais a
enseveli celui du Sir Ministre sous
les décombres de l’oubli. Les su-
balternes firent semblant de prê-
ter attention.
-  Oui, ce sont les tabliers que

doivent porter nos élèves qui sont
à l’origine des piteux résultats que
nous avons obtenus. Voici ce qui
a dû se passer jusqu’à mainte-
nant. Comme il y avait trop de
couleurs, les enfants ont tout le
temps eu l’impression d’être dans
une foire ou une kermesse, mais
certainement pas dans une école.
Or c’est connu, les couleurs dis-
traient et éparpillent l’attention.
Celle de l’apprenant comme celle
du maître. Pour apprendre, il n’y
a pas mieux qu’un environnement
simplifié et sévère. En deuxième
lieu, cette multitude de couleurs
ont provoqué une multitude d’opi-
nions. Chaque élève a eu de ce
fait des idées personnelles sur le
monde. Il y a eu des discussions,
chacun défendant la couleur de sa
blouse.  La division s’est alors ins-
tallée et l’enseignant a été, non
pas face à une communauté qui
avait envie d’apprendre, mais à
des sauvages indociles et indis-
ciplinés. Chaque gamin pensait
à sa façon au lieu de penser com-
me son camarade. À la question
posée par le maître, ce n’est pas
une réponse, mais des réponses
qui fusaient des bouches. Ce qui
a ouvert la voie au désordre. À
la pagaille. Or, quel est le rôle
d’une école ? Bien entendu, éra-
diquer les différences et façon-
ner une pensée commune. En
effet, quelle délicieuse joie d’être
en classe avec des frères qui
pensent comme vous ! Quel con-
fort ! Vous avez envie d’étudier !
Par contre, c’est un enfer d’être
entouré d’individus qui vous con-
tredisent tout le temps ! C’est
stressant ! C’est angoissant !

Le Sir Ministre de l’École s’ar-
rêta de parler pour jouir de l’ef-

fet qu’il était sûr d’avoir produit
sur ses subalternes. Le tapage qui
régnait dehors pénétra dans la
Grande Salle. Les aboiements d’un
chien tourmenté par des gamins.
Les appels d’un marchand d’amu-
lettes et de potions. Le braiement
d’un âne. Le beuglement d’une
vache. Une grossièreté lancée par
une voix aiguë. Les battements de
l’hélice d’un hélicoptère.
- D’un autre côté, continua notre
héros, comme le Sir Ministre de

la Charité vient de le révéler, le
pays compte un nombre considé-
rable de misérables. La mendicité
s’est banalisée. Ceux qui ont exi-
gé alors le port d’une blouse sans
aucune restriction sur la couleur,
ont donné l’occasion aux enfants
des familles aisées de s’exhiber,
puisque eux seuls pouvaient se
permettre de jolis et riches ta-
bliers multicolores. Comment,
dans ce cas, les millions d’élèves
pauvres que comptent nos écoles
auraient-ils pu s’intéresser à leurs
études ? La jalousie a sûrement
tué en eux toute motivation. Pire
encore, la directive sur le port des
blouses n’a certainement jamais
été appliquée sérieusement, ce
qui a fait que ces gamins de ri-
ches pouvaient venir à l’école sans
tablier, découvrant ainsi des ha-
bits chics qui devaient être cachés
aux regards de leurs camarades
démunis. Vous devinez les consé-
quences de ce laisser-aller sur le
moral et le travail scolaire de ces
pauvres élèves. Réciproquement,
les vêtements usés et démodés de
ces derniers ont dû influer néga-
tivement sur les aptitudes intel-
lectuelles des premiers. Voilà les
causes qui nous ont déshonorées.
Par ailleurs, nous ne devons pas
négligé les rancoeurs que peut
causer un étalage de luxe chez nos
humbles enseignants qui, en gé-
néral, ont toutes les peines du
monde à joindre les deux bouts.
Non, il nous faudra corriger cette
directive. Notez maintenant les
nouvelles instructions.
   Les subalternes se préparèrent
à prendre des notes, heureux
d’en finir.
- Désormais, il n’y aura plus que
trois couleurs. Les garçons porte-
ront des tabliers noirs. Les filles
du primaire et du moyen, des ta-
bliers roses. Et les lycéennes, des
tabliers blancs. Le port de la
blouse sera obligatoire. Vous ver-
rez, avec cette uniformisation
des couleurs, l’égalité et l’ordre
régneront au sein de notre Éco-
le, et nous obtiendrons sans pei-
ne des résultats honorables au
prochain Examen international.
Sa Majesté sera fière de moi, car
nous irons loin, plus loin que Mars.
Nous quitterons le système solai-

re, nous irons explorer l’univers.
   Les subalternes applaudirent
longuement, puis on se sépara.
Quelques jours plus tard, ils re-
çurent une autre convocation.
- J’étais sûr qu’ils allaient se met-
tre à pondre des idioties sur ma
directive, commença par leur
dire le Sir Ministre. Ce peuple ne
sait produire que des foutaises.
Et les journalistes, ravis de mor-
dre, étalent ces foutaises en pre-
mière page. Écoutez ce qu’on
nous reproche et ne riez surtout
pas ! C’est sérieux !

Il y a d’abord les habitants du
Sud qui affirment qu’un tablier

noir absorbe la chaleur et qu’il de-
viendrait étouffant à partir du mois
de mars. Ainsi, ces gens qui vivent
sous un soleil de plomb depuis des
millénaires, subissant cette four-
naise sans jamais gémir, ne pour-
raient pas revêtir une blouse noire
parce qu’ils auraient chaud. Et il
me faut rester calme ! Les journa-
listes rapportent aussi que les ci-
toyens sont perplexes et exigent
plus de précisions.  Ils ne savent
pas, paraît-il, si le tablier exigé doit
avoir des manches longues, cour-
tes, ou être sans manches. Avec
col ou sans col ? Avec poches ou
sans poches ? Long et descendant
jusqu’aux genoux, ou court et s’ar-
rêtant à la taille ? Ils veulent sa-
voir aussi de quel rose il s’agit. Ils
sont devenus subitement très poin-
tilleux sur les nuances ! Quel raffi-
nement ! Certains seraient contre
l’uniformisation des couleurs par-
ce qu’elle porterait atteinte aux li-
bertés individuelles. Ils ont em-
ployé les grands mots : autorita-
risme, paternalisme, décision uni-
latérale, mépris du citoyen. Ils
n’ont rien compris. Ils ont tout dé-
formé. Mais j’ai entendu dire que
beaucoup de citoyens ont salué
mon initiative. En particulier, ils ont
trouvé intelligent le choix de la
couleur noire pour les garçons. Ils
disent que le noir endurcira les
enfants, en fera des hommes soli-
des, capables de supporter les
malheurs à venir. Ils ont apprécié
aussi qu’il y ait deux couleurs dif-
férentes pour les filles. Selon eux,
le rose qui est plus ou moins ac-
ceptable sur des collégiennes, est
trop voyant et suggestif sur des
lycéennes. Ils disent que le blanc,
couleur de l’innocence et de la pu-
reté, purifiera nos filles et proté-
gera les garçons des tentations
malsaines qui dissipent l’attention.
Ils ajoutent qu’il serait bien de leur
exiger des tabliers larges et longs.
Qu’il serait encore mieux d’ordon-
ner le port du tablier même à l’ex-
térieur de l’école. De proposer une
loi dans ce sens. Nos députés vo-
teront oui. Ils sont d’accord avec
moi que des blouses en trois cou-
leurs élimineront à coup sûr l’at-
mosphère de foire et les consé-
quences des disparités sociales qui
empêchaient nos élèves d’avoir de
bons résultats. Cependant, pour
faire taire les rouspéteurs, je suis
obligé d’apporter des change-
ments. Sa Majesté me l’a recom-
mandé ce matin par téléphone.
«Ce peuple, m’a-t-elle dit, n’a pas
encore assez de maturité pour sai-
sir la pertinence de votre
proposition. Nous endurerons en-
core pendant très longtemps ses
réactions infantiles». Notez donc
ceci : le noir sera remplacé par le
bleu. Ajoutez que toutes les nuan-
ces seront acceptées.
   Le Sir Ministre de l’École se tut
un moment puis reprit :
- Maintenant, je voudrais ajouter
quelque chose. Merci infiniment
pour le document complet et dé-
taillé que vous m’avez remis hier.
J’ai trouvé géniale l’idée de bâtir
une jolie cité pilote pour les jeu-
nes Finlandaises qui accepteraient
de venir s’installer chez nous pour
nous aider à élever notre niveau
scolaire. J’ai été particulièrement
touché par le fait que chacun de
vous se dit prêt à en épouser une
si la Nation le lui demandait. Je
me souviendrai de cette noblesse
et de cette loyauté.

Il était une fois, dans un pays aujourd’hui disparu, un Sir Ministre qui, un jour,
convoqua d’urgence tous ses subalternes. Il était de très mauvaise humeur, et des

témoins se souviennent qu’il avait crié horriblement après tous ceux qu’il avait
rencontrés sur le chemin qui menait de sa maison à la Grande Salle de Réunion.

pppppar Boudar Boudar Boudar Boudar Boudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed

09Le Quotidien d'Oran
Jeudi 17 septembre 2009

utrementctualitéL’AAAAA ueVVVVV



10 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 17 septembre 2009

utrementctualitéL’AAAAA ueVVVVV

Le tout, à partir d’un système
de «valeurs» coloniales bien
 incrustées, par la force des

choses, dans les esprits des uns
et des autres, en paroles, actes
et comportements mortifiants ;
alors que celles symbolisant la ré-
publique française définies en li-
berté, égalité, fraternité, étaient
censées s’appliquer sans discrimi-
nation pour tous puisque elles
étaient apprises, par les «indigè-
nes», dans ladite école et qu’elles
ornaient les frontons de certains
établissements scolaires.
 En réalité, un leurre abject. Et
c’est à partir de cet ordre de va-
leurs ainsi trompeur, car de typici-
té coloniale faut-il le souligner, qu’il
puisait profondément sa nature sé-
grégationniste, dégradante et in-
humaine, malgré les quelques bon-
nes volontés d’enseignants français
altruistes mais totalement isolés
voire considérés, par les ultraco-
lonialistes, comme des imbéciles
et autres pestiférés.
  Pour la plupart des scolarisés, ils
en deviennent carrément des can-
cres avant la fin du cycle primaire
ainsi figé volontairement par une
pédagogie abrutissante à l’image
d’autres joyeusetés telle que: 
«Omar, va à l’école», comme s’il
s’agissait d’aller vers la lune, ré-
pété à haute voix matin et soir, en
début de scolarité, jusqu’à l’hébé-
tement voire le crétinisme ; ou en-
core de recopier à titre de punition
souvent expéditive, cent fois et
même plus en fin de cycle primaire
l’automutilation suivante:  «je suis
un âne», entre autres jolies phra-
ses suggestives psychologique-
ment, avec tous les refoulements,
en la matière, et impacts négatifs
à long terme sur les caractères ainsi
poinçonnés à jamais. Pourtant, elle
avait formé quelques avocats,
médecins..., d’extraction caïdale et
assimilés mais ils restent, pour leur
plupart, bornés et destinés à obéir
les yeux fermés et douter de leur
identité même avec cependant, il
faut bien le reconnaître, quelques
exceptions qui ont échappé à cet
aplatissement sordide de la person-
nalité. Cette typologie caractériel-
le, nous a été prouvée en maintes
occasions avant et après l’indépen-
dance. Brutalement ! En vérité,
cette école a surtout produit beau-
coup de traînards, conditionnés
dans cette voie malgré eux, qui
iront grossir, ainsi, les cohortes de
déclassés dans les champs aussi
bien agricoles - considérés comme
bêtes de trait dans certaines régions
du pays - que de batailles au cours
des deux guerres mondiales et ré-
gionales du siècle passé, en tant
que chairs à canon ! Cependant,
cela avait engendré paradoxale-
ment une certaine prise de cons-
cience, suivie d’une majestueuse
révolution déclenchée par une gé-
nération hors du commun, à l’en-
contre de cette damnation telle que
définie par le martyr de la liberté:
le docteur Frantz Fanon.

Après l’indépendance, et dans
la foulée de quelques amen-

dements opérés sur les program-
mes scolaires de ladite école dans
ses différents paliers, et ce, dans
le cadre de la réforme inscrite
dans le ténébreux plan de Cons-
tantine aux multiples impacts né-
fastes car de nature pavlovienne ;
le pays se retrouvait en face à des
problèmes et défigurations tou-
chant à partir de la fleur d’âge les
générations d’indépendance, de-
venues ensuite des traits carac-
téristiques de ceux d’adultes diri-
geants, dans tous les domaines,
avec leurs méfaits et «bienfaits»
ainsi que de soumission aveugle
au nouveau diktat d’un certain
paternalisme borné, autiste, et
désuet mais pratiqué à ce jour
sous d’autres aspects.
   Alors, durant des décennies,
deux conceptions des choses vont
s’entrechoquer: l’une considérant
la langue française comme un bu-

Omar et Fatima vont à l’école !

tin de guerre - dixit le défunt hom-
me de lettres Kateb Yacine - à
l’image de notre belle Mitidja, en-
tre autres fleurons, bâtie par les
mains noircies à cause du dur la-
beur fourni par nos ancêtres sous
la supervision des pieds-noirs ac-
caparant les meilleures terres et
aliénant massivement la population
autochtone rejetée sur les ingra-
tes. Tandis que l’autre vision, elle
aspirait à restaurer celle qui avait
régné, plus d’un millénaire, sur la
terre d’Algérie et constituait l’un
des fondements de la personnalité
nationale revendiquée, d’ailleurs,
par la révolution novembriste.

En effet, l’appel du 1er novem-
bre 1954 est, d’essence, libé-

rateur de tout joug de quelque na-
ture que ce soit. Y compris cultu-
rel. C’est cet état d’esprit qui a
fait sa force par l’union de valeurs
humaines aussi bien acquises
dans le feu du combat libérateur,
que reconquises par l’établisse-
ment d’un Etat républicain ouvert
sur son temps. Valeurs apurées,
bien évidemment, des survivan-
ces et influences colonialistes né-
gativistes et autres  mystifications
zaouistes rétrogrades embriga-
dant, à tour de bras, des prédis-
posés au fatalisme et donc au fa-
natisme voire le renfermement
extrémiste sur soi pour les uns,
de gains bien terrestres pour les
autres gourous de tous ordres.
   Malheureusement, ce dernier
état d’esprit ressurgit de plus bel-
le de nos jours car encouragé par
les ténébreux ennemis de la clair-
voyance, et ce, malgré des débats
contradictoires et argumentés, for-
mels et informels ainsi que des «ré-
formes» malheureusement souvent
déviées par l’obscurantisme défor-
mant le sens même de l’objectif
visé, et ce, depuis 1962. Hélas, tous
ces efforts n’ont  engendré donc que
peu de choses en termes de gran-
des idées réformatrices courageu-
ses et mises en mouvement ra-
tionnellement, dans la durée, as-
sainissant ce double comportement
absurde qui n’a que trop sévi.
   Pire encore, l’on constate dans
l’état actuel des choses que cha-

que individu, groupes d’intérêts, se
sentant menacés ou déchus de son
piédestal, se retrouvant en face
d’une adversité souvent personni-
fiée, à tort, en ennemie culturelle,
de langue..., fait appel à la solida-
rité de ses semblables qui sont, de
surcroît, ligués dans un cadre de
partisanerie bornée et liée aux
ambitions inavouées fréquentant le
dogmatique et les bas intérêts im-
moraux dont la filouterie politicien-
ne brouillant tout sur son passa-
ge. C’est-à-dire acquérir et s’ac-
crocher, bec et ongles, au pouvoir,
générateur d’intérêts multiples et
de position sociale liée, par toutes
sortes de manoeuvres abjectes
dont le bulletin de vote traficoté,
les courbettes d’allégeance jus-
qu’au dégoût des braves gens.
  Que des complexés qui, d’une
parole et acte irréfléchi à d’autres,
ne font pas seulement de la peine,
mais nuisent sérieusement à la
cohésion sociale déjà au sommet
de la désagrégation à cause d’un
développement humain non réflé-
chi rationnellement en face à des
enjeux nationaux et mondiaux ban-
nissant le nombrilisme culturel lié
au maraboutisme et de l’a-peu-
près. Un ensemble étouffant l’es-
prit critique. Ce qui est sidérant,
c’est à partir de quelle assise - per-
missivité - ces gens-là se donnent
libre cours à leurs lubies sacrifiant,
à l’autel de la gabegie, des millions
de jeunes innocents ? Oui, d’où ?
Et jusqu’à quand ? Pour le moment,
des opportunistes d’ici et d’ailleurs
ont compris ces «étrangetés» et
les exploitent à merveille pour leur
profit bien évidemment !

Malgré ces anomalies récurren-
 tes, citées plus haut, le nom-

bre d’instruits ne cesse de grandir
au fil du temps mais dans un état
d’esprit d’indigence intellectuelle et
de tempérament démobilisant, et
ravivant les deux syndromes com-
plexant, parmi d’autres, ci-dessus
mentionnés, au début de notre
contribution, avec des manifesta-
tions différentes, certes, mais plus
dangereuses et touchant de larges
pans d’étudiants et étudiantes à
tous les niveaux, et ce, malgré la

soi-disant démocratisation du sa-
voir ainsi prônée mais, hélas, bu-
tant au niveau supérieur de l’en-
seignement sur toutes sortes d’im-
passes dont les sorties de promo-
tions de cadres démotivés car sou-
vent, faut-il le souligner, formées
sans être aiguillonnées afin d’ac-
quérir, dès l’école primaire, l’esprit
d’imagination recentré en autono-
misation décisionnelle bâtie sur le
revendicatif existentiel rationnel.
   Plus de 25% de la population al-
gérienne ont regagné cette semai-
ne les bancs d’écoles - dont des
centaines de mille pour la premiè-
re fois - collèges, lycées. Une ac-
tualité chargée de significations
profondes et d’espoirs, pour des
meilleurs lendemains, cultivés par
les millions de familles humbles fai-
sant d’immenses sacrifices, à cha-
que rentrée et tout au long de l’an-
née scolaire, aussi bien financiers
que de temps et éducationnels.

En d’autres termes, l’espoir ré-
side dans l’apparition massive

de fortes personnalités professo-
rales et estudiantines intergénéra-
tionnelles fondatrices d’élites
d’avenir, génératrices d’un ensei-
gnement laborieux et efficace lié
au bien-être socioculturel de la po-
pulation. En effet, le grand danger
menaçant notre jeunesse, dans
son ensemble, c’est celui de l’as-
sèchement de cet état d’esprit pour-
tant encouragé dans d’autres pays,
les conduisant ainsi à plus de pro-
grès humain. Aujourd’hui, pour le
motif d’une soi-disant qualité, cer-
tes profitable à plus d’un titre, mais
justifiant certaines lacunes des
méthodes d’enseignement en vi-
gueur et, donc, sans objectifs clairs
pour le développement multivalent
du pays, l’on assiste à une charcu-
terie «popularisée» insidieuse-
ment, comme une fatalité, à tous
les niveaux notamment en début
et fin de parcours universitaire, et
ce, malgré tous les débouchés en
présence insuffisants, certes, mais
pourraient constituer un piédestal
à d’autres plus conséquents.
  D’après un sondage effectué,
l’année précédente, par le CREAD
au sein des jeunes, il ressort que

près de 70% des consultés dans
les deux sexes ne font aucune illu-
sion sur l’issue de leur parcours
éducationnel et, encore moins, sur
celui professionnel. Un indicateur
des plus inquiétants ! En principe,
les enjeux majeurs de ce siècle
seraient assurément d’ordre de
développement humain en terme
culturel dans le sens élargi du ter-
me, en plus des menaces naturel-
les et existentielles, de toutes sor-
tes, se profilant aux horizons pour
les retardataires. Par conséquent
l’éducation de la jeunesse serait le
creuset déterminant dans lequel
s’affronteront ces défis d’une fa-
çon accentuée que par le passé.
   Un ministre aussi ancien dans le
secteur, d’autant plus que ses con-
naissances, en la matière, sont
établies de par son expérience, ne
devrait pas hésiter à promouvoir -
ou du moins proposer avec pana-
che sinon démissionner le cas
échéant comme l’avait fait un de
ses prédécesseurs - une réforme
de fond en comble de la mission
combien noble dont il a la charge.
De longues années d’expériences
dans le département du savoir, c’est
historique pour un «responsable
politique», d’autant plus qu’il a re-
connu que: «l’école était sinistrée
et qu’aujourd’hui elle est devenue
classique» (1). Alors qu’il finisse sa
carrière dans l’apothéose. Et qu’on
finisse enfin, nous aussi, avec les
derniers soubresauts d’une école
formant de plus en plus des can-
cres et autres écervelés avec ou
sans bac voire de niveau universi-
taire. Pourtant des sommités sont
issues de cette dernière notam-
ment pour ceux qui ont migré
ailleurs trouvant ainsi une autre
ambiance totalement différente de
celle des laudateurs dans le sens
complet et «dénudé» du terme !
   C’est là où se trouve la priorité
des priorités du pays et de son
avenir, et non à comment investir
rapidement l’argent issu des hydro-
carbures, et autres chinoiseries
d’immédiateté conjoncturelle voi-
re politicienne et clientéliste car à
quoi sert de construire des cités
habitées par des déclassés et des
exclus de ladite école et de la so-
ciété en général ? Les différentes
instances de l’Etat le savent, le
déplorent et qu’elles aspirent, mal-
gré tout, à faire changer les cho-
ses du simple fait que ce secteur,
prioritaire en tout point de vue,
absorbe plus de 40% du budget de
l’Etat pour des résultats mitigés
traduits, clairement, en chiffres et
impacts souvent authentifiés voi-
re avoués par ledit secteur.
   En effet, l’école ne s’apprécie pas
seulement en battisses architectu-
rales impressionnantes, de pro-
grammes éducationnels alourdis
par des phraséologies et images ra-
fistolées, d’horaires allongés jusqu’à
l’hébétude aussi bien du corps en-
seignant que des élèves, ou bien en
cohortes d’enseignants fussent-ils
licenciés, etc. mais bel et bien par
une volonté, émanant de tous les ni-
veaux de la société afin d’inculquer
le sens persuasif et critiquant, au
sein des étudiants, dès les premiers
paliers de l’enseignement général
relevé ensuite judicieusement au
niveau universitaire.
    Enfin, il est grand temps d’en-
clencher une démocratisation du
savoir lié à la liberté de pensée et
d’expression revendicative et cons-
tructive au sein des jeunes dans
leur ensemble. En fait, il s’agit de
tout un programme, multidimen-
sionnel, qui reste à imaginer avec
pertinence tout en tenant compte
des leçons du passé et des enjeux
internes et externes de demain.
Ceux-ci seraient totalement oppo-
sés à ceux qui ont présidé à ce jour
l’école et prendraient fatalement le
dessus sur ceux-la mêmes faisant
le lit à l’obscurantisme et autres
extrémismes bornés. Par contre,
le savoir a horreur du vide et de la
pénombre. Il est le chemin menant
vers la lumière !

 L’école coloniale en Algérie représentait fidèlement l’image de l’indigénat, dans toutes
ses dimensions complexant et amoindrissant l’esprit critique, à telle enseigne que ses
maîtres positionnaient les places des élèves selon un ordonnancement de rangées de
tables bien définies d’avance et qu’ils instauraient à partir de critères de favoritisme
flagrant, une ambiance de craintes, diminuant la capacité d’assimilation des leçons

par les «indigènes», leur permettant de juger injustement et sans états d’âme
des résultats scolaires des élèves et, subséquemment, de leur avenir existentiel.

pppppar Ali BRar Ali BRar Ali BRar Ali BRar Ali BRAHIMIAHIMIAHIMIAHIMIAHIMI

Notes:
(1) Propos rapportés par El Watan du
13 septembre 2009
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Il convient d’observer à ce sujet
qu’il n’y a aucun sens à parler,
comme le font la plupart de

ceux qui interviennent dans ce
débat, de »week-end universel» ou
»semi-universel». Même si le sa-
medi/dimanche est le modèle de
week-end le plus pratiqué dans
le monde, il est d’abord le mo-
dèle du monde chrétien fondé sur
le principe du repos dominical,
le dimanche. Le fait qu’il soit,
pour des raisons historiques, le
modèle dominant ne lui confère pas
l’universalité. Il n’est ni le produit
d’un ordre naturel des choses, ni
celui d’une décision ou même
d’une recommandation d’une ins-
titution internationale.
   Ainsi, l’Organisation internatio-
nale du travail (OIT), elle-même,
se limite à prescrire au bénéfice
des travailleurs, au cours de cha-
que période de sept jours, un re-
pos comprenant au minimum
vingt-quatre heures consécutives.
Sans fixer un jour en particulier, la
convention internationale sur le re-
pos hebdomadaire précise que ce
jour « coïncidera, autant que pos-
sible, avec les jours consacrés par
la tradition ou les usages du pays
ou de la région» (1). Ainsi, les mem-
bres de cette organisation inter-
nationale n’ont pas privilégié un
jour de repos déterminé dans la
semaine avec l’idée d’instituer un
«week-end universel».

UN CHANGEMENT LIMITÉ
AU SECTEUR DE LA
FONCTION PUBLIQUE
En application de cette déci-
sion du Conseil des ministres,
un seul texte réglementaire

est intervenu et son champ d’ap-
plication se limite au secteur de la
Fonction publique. Il s’agit du dé-
cret exécutif du 22 juillet 2009 (2)

qui procède à un nouvel aména-
gement et une nouvelle répartition
des horaires hebdomadaires de
travail dans le secteur des institu-
tions et administrations publiques.
Cet aménagement préserve le ven-
dredi comme jour de repos légal
et substitue le samedi au jeudi
comme deuxième jour de repos
possible. En conséquence, toutes
les discussions sur un aménage-
ment des horaires de travail qui
permettrait de travailler une demi-
journée le vendredi (ou même une
journée entière), pour se reposer
le samedi, sont sans fondement ju-
ridique. Même dans le secteur de
la Fonction publique, la nouvelle
réglementation ne substitue pas le
samedi au vendredi, ni donc le ven-
dredi au jeudi.
   Dans sa forme actuelle, la déci-
sion du Conseil des ministres ne
s’impose ni aux entreprises du sec-
teur privé, ni à celles du secteur
public. D’un point de vue légal, les
entreprises ne sont nullement te-
nues de suivre le régime du temps
de travail et de repos institué, par
la voie réglementaire, dans le sec-
teur de la Fonction publique. La
décision du Conseil des ministres
ne constitue pour celles-ci, tout au
plus, qu’une recommandation
qu’elles sont libres de suivre ou
non. Ainsi, dans le secteur écono-
mique, aucun nouvel aménage-
ment du temps de travail et de re-
pos n’a eu lieu. Pour les entrepri-
ses, le seul texte de référence en
la matière reste aujourd’hui enco-
re, depuis 1990, la loi n° 90-11 du
31 avril 1990. En application des
prescriptions de cette loi, les en-
treprises sont tenues à deux obli-
gations : accorder à leur person-
nel une journée de repos hebdo-
madaire et veiller à ce qu’il en bé-
néficie, en principe (mais pas dans
tous les cas), le vendredi. L’entre-
prise reste libre, aujourd’hui en-
core, d’organiser le travail sur six
jours, du samedi au jeudi inclus,
et de n’accorder que le jour de re-
pos légal fixé au vendredi, ou en-
core d’organiser les horaires de
travail sur cinq jours en accordant
une journée ou une demi-journée
supplémentaire de repos précédant

Week-end, la réforme n’a pas eu lieu

le vendredi (soit jeudi), ou suivant
le vendredi (soit samedi).
  Toutes ces hypothèses d’aména-
gement du temps de travail et de
repos ont toujours été parfaite-
ment envisageables depuis que le
vendredi a été institué comme jour
de repos hebdomadaire en 1976.
Il n’y a absolument rien de nou-
veau. Il faut donc comprendre que
dans le secteur économique, l’op-
tion pour un repos le vendredi et
le samedi (qu’on semble découvrir
aujourd’hui !) est légalement pos-
sible depuis cette époque. On ne
la doit pas à la récente « décision»
du Conseil des ministres. Et l’on
peut vraiment s’étonner que les
responsables de certaines organi-
sations patronales se disent satis-
faits de cette mesure, comme s’il
s’agissait d’une avancée, alors
qu’ils avaient depuis 1976 la pos-
sibilité de procéder en toute léga-
lité à un aménagement du temps
de travail qui permet de mettre leur
personnel au repos le vendredi et
le samedi (ce que certaines entre-
prises n’ont pas manqué de faire
depuis longtemps). Ont-ils été à ce
point ignorants, durant toutes ces
années, des possibilités offertes
par la législation du travail en cet-
te matière ?!
   La question de la détermination
des journées de repos hebdoma-
daire est en débat depuis l’indé-
pendance du pays en 1962 et le
semblant de réforme, limitée à la
Fonction publique qui vient d’avoir
lieu, indique qu’elle n’a pas encore
reçu de réponse définitive.
   En droit du travail algérien, le
repos hebdomadaire est une  ins-
titution fondée sur deux principes
essentiels : le principe d’une jour-
née de repos par semaine et le
principe que cette journée soit ac-
cordée un jour déterminé dans la
semaine. Le principe du repos heb-
domadaire a été consacré par tou-
tes les législations qui se sont suc-
cédé depuis l’indépendance de l’Al-
gérie et n’est pas sujet à discus-
sion. Par contre, le choix du jour
pour jouir du repos a toujours été
matière à débat plutôt passionné
et polémique. Le débat, voire la
dispute, opposent, d’une part, ceux
qui plaident pour que cette jour-
née soit le dimanche, précédé
éventuellement par une demi-jour-
née ou une journée de repos sup-
plémentaire, le samedi, et ce pour
des raisons tenant aux échanges
économiques et financiers avec le
reste du monde ; d’autre part,
ceux qui soutiennent que cette

journée soit le vendredi, pour des
motifs religieux tenant à l’accom-
plissement de la grande prière ce
jour par les musulmans.

LE REPOS
HEBDOMADAIRE :
PRINCIPE ET
FLEXIBILITÉ
C’est par la voie légale qu’il
est garanti à tout travailleur 
le droit à une journée entiè-

re de repos par semaine (3). La fa-
culté de déroger au repos hebdo-
madaire est cependant prévue. Les
circonstances pouvant justifier cet-
te dérogation sont indiquées en des
termes généraux qui confèrent, fi-
nalement, à l’employeur un large
pouvoir pour décider de l’opportu-
nité d’une suspension du repos
hebdomadaire : c’est lorsque les
impératifs économiques ou ceux de
l’organisation de la production l’exi-
gent (4). Bien qu’il s’agisse de dé-
roger à une règle d’ordre public, la
décision de l’employeur n’est sou-
mise à aucun formalisme. Il n’est
tenu ni de solliciter une autorisa-
tion de l’inspecteur du travail ou
de l’informer, ni de consulter les
représentants du personnel. Ce-
pendant, les heures de travail ac-
complies, par dérogation, le jour
du repos hebdomadaire sont con-
sidérées comme des heures sup-
plémentaires ; elles ouvrent droit
pour les salariés concernés à la
majoration des heures supplémen-
taires.  Les travailleurs bénéficient
en outre d’un repos compensateur
d’égale durée qui sera pris un autre
jour. Il s’agit là d’une flexibilité
appréciable pour les employeurs
qui sont seuls juges des impéra-
tifs économiques justifiant une sus-
pension du repos hebdomadaire.
   Le principe du repos hebdoma-
daire permet seulement d’affirmer
que l’employeur est tenu de met-
tre son personnel habituel au re-
pos un jour déterminé. Il ne lui est
pas fait obligation de fermer et de
cesser toute activité durant ce jour.
Aucune réglementation ne prévoit
la fermeture obligatoire d’un éta-
blissement à titre de garantie
d’exécution du principe du repos
hebdomadaire. Le droit actuel ne
permet pas d’exclure la possibilité
pour un employeur de faire tra-
vailler le vendredi un autre person-
nel que celui habituellement em-
ployé. Mais l’usage le plus répan-
du est l’arrêt de la plupart des ac-
tivités le vendredi. La situation en
Algérie n’est pas comparable à cel-
le de certains pays d’Europe où la

fermeture est obligatoire le jour de
repos hebdomadaire. C’est là un
autre exemple de flexibilité en fa-
veur de la continuité de l’activité
de l’entreprise. En réalité, la ma-
jorité des travailleurs jouissent de
deux journées de repos hebdoma-
daire, et non d’une seule comme le
prévoit la loi. En effet, la réparti-
tion de la durée du travail sur cinq
jours, au lieu de six, permet d’at-
teindre ce résultat. Dans ces con-
ditions, la journée de repos légale-
ment déterminée est précédée, ou
au contraire suivie, d’une autre
journée ou demi-journée de repos.
Ainsi, il convient d’observer qu’en
Algérie ou ailleurs, la loi n’inter-
vient jamais pour organiser un
week-end de deux jours, mais seu-
lement pour décider d’un jour de
repos hebdomadaire. L’octroi éven-
tuel au personnel d’une demi-jour-
née ou d’une journée supplémen-
taire de repos n’est que la consé-
quence d’un aménagement du
temps de travail décidé librement
par l’employeur en vertu de son
pouvoir de gestion.

LE CHOIX DU VENDREDI,
UNE IMITATION
DU MONDE
JUDÉO-CHRÉTIEN
La loi ne se limite pas à affir-
mer le principe du repos heb-
domadaire. Elle en fixe a prio-

ri le jour. Au lendemain de l’indé-
pendance de l’Algérie, le principe
du repos hebdomadaire le diman-
che, antérieurement établi par la
législation de la période coloniale,
avait été maintenu. Il était raison-
nablement admis que l’essentiel
était que soit accordée une jour-
née de repos, et que celle-ci soit
commune à tous. Ce n’est qu’en
1976 que le vendredi est substi-
tué au dimanche comme jour lé-
gal du repos hebdomadaire. Ce
changement donne au choix du
jour du repos un fondement reli-
gieux qu’il n’avait pas jusque-là. Il
s’agit, dans un pays où la popula-
tion est majoritairement musulma-
ne, de permettre aux personnes
qui ont des convictions religieuses
d’accomplir la prière communau-
taire exceptionnelle du vendredi.
Aujourd’hui, ce sont les disposi-
tions d’une loi qui précisent que le
vendredi est le jour normal de re-
pos qui correspond aux conditions
de travail ordinaires (5).
   En réalité, ce fondement reli-
gieux, invoqué tardivement, est
discutable. Paradoxalement, même
si le propos peut étonner, c’est en

renonçant au dimanche, pour choi-
sir le vendredi, qu’il y a, contraire-
ment à ce que prétendent ceux qui
ont poussé à ce changement, imi-
tation du monde judéo-chrétien. En
effet, dans la religion musulmane,
il n’y a pas l’équivalent de la reli-
gion juive où la semaine de sept
jours est fondée sur l’observation
du Sabbat, ni l’équivalent dans le
christianisme du jour du Seigneur
(repos dominical). Il n’est prescrit
ni par le Coran ni par la Charia que
le vendredi, ou un autre jour, soit
consacré au repos. Il est seulement
ordonné aux croyants de cesser
toute activité, s’il n’en résulte pas
un dommage, le temps de partici-
per aux cérémonies religieuses :
prêche, suivi d’une prière courte,
se situant fort opportunément à la
mi-journée (entre 12h45 et
13h45) ; ceci à l’évidence ne né-
cessite qu’un temps d’interruption
du travail équivalent, augmenté du
temps nécessaire pour se dépla-
cer entre le lieu de travail et la
Mosquée. Et de fait, l’accomplis-
sement des rites religieux n’était
pas posé comme un problème lors-
que, de 1962 à 1976, le vendredi
faisait partie des jours ouvrables.
Ainsi, curieusement, ce n’est pas
l’adoption du dimanche comme
jour de repos hebdomadaire qui
constitue une imitation du monde
chrétien, mais plutôt le choix du
vendredi qui reproduit une institu-
tion étrangère aux musulmans, le
repos pour motif religieux !  Ainsi,
à condition d’aménager la possibi-
lité pour ceux qui ont des convic-
tions religieuses de se rendre à la
prière du vendredi, il importe peu,
du point de vue de la religion mu-
sulmane, que le jour de repos heb-
domadaire soit fixé le vendredi, le
dimanche ou un autre jour.
    L’obligation du repos le vendre-
di n’est pas inscrite par la loi dans
des hypothèses d’interprétation
stricte. En tout état de cause, le
chef d’entreprise est libre, en
l’état actuel du droit, de décider
seul que la nature de l’activité
justifie que le repos hebdoma-
daire ne soit pas accordé simul-
tanément à l’ensemble du per-
sonnel le vendredi, mais par rou-
lement. Le travail le vendredi est
bien une option que la loi autori-
se lorsque la « nature de l’acti-
vité le justifie». Là aussi, la lé-
gislation aménage de longue
date une flexibilité appréciable qui
permet aux entreprises de pour-
suivre normalement leur activité
le vendredi, lorsque des intérêts
économiques sont en jeu.
   Finalement, les nouvelles dispo-
sitions relatives à l’aménagement
du temps de travail et de repos
dans le secteur de la Fonction pu-
blique n’apportent absolument
rien de nouveau dans le secteur
économique. Les aménagements
du week-end, dont on discute
aujourd’hui, étaient possibles de-
puis 1979 ; ils sont contenus
dans les différentes formes de
flexibilité qu’offre la législation
depuis cette époque déjà, pour
prévoir  éventuel lement un
deuxième jour de repos hebdo-
madaire, soit le jeudi soit le sa-
medi, et pour déroger, en raison
de la nature de l’activité de l’en-
treprise, au vendredi comme jour
de repos hebdomadaire. La pré-
tendue réforme du week-end n’a
donc pas eu lieu.

* Université d’Alger

PPPPPar Mahammedar Mahammedar Mahammedar Mahammedar Mahammed
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1 - Convention de l’OIT n° 14 sur le
repos hebdomadaire (industrie), 1921
(ratifiée par l’Algérie). Les mêmes
prescriptions se retrouvent dans la
convention de l’OIT n°106 sur le repos
hebdomadaire (commerce et bureaux),
1957 (non ratifiée par l’Algérie).
2 - Décret exécutif n° 09-244 du 22
juillet 2009 modifiant le décret exécutif
n° 97-59 du 9 mars 1997 déterminant
l’aménagement et la répartition des
horaires de travail à l’intérieur de la
semaine dans le secteur des institutions
et administrations publiques, J.O. n° 44
du 26 juillet 2009.
3 - Loi n° 90-11 du 21 avril 1990,
article 33.
4 - Op. cité, article 97.
5 - Loi n° 90-11, op. cité, article 33.

La décision du Conseil des ministres, objet d’un communiqué en date du  21 juillet
2009, organisant le repos hebdomadaire les vendredi et samedi, au lieu des jeudi

et vendredi, a fait l’actualité au cours de ces derniers mois. Alors même qu’il n’y a pas
de changement du jour de repos hebdomadaire qui reste fixé, par un texte de loi,

au vendredi, cette décision est jugée pourtant importante pour se rapprocher
de la formule de week-end la plus répandue dans le monde.
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On est frappé par la rupture  entre,
d’une part, le discours officiel inamo-
vible et  complaisant sur le fonction-

nement du système éducatif, insistant en
permanence sur les «bonnes conditions»
de la rentrée scolaire, et, d’autre part, la
réalité quotidienne qui montre, au con-
traire, une institution scolaire et univer-
sitaire sans âme, fonctionnant depuis des
décennies, à partir d’injonctions politi-
ques, excluant les principaux acteurs que
sont les enseignants et les élèves.
   Le système éducatif a été conçu comme
une «machine» qui se limite à comptabili-
ser les flux d’entrées  et de sorties des élè-
ves et des étudiants. Il est chosifié et pro-
fondément fragile parce qu’il s’interdit  de
comprendre et d’analyser concrètement les
rapports qui se construisent à l’intérieur de
la «boîte noire» (école, lycée, université)
entre tous les acteurs concernés. Or, Le dé-
bat ne peut se réduire à une quantification
qui glorifie politiquement un système scolai-
re, faisant fi, depuis des décennies, de toute
une réflexion critique sur son fonctionnement
quotidien. Les questions centrales sont tota-
lement occultées : comment faire aimer l’éco-
le à tous les enfants ? Comment redonner
sens à une pédagogie ouverte et tolérante ?

Elle était la fierté, non seule-
ment de l’Etat (quand il était
en bon état), mais de la Na-

tion tout entière. Elle formait l’éli-
te de l’élite au pays. Elle était réel-
lement le phare qui éclairait notre
société. Ne réussissaient, alors,
que les méritants. Autrement for-
mulé, elle était la voie royale de
«la promotion sociale des
meilleurs». En un mot, c’était la
véritable Kaaba du Savoir vénérée
et respectée d’un respect religieux.
Dieu n’a-t-Il pas dit «Iqra’a» ?
  Les temps ont changé.
Aujourd’hui, les jeunots ne pensent
qu’à décrocher leurs modules sans
fournir trop d’efforts, donc sans
mérite, voire en trichant. Ils s’in-
téressent de moins en moins aux
études. Ils lisent juste ce qu’il faut
pour pouvoir répondre - «un peu
près» - aux sujets des examens
pour tenter de s’assurer une réus-
site vaille que vaille. Notre univer-
sité semble avoir changé de sta-
tut. Autrement dit, il ne reste de
supérieur dans «l’Enseignement
supérieur» que son épithète qui ne
s’accorde, d’ailleurs, ni en genre
ni en nombre avec sa mission ori-
ginelle citée supra.
  La stimulation intellectuelle que
nous avions, étant potaches, pour
la science et la culture a disparu
de la circulation cognitive. C’est
l’inculture qui semble prendre le
dessus en raison de la massifica-
tion de l’université. Le lycée ne
fournit plus à l’université, comme
par le passé, une population estu-
diantine suffisamment bien formée
à même d’assimiler immédiate-
ment un enseignement du «supé-
rieur». L’enseignant de ce dernier
se voit réduit à dispenser l’indis-
pensable (qui n’est pas toujours
suffisant, encore moins satisfai-
sant) à ses étudiants. C’est-ce que
Thierry Desjardins appelle « l’incul-
ture dans la haute culture ». C’est-
à-dire une culture au rabais. Voilà
comment l’université sombre dou-
cement et sûrement dans une for-
me de léthargie intellectuelle sans
précédent. Le savoir, la culture, la
lecture, l’engouement d’apprendre
ne sont plus un plaisir qui est, se-
lon les psychopédagogues, la con-
dition sine qua non pour l’équilibre
mental et intellectuel.
  Notre université rappelle le «ba-
teau ivre» d’Arthur Rimbaud sur-
chargé qui ploie sous la masse de
sa population estudiantine sans
commandant de bord chevronné,
livré à des timoniers politiques
sans expérience, sans cap ni com-
pas gyroscopique, au beau milieu
d’une tempête sociale qui [la so-
ciété] ne sait plus ce qu’elle veut

A la recherche de l’université perdue

ni ce qu’on veut faire d’elle. Ce
qui explique, en partie, la baisse
crescendo du niveau.
  Le débat qui continue à susciter
des vagues houleuses, tant au ni-
veau politique, pédagogique que
social, est qu’on ne sait plus quoi
faire de l’université si c’est un haut
lieu du savoir, comme son nom l’in-
dique, ou un simple centre «supé-
rieur (?)» de formation profession-
nelle qui n’a rien avoir avec les
Ecoles supérieures. Les profes-
seurs sont souvent confrontés à un
dilemme quasi insoluble: ils fixent
leurs cours en fonction de leur for-
mation pointue et non selon les
besoins pédagogiques parce que
chacun est spécialiste dans son do-
maine. Quant aux étudiants, ils
veulent apprendre ce qu’ils consi-
dèrent utile au bassin de l’emploi
à dessein de multiplier leurs chan-
ces à trouver un travail. Denrée,
hélas, de plus en plus rare de nos
jours, chez nous comme ailleurs.
  L’université s’est fourvoyée de sa
mission première en donnant la
priorité à une sorte de culture de
formation professionnelle au dé-
triment de la culture générale.
Voilà comment on devient un pays
sans grande culture. C’est-à-dire
« on forme » un peuple d’incultes.
Si le personnel pédagogique s’em-
porte dans de saintes colères,
c’est pour exprimer son ire de voir
l’enseignement supérieur sérieu-
sement éprouvé, voire malade,
très malade. Il refuse de voir mou-

rir son université, encore moins
d’assister à son enterrement. Il
reste impuissant à son chevet jus-
te pour la veiller sans trop savoir
comment y remédier. Ce n’est pas
la volonté qui lui fait défaut, mais
les moyens lui manquent parce
qu’ils relèvent exclusivement du
politique. Est-ce la descente aux
enfers pour notre université ? Elle
fait cruellement défaut d’un per-
sonnel hautement qualifié, à l’ins-
tar des grandes universités de re-
nom. Toujours selon Thierry Des-
jardins: «On ne peut pas être un
enseignant du supérieur sans être
chercheur car sinon on se coupe
des réalités, et on ne peut pas être
chercheur sans enseigner car si-
non on se sclérose.»
   Chacun (enseignants et étu-
diants) aimerait être ce qu’il aurait
souhaité être, mais aucun d’eux ne
peut l’être en raison de la désillu-
sion qui s’infiltre insidieusement
dans les esprits et les ronge tant
des étudiants que des enseignants.
Les réformes successives n’ont pas
donné les résultats escomptés,
encore moins rehaussé le niveau
vu le nombre astronomique des
nouveaux étudiants qui s’inscrivent
chaque année. Une vraie réforme
consiste, aux yeux de certains ana-
lystes, à démystifier quelques con-
cepts qu’il faut analyser scientifi-
quement tels que «le bac», «l’uni-
versité», «le diplôme». Lorsqu’on
aura cerné l’acception de chacun
de ces vocables, pourrait-on alors

frayer un chemin qui sera la voie
royale vers une réforme qui cor-
respondra exactement aux objec-
tifs de l’université algérienne sans
singer les Autres dans ce qu’ils ont
de médiocre. L’université algérien-
ne, à l’instar des autres universi-
tés du monde, a besoin de réfor-
mes pour s’épousseter et de « se
booster » afin de suivre la marche
du temps et non fermer la mar-
che. C’est lorsque des réformes
sont politiquement larguées du
haut que les esprits s’ébranlent et
les boyaux se tordent.
  Ainsi, on pourra éviter à notre
université son actuelle précarité
pour qu’elle puisse dispenser un
enseignement de qualité irrépro-
chable comme autrefois. Pour ce
faire, il faut revoir la copie en vi-
gueur qui veut résoudre les pro-
blèmes en les occultant et en évi-
tant d’en parler. Ce qui est, en soi,
une fuite en avant des plus absur-
des politiquement. Il ne faut pas
craindre de prendre le taureau par
les cornes. C’est-à-dire faire re-
monter en surface tous les problè-
mes en suspens pour être objecti-
vement mais définitivement réso-
lus, de se concerter à dessein de
trouver collectivement les solutions
idoines qui existent, certainement,
si la volonté politique y est.
  Tout le monde sait que le métier
de l’enseignant du supérieur
s’est dangereusement dégradé,
d’ailleurs, tout comme son niveau
de vie. Cette dégradation est due

au «mal-être» de l’enseignant. Il
y a de quoi. A voir un député in-
culte, voire « analpha-bête » sans
diplôme percevoir 300 000,00 DA/
mois, sans prendre en ligne de
compte les bonus et autres avan-
tages, cela donne du vertige. Alors
que le professeur-chercheur impé-
trant d’un doctorat en tant que der-
nier degré universitaire perçoit à
peine le cinquième de ce salaire,
cela démotive le plus motivé des
enseignants. C’est une profession
qui est en voie de décomposition
latente mais active et effective.
  Sans vouloir remuer « la plume
dans la plaie », selon l’expression
d’Albert Londres, il faut rappeler
que le métier d’enseignant est de
moins en moins valorisé en dépit
de sa noblesse. Dante a raison de
dire que « le premier besoin de
l’homme après le pain est l’alpha-
bet ». Le comble dans tout cela est
qu’il est dévalorisé par des respon-
sables politiques qui, eux-mêmes,
étaient formés à l’école par leurs
enseignants, tous paliers confon-
dus. Il souffre du manque d’aisan-
ce matérielle et surtout du défaut
de considération sociale. Voilà
pourquoi le métier de professeur
d’université est de moins en moins
attrayant en Algérie. Un docteur
est rémunéré à hauteur de 500
euros. En Somalie, l’enseignant du
supérieur est nettement mieux
payé, sans parler de nos voisins
de l’Est et de l’Ouest.
  Ce présent article ne doit pas être
lu sous l’angle d’un pamphlet.
C’est, tout au plus, un peu d’alcool
versé sur la plaie pour désinfecter.
S’il brûle, c’est qu’il agit. Ce cons-
tat amer pourrait, souhaitons-le,
faire réagir les responsables com-
pétents qui leur reste un petit res-
te de civisme. Il pourrait, aussi,
leur dessiller les yeux, chacun à
son niveau et éclairer leurs esprits
enténébrés sur les risques que peut
engendrer l’actuelle situation telle
que les grèves à répétition, démo-
tivation des enseignants, démora-
lisation des étudiants si rien n’est
fait. A moins que ça ne soit leur
but Fermer les yeux pour ne rien
voir, se boucher les oreilles pour
ne rien entendre est gravement im-
politique tant pour la communau-
té universitaire que pour la socié-
té dans son ensemble.
   Après tout, gardons espoir de
retrouver, un jour, l’université
perdue. Faut-il que nous soyons
encore de ce monde. Enfin...
bonne reprise.
   Aux bons gestionnaires et amis
du Savoir, l’université est recon-
naissante.

* Docteur ès lettres
Maître de conférences

Université de Chlef

Il y a quelque deux ou trois décennies, à peine, l’université algérienne était le fleuron
de la culture et un haut lieu du savoir. Elle était la courroie de transmission

de la science grâce à sa cheville ouvrière: un personnel pédagogique qui jouissait
d’un standing de vie et d’une considération sociale digne de son rang

et de la noblesse de sa mission.

PPPPPar Moar Moar Moar Moar Mohammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉTARNI*ARNI*ARNI*ARNI*ARNI*

Comment permettre l’éclosion de  «têtes bien
faites, au lieu de têtes bien pleines», pour
reprendre les propos de Montaigne.
   Le pédagogue s’efface au profit du bureau-
crate aveugle qui se limite  à placer les élè-
ves, à les compter, sans tenir compte de
leurs aspirations et  de leurs attentes. Qu’im-
porte la place sociale dévalorisée de l’en-
seignant dans la société, l’essentiel est
ailleurs : la machine doit se reproduire à
l’identique, même dans la médiocrité et dans
l’exclusion massive des enfants,  dévoilant
un gâchis humain qui laisse perplexe sur le
devenir de l’institution scolaire.
   Le système éducatif n’a pas d’identité pro-
pre. Il est en permanence harcelé par mille
et une circulaires élaborées dans des cer-
cles sociaux fermés qui laissent les princi-
paux concernés, en l’occurrence les ensei-
gnants, à la marge de la décision.
   La déliquescence du système d’enseigne-
ment peut se lire au quotidien. Des ensei-
gnants frustrés, déclassés socialement, con-
frontés à  des classes  surchargées et à la
mise en oeuvre de programmes construits
en dehors d’eux, peuvent difficilement don-
ner sens à des formes d’innovation pédago-
gique.  Face à une machine centralisée qui
impose des règles uniformes, l’éducation a
perdu son âme. Elle n’est plus cet espace
qui intègre le mérite, l’amour du savoir et la

rigueur.  Elle n’est plus crédible, aux yeux
de beaucoup d’élèves, qui clament haut et
fort, «qu’ils n’ont plus la tête aux études»
(Mebtoul et al., 2004).
   Ce qui fait pourtant la force de l’éduca-
tion, c’est sa pérennité et son autonomie
face aux aléas du politique, en refusant les
expérimentations hasardeuses, rarement
sous-entendues par des études rigoureuses.
Ibn Khaldoun affirmait, dès le XIVe siècle,
qu’on ne peut soumettre inconditionnelle-
ment l’éducation et la culture qui symbolise
la «permanence» à un pouvoir quelconque,
politique, économique ou social qui repré-
sente «l’éphémère» (Moatassine, 2000).
   Le  système éducatif n’a pas d’âme, au
sens il n’a pas l’autonomie suffisante pour
se remettre en question, en s’interrogeant
profondément sur ses multiples faiblesses,
sur les statuts des enseignants, sur les dif-
férentes modalités pédagogiques à mettre
en oeuvre dans les buts de réduire l’échec
scolaire, de revaloriser les diplômes, en
mettant l’accent sur la qualité et la rigueur
des enseignements, etc.
   Il semble urgent de regarder lucidement
la réalité quotidienne de l’institution scolai-
re ou universitaire pour rompre avec l’illu-
sion de la massification. Elle rend aveugle
l’absence de toute performance dans la trans-
mission et la production des savoirs. Le sys-

tème éducatif conçu par le politique a favori-
sé en grande partie un important retrait des
agents sociaux à l’égard des savoirs et des
formes d’ascensions sociales rapides et bru-
tales qui lui sont désormais extérieures. Le
système éducatif produit, à l’inverse, ses
chômeurs et ses laissés-pour-compte.
   On est bien dans le récit du père de fa-
mille qui demande à ses enfants, l’obéis-
sance et le silence.  Tout  ira  alors pour le
mieux dans le meilleur des mondes, grâce
à son rôle social de distributeur de moyens,
c’est-à-dire une faible partie de la rente
pétrolière. Parce la vision dominante de-
vient vérité absolue, il n’est pas question
de s’aventurer dans une réflexion collecti-
ve sur l’école ! N’ayant pas les capacités
de se remettre en question, le système
éducatif met en scène le statut et le pou-
voir au détriment de la qualification qui
représente pourtant les compétences réel-
les des acteurs de l’éducation.

Un système éducatif sans âme !
pppppar Moar Moar Moar Moar Mohamed Mebtoulhamed Mebtoulhamed Mebtoulhamed Mebtoulhamed Mebtoul
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Il est intéressant, à ce sujet, de
lire la réponse du docteur Anis
Ahmad [1] aux orientalistes oc-

cidentaux qui s’appliquent à re-
chercher dans les sources juives
les origines de l’instauration par le
prophète Mohammed (QSSL) de la
prière du vendredi. Il explique la
différence fondamentale entre le
sabbat des juifs et le vendredi.
Voici ce qu’il écrit bien avant le
changement de week-end en Al-
gérie: «Il convient de considérer
de manière critique l’allégation
selon laquelle l’assemblée en con-
grégation pour la prière du ven-
dredi (salat al-Jumu’ah) puiserait
éventuellement ses racines dans le
sabbat des juifs (Encyclopédie de
l’Islam, 1993, p. 368). Le sabbat
constitue pour le judaïsme, philo-
sophiquement parlant, la journée
de repos. Aucun travail ou com-
merce ne doit être effectué le jour
du sabbat. Ecrire une lettre ou
prendre un avion pendant ce jour
serait, traditionnellement, considé-
ré contraire au concept de sabbat.
Or les enseignements du Coran
favorisent les activités commercia-
les et industrielles, la créativité et
la productivité effectuées le Ju-
mu’ah, dissipant ainsi le mythe
selon lequel le jour hebdomadaire
de la congrégation est une jour-
née ‘sacrée’, consacrée exclusive-
ment au repos et au culte». Le pro-
fesseur Anis Ahmad continue en
citant le Coran pour étayer ses
explications: «O vous qui croyez !
Quand on appelle à la Prière, le
vendredi, accourez à l’invocation
(dhikr) d’Allah et laissez vos affai-
res ! Cela sera un bien pour vous,
si vous vous trouvez savoir. Quand
la Prière est terminée, répandez-
vous en tous lieux ! Recherchez [un
peu] de la faveur d’Allah ! (profits
économiques) ! Invoquez beau-
coup Allah ! Peut-être serez-vous
bienheureux» (Surat al-Jumu’ah
62: 9-10). Il poursuit: «Les injonc-
tions coraniques pressant les fidè-
les à répondre à l’appel de la priè-
re du vendredi et d’arrêter les tran-
sactions entre-temps, les com-
mandent en fait à reprendre leurs
activités économiques dès que la
prière est terminée».
   Le Coran est clair, les musulmans
doivent travailler avant et après la
prière du vendredi. La suppression
des cours le vendredi matin répond
donc à des considérations étran-
gères à la religion musulmane.
   La question du choix du nouveau
week-end et du repos du vendredi
ayant été scellée et déclarée non
négociable, une concertation est
organisée par le ministre de l’Edu-
cation avec les syndicats du sec-
teur pour décider - sans la partici-
pation des pédagogues et spécia-
listes des rythmes scolaires -  que
la semaine de travail dans l’édu-
cation se réduira à 4 jours et demi.
Les 4 heures de l’ancien week-end
seront reportées sur les quatre
jours de travail pleins, à savoir di-
manche, lundi mercredi et jeudi.
Ce qui engendrera un alourdisse-
ment de la journée considérée déjà
comme beaucoup trop longue. Nos
enfants auront, dans certaines
classes du collège et du lycée, des
journées de travail de 7 heures et
même de 8 heures, compte tenu
des volumes horaires hebdomadai-
res en vigueur. Ce qui revient à
appliquer une journée de travail
d’adulte pour un organisme d’en-
fant. On sait que des journées sur-
chargées sont sources de fatigue
pour les élèves, induisant des dif-
ficultés de concentration, d’acqui-
sition, engendrant une chute des
performances et aggravant l’échec
scolaire. Dans les médias on an-
nonce que le secteur de l’éduca-
tion bénéficiera de 2 journées et
demi de repos. C’est un bénéfice
pour qui ? En tous les cas, pas pour
les élèves qui auront des journées
de classe plus chargées qu’avant
au moment où partout dans le

Les rythmes scolaires
à l’épreuve du nouveau week-end

Le changement de week-end
a amené le ministère

de l’Education nationale
à redéfinir l’organisation de la

semaine de travail dans les
établissements scolaires.

D’entrée de jeu, monsieur
Benbouzid annonce que l’école

algérienne ne prodiguera pas de
cours le vendredi car cette

journée est sacrée. Que faut-il
comprendre par cette sacralité
invoquée, sachant qu’en islam,

si la prière est sacrée,
par contre la journée

du vendredi ne l’est pas.

monde  la tendance est à l’allège-
ment de la journée de classe.
   Il est clair, la décision de ne pas
travailler le vendredi matin ne ré-
pond pas à des considérations d’or-
dre pédagogique.
   Dans les pays qui ont un systè-
me scolaire performant, le volume
horaire annuel d’enseignement est
réparti sur le maximum de semai-
nes possible pour réduire le volu-
me horaire hebdomadaire et sur-
tout pour maintenir le nombre
d’heures de classe par jour infé-
rieur à 6 heures. Les chercheurs
spécialistes des rythmes scolaires
s’entendent tous sur la nécessité
de se concentrer sur l’allègement
de la durée de la journée de clas-
se. Ils trouvent que six heures de
cours par jour c’est long, surtout
pour les élèves en difficulté. Fran-
çois Testu, psychologue chronobio-
logiste, disait: «L’enfant a besoin
de régularité dans son rythme, ce
n’est pas la semaine qu’il faut al-
léger, mais la journée».
   Tout changement dans le secteur
de l’éducation doit se faire selon
une approche systémique pour qu’il
ait une chance de réussir. Autre-
ment dit, on ne peut porter la du-
rée du week-end à deux jours com-
plets sans agir simultanément sur
d’autres facteurs, à savoir les con-
tenus des programmes, les métho-
des d’enseignement et d’évalua-
tion, le nombre de semaines de
travail par année, le volume ho-
raire annuel d’enseignement et sa
répartition sur les différentes ma-
tières enseignées. Une meilleure
qualification des enseignants est
un facteur favorable à la réduction
du temps d’enseignement, d’où la
nécessité aussi de mieux former
et encadrer les enseignants.
   Faute de procéder à tous ces
changements dans l’immédiat, il
aurait été plus judicieux, pour ne
pas aggraver la surcharge de l’élè-
ve, de garder un week-end de un
jour et demi en reportant les 4
heures de travail du jeudi matin sur
le vendredi matin. Une étude [2]
a testé l’influence de la durée du
week-end (2 jours ou un jour et
demi) sur les performances mné-
siques d’élèves de l’école primaire
tout au long de la première jour-
née de la semaine, c’est-à-dire au
retour du week-end. Les résultats
montrent que les performances en
mémoire (taux de rappel et pro-
fondeur du stockage d’informa-
tions) sont meilleures après une
interruption d’un jour et demi
qu’après une coupure de 2 jours.

NOMBRE DE SEMAINES
ET D’HEURES DE TRAVAIL
PAR ANNÉE
L’idée de monsieur le Minis-
tre de l’Education d’augmen-
ter le nombre de semaines de

travail est intéressante et même
incontournable pour s’approcher de
la moyenne mondiale en terme de
volume horaire annuel de cours,
mais surtout pour réduire le temps
de travail par jour qui est un fac-
teur déterminant. Néanmoins, cela
ne peut être appliqué pour l’année
scolaire 2009/2010. En effet, la
date de la rentrée scolaire est fixée
au 13 septembre et les cours doi-

vent s’arrêter fin mai pour les clas-
ses de 5e A.P. et celles du lycée et
début juin pour les classes du col-
lège à cause des examens de fin
d’année. En enlevant les cinq pé-
riodes de vacances, il restera au
plus 32 semaines de cours. Ceci
sans compter les jours fériés. Pour
comptabiliser 35 semaines de tra-
vail effectif il faudrait démarrer
l’année scolaire le 1er septembre
et aller au moins jusqu’au 10 juin.
   Les pays européens étalent tous
leur année scolaire sur plus de 35
semaines exceptée la France, con-
sidérée à la traîne dans ce domai-
ne, qui en fait juste 35: à titre
d’exemple, au primaire, la Finlan-
de réalise 600 h en 37 semaines,
le Danemark 675 h en 40 semai-
nes, l’Italie 890 h en 40 semaines,
l’Allemagne 622 h en 39 semaines,
la France 840 h en 35 semaines.
   En comparant, par exemple, les
volumes horaires appliqués en
France et en Finlande qui est, se-
lon l’enquête PISA (Programme
International pour le Suivi des Ac-
quis des élèves) sur les acquis des
jeunes de 15 ans, championne du
monde pour l’efficacité du système
scolaire, on se rend compte que les
pays qui prescrivent le plus d’heu-
res d’enseignement au fonctionne-
ment de leur système éducatif ne
sont pas forcément ceux qui ont les
meilleurs résultats. C’est l’usage
que l’élève peut faire du temps et
non seulement son volume qui dé-
termine l’efficacité pédagogique. A
ce titre, le rôle de l’enseignant est
décisif dans les choix d’allocation
de temps entre les activités et sa
capacité à mobiliser l’élève sur la
tâche est essentielle.

DURÉE DE LA SÉANCE
DE COURS
Le ministère de l’Education
a proposé de réduire la séan-
ce de cours de 60 minutes à

45 minutes. De quoi s’agit-il ? Un
simple découpage du volume ho-
raire de la journée de classe dont
la durée reste fixe ne change rien
à la surcharge de la journée,
même si la réduction de la séan-
ce d’activité a une influence posi-

tive sur l’attention de l’élève. Par
contre, si on vise une réduction
de 25% du temps scolaire de la
journée, cela pourrait être inté-
ressant dans la mesure où elle
permettrait d’alléger la journée de
travail de l’élève. Mais cette ré-
duction devrait être conjuguée à
l’augmentation du nombre de se-
maines de travail par année afin
d’atteindre le volume horaire an-
nuel requis pour la réalisation de
tout le programme. Le change-
ment d’activité, toutes les 45 mi-
nutes, permet aussi de maintenir
à un niveau élevé l’attention et la
concentration de l’élève, sachant
que l’enfant ne peut fixer son at-
tention longtemps sans relâche-
ment. Dans tous les pays qui ont
un système éducatif efficace, la
séance de cours dépasse rarement
45 minutes aussi bien au primai-
re qu’au collège.
  La durée de la journée de classe
de l’élève doit être réduite le plus
possible comme nous l’avons ex-
pliqué plus haut, et ne doit pas
être conditionnée par le découpa-
ge de la journée en séances de
60 minutes ou de 45 minutes. La
durée de la séance de cours varie
d’un cycle à l’autre. C’est le ré-
sultat de la répartition du temps
scolaire sur les différentes activi-
tés au cours de la journée en fonc-
tion des capacités de concentra-
tion de l’élève qui dépendent, en-
tre autres, de son âge.
   Quant au nombre d’heures de
cours qu’assure par semaine un
enseignant, il est fixé par les tex-
tes officiels indépendamment de la
durée des séances de cours. Il est
de 22 heures au collège et de 18
heures au lycée et il ne doit pas
varier en fonction de la durée de
la séance de cours. Un enseignant
de lycée, par exemple, accomplira
sa charge de 18 heures en assu-
rant 18 séances d’une heure ou 24
séances de 45 minutes ou, ce qui
est souvent le cas, une combinai-
son de séances de différentes du-
rées, mais réglementairement ça
ne dépassera pas 18 heures. On
doit savoir aussi que l’enseignant
a d’autres charges telles que les

préparations, les corrections de
devoirs, la participation aux con-
seils de classe et aux différents
groupes de travail dans sa disci-
pline ou interdisciplinaires,...

RÉPARTITION
DU TEMPS
D’ENSEIGNEMENT
PAR MATIÈRE
Il est intéressant de compa-
rer ce que nous appliquons
au cycle primaire en Algérie

en terme de répartition du temps
d’enseignement par matière à ce
qui est pratiqué dans les pays
avancés dans le domaine de l’édu-
cation. En Europe par exemple,
dans les classes du primaire, la
répartition du temps d’enseigne-
ment par matière varie d’un pays
à l’autre. D’après Eurydice [3] (le
réseau d’information sur l’éduca-
tion en Europe), le temps maxi-
mum d’enseignement ne dépasse
dans aucun pays 40% du volume
horaire total pour la langue d’ins-
truction, 22% pour les mathéma-
tiques, 12% pour les sciences
exactes (physique et chimie aux-
quelles on associe la biologie),
13% pour les sciences humaines
(histoire, géographie, instruction
sociale et politique, éducation ci-
vique), 12% pour les langues
étrangères (le Luxembourg cons-
titue une exception, il réserve
39% pour le français et l’allemand,
deux langues étrangères néan-
moins officielles et seulement 4%
à la langue d’instruction, le Let-
zeburgesh), 15% pour le sport,
20% pour les activités artistiques,
10% pour la religion et la morale.
   Dans la répartition adoptée en
Algérie, on constate par exemple
que le pourcentage du temps d’en-
seignement attribué à l’arabe en
tant que langue d’instruction
prend, selon les niveaux, jusqu’à
58% du volume horaire globale. Il
dépasse de 18% le temps maxi-
mum appliqué dans les pays d’Eu-
rope pour les langues d’instruction.
Par contre, les activités artistiques
et le sport constituent les parents
pauvres de notre système éduca-
tif; on leur consacre à peine 5%
du volume horaire global. Malgré
l’importance du volume horaire
accordé à la langue arabe, les ré-
sultats obtenus dans cette matiè-
re restent médiocres. Ceci montre
que prescrire plus d’heures d’en-
seignement à une matière ne don-
ne pas systématiquement de
meilleurs résultats. La solution ne
réside donc pas dans une augmen-
tation démesurée du volume ho-
raire d’une matière mais plutôt
dans le changement de méthode
d’enseignement et une meilleure
répartition des temps d’enseigne-
ment par matière et sur la jour-
née, la semaine et l’année. Il est
urgent de revoir l’organisation des
rythmes scolaires  dans un cadre
plus large d’une véritable réforme
de l’éducation qui ne peut être que
systémique et loin de toute com-
promission idéologique. D’ores et
déjà, pour ne pas alourdir la jour-
née de travail de l’élève qui est déjà
trop longue par rapport à la moyen-
ne mondiale, il est indispensable
de conserver la semaine de 4 jours
et 2 demi-journées, le mardi et le
vendredi matin.

PPPPPar M. Handar M. Handar M. Handar M. Handar M. Handala *ala *ala *ala *ala *

* Maître de conférences
[1] Analyse parue dans l’encyclopé-
die de l’Islam  faite par Anis Ahmad,
professeur principal de religion
comparative et directeur général,
académie de la Dawah, Université
islamique internationale, Islamabad,
ancien doyen de la Faculté de la
Connaissance islamique révélée et
des sciences humaines, Université
islamique internationale, Malaisie.
http://www.isesco.org.ma/francais/
publications/Islamtoday/14/P3.php
[2] Devolvé, Jeunier, 1999, Effets de
la durée du week-end sur l’état
cognitif de l’élève en classe au cours
du lundi. Revue française de
pédagogie, 126, 111-120.
[3] htttp://www.eurydice.org 
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Un an après la faillite de
Lehman Brothers,
considérée comme le

moment symbole marquant
le début de la plus grave cri-
se économique que le mon-
de ait connue depuis bientôt
un siècle, l’économie mon-
diale donne de sérieux signes
de reprise. Malgré les mena-
ces qui continuent de planer,
la situation semble s’être sta-
bilisée, quand elle n’a pas
connu une reprise, dans la
plupart des pays, comme les
Etats-Unis, l’Allemagne et la
France. Certains pays émer-
gents, comme la Chine, l’In-
de et le Brésil, continuent de
leur côté de fonctionner à un
régime soutenu. Malgré une
diminution de deux à trois
points, la croissance dans ces
pays reste élevée.
   En Chine, par exemple, le
taux de croissance se situait
à 11 pour cent avant la cri-
se, avant de redescendre à
8 pour cent. Tout ceci sem-
ble avoir autorisé le patron
de la Réserve fédérale amé-
ricaine à estimer que la ré-
cession est très probable-
ment derrière nous.
   La crise a eu des effets po-
litiques et symboliques ma-
jeurs, dont le monde ne me-
sure pas encore toute la por-
tée. Les plus spectaculaires
ont eu lieu chez les deux
premières économies mon-
diales, Etats-Unis et Japon,
encore en convalescence.
Les Etats-Unis ont vécu un
évènement spectaculaire
dans leur histoire, avec
l’élection d’un Noir à la pré-
sidence, alors que le Japon
vient tout juste de mettre
fin à l’hégémonie du parti
libéral, qui domine la vie po-
litique du pays depuis plus
d’un demi-siècle.
   Les grandes puissances
économiques ont aussi su in-
nover et se concerter pour
faire face à  la crise. Des mé-
canismes destinés à  atté-
nuer le choc ont été mis en
place de manière concertée,
et des dogmes sont tombés.
Nationaliser ou mettre de
l’argent public dans une ban-
que privée, considéré com-
me une aberration en temps
normal, est devenu un acte
de gestion banal dans les
pays qui ont inventé le moins
d’Etat et la dérégulation.
   FMI et Banque mondiale
ont, de leur côté, mis de côté
certains principes dont ils
ont fait une religion depuis
plusieurs décennies. Le dé-
ficit budgétaire n’est plus un
péché, et le recours aux
fonds publics pour investir
dans les grands projets
constitue, désormais, un
choix honorable pour ces
vénérables institutions.
   Mais s’il fallait retenir les
aspects qui ont dominé cet-
te crise, on retiendra, de
manière arbitraire, trois
traits dominants : d’abord, la
capacité des pays occiden-
taux à se concerter pour fai-
re face de manière collecti-
ve à la crise ; ensuite, les
effets dévastateurs de la cri-
se sur les pays pauvres, plus
touchés dans leur vie quoti-

Des effets
d’une crise

Il y a un an, le monde ne parlait que
de subprimes. Que reste-t-il de la crise et quelles

leçons en a tirées l’Algérie ?

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

dienne que les pays riches ;
enfin, le maintien de l’Algé-
rie hors temps, malgré l’op-
portunité offerte par la crise
pour tenter de s’adapter à
l’économie moderne.
   Les pays occidentaux ont
développé des mécanismes
insoupçonnés de concerta-
tion, réussissant tous à agir
dans la même direction, mal-
gré quelques ratés au départ.
L’injection massive d’argent
public dans des banques pri-
vées, par le biais de plans de
relance mobilisant des mon-
tants gigantesques, ont per-
mis de maintenir le système
en vie. Tout en critiquant ce
système et tout en promet-
tant de le rénover en profon-
deur, ce qui apparaît comme
un simple discours destiné à
justifier cette aide massive
aux riches, les dirigeants des
grandes puissances écono-
miques ont réussi à mainte-
nir une certaine cohésion. La
Chine elle-même, qui détient
pour deux mille milliards de
dollars en bons du Trésor
américain, a été contrainte
de jouer le jeu, pour sau-
ver ses réserves de change
et maintenir à flot l’écono-
mie de son principal client,
les Etats-Unis. C’est là le
signe d’une imbrication to-
tale de l’économie mondia-
le, d’une part, et une preuve
que la Chine est plus dépen-
dante des Etats-Unis qu’on
ne le croyait.
   Quant aux pays pauvres,
ils ont subi la crise de plein
fouet. Mais comme on ne
s’intéresse guère à leur sort,
les dégâts qui y ont été cau-
sés par la crise ne sont pas
encore médiatisés. On s’in-
téresse davantage aux vingt
millions de dollars perdus par
Enrico Macias dans une ban-
que islandaise qu’aux quel-
ques milliers de dollars per-
dus par une coopérative de
paysans du Niger dans la
faillite d’une banque belge.
   Enfin, un phénomène mé-
rite qu’on s’y arrête : les di-
rigeants algériens ne sem-
blent guère s’être rendus
compte qu’il y a eu crise. Leur
comportement sur le terrain
économique est fait des mê-
mes aberrations qu’avant la
tempête. Après avoir préten-
du que l’Algérie ne serait pas
touchée par la crise, « grâce
aux mesures prises confor-
mément aux orientations du
Président de la République »,
ils sont revenus aux vieilles
méthodes de gestion, faites
d’injonctions et de décisions
contradictoires, sur un fond
de dysfonctionnement insti-
tutionnel généralisé. Navi-
gant au jugé, décidant selon
les humeurs du moment, ils
ont éliminé tous les organis-
mes de concertation, y com-
pris les plus dociles : l’As-
semblée nationale, totale-
ment soumise, est pourtant
interdite de débat, et des or-
ganismes comme le CNES
n’ont plus le droit de faire
semblant d’être critiques !
   Aujourd’hui, ceux qui ont
ligoté l’économie algérien-
ne à coups d’injonctions et
de décisions bureaucrati-
ques prétendent apporter le
remède. En utilisant les
mêmes méthodes, comme
s’ils voulaient absolument
démontrer qu’ils n’ont rien
retenu de la crise.

Paris : Akram Belkaïd

A peine l’information con-
nue, je me suis précipité
comme tout le monde sur

la toile pour y visionner les ima-
ges du désormais très célèbre
dérapage de Brice Hortefeux, le
ministre français de l’Intérieur.
Ses propos capturés par la ca-
méra d’un journaliste profession-
nel (et non par un téléphone
portable anonyme) sont connus
de tous. Ils ont alimenté un buzz
d’enfer et ont été analysés et
disséqués par nombre d’éditoria-
listes. Parlant d’un militant UMP
d’origine maghrébine (lequel
souhaitait, quelle étrange idée,
se faire prendre en photo à ses
côtés), l’homme de confiance de
Nicolas Sarkozy a laissé filer ces
phrases : «Il en faut toujours
un... Quand il y en a un, ça va...
C’est quand il y en a beaucoup
qu’il y a des problèmes...».
   On connaît la suite. Une belle
polémique ; des accusations de
racisme immédiatement jugées
infondées par les ténors de l’UMP
et du gouvernement qui ont fait
bloc autour du principal accusé ;
un parti socialiste qui, oubliant,
entre autres, l’affaire Georges
Frêche, a clamé son indignation
à qui voulait l’entendre ; un be-
nêt qui a juré dans une autre
vidéo qu’il ne s’est pas senti in-
sulté et un Brice Hortefeux qui
a pris les gens pour des abrutis
en jurant qu’il ne parlait pas des
Arabes mais des Auvergnats.
Les Auvergnats... Tiens donc !
C’est peut-être un nouveau
code. Désormais, lorsqu’on me
demandera, comme cela arrive
au moins deux ou trois fois par
mois, de quelle origine je suis,
je répondrai, avec le sourire et
en mâchonnant du chewing-
gum, que je viens d’Auvergne.
Mais passons.
   Ce qui m’intéresse dans l’af-
faire, ce n’est pas tant les pro-
pos du sieur Hortefeux ni même
les réactions qui ont suivi. A ce
niveau, rien de nouveau, puis-
que chacun a joué son rôle à la
perfection. C’était une partition
bien réglée. Ceux qui devaient
s’indigner se sont indignés ; ceux
qui devaient disculper le mis en
cause l’ont fait, y compris la Li-
cra étonnamment prompte à
classer l’affaire tandis que ceux
qui devaient logiquement cher-
cher à profiter de la polémique
ne se sont pas gênés à commen-
cer par le Conseil français du

Hortefeux, le cochon et l’identité française

culte musulman (CFCM), tou-
jours à l’affût pour faire croire
qu’il représente quelque chose
sur l’échiquier politique français,
et qui s’est fait une publicité bien-
venue en invitant Hortefeux à un
iftar (voilà un mot qui commen-
ce à faire son bonhomme de che-
min dans le langage courant).
   Non, le plus important dans
l’affaire Hortefeux, ce sont les
propos qui ont amené les siens.
Qu’entend-on dans la vidéo en
question ? Il y a d’abord une voix
d’homme qui s’adresse au fa-
meux Amine (mais pourquoi
avoir ajouté un e à son pré-
nom ?) en le présentant de la
sorte : «C’est l’intégration ça,
c’est l’intégration ça...». Vient
ensuite une voix féminine qui
présente le dit Amine à Horte-
feux en disant : «il est comme
nous... il est comme nous... il
mange le cochon et il boit de la
bière...» Et c’est là qu’Hortefeux
se laisse aller en lançant «il ne
correspond pas du tout au pro-
totype, alors...»
   Manger «le» cochon et boire
de la bière ? Est-ce là le proto-
type du vrai français ? Le modè-
le qui peut servir de référence
calibrée pour le ministère en
charge de l’identité nationale ?
Doit-on en conclure qu’on est un
mauvais ou un faux français si
on ne mange pas de porc et si
on ne boit pas de bière ? Je con-
nais des dizaines de Franco-Ma-
ghrébins qui n’ont aucun pro-
blème pour taquiner toutes sor-
tes de bouteilles mais qui n’ac-
cepteront jamais de goûter le
moindre morceau de charcute-
rie. Sont-ils eux aussi à mettre
dans le lot de ceux qui ne cor-
respondent pas au prototype ?
Manger du porc, c’est ça s’inté-
grer ? Est-ce pour cela qu’une
association avait tenté il y a
quelques années de distribuer de
la «soupe au cochon» avant
d’être rappelée à l’ordre par le
Conseil d’Etat ?
   Je me suis retrouvé un jour à
un dîner où tout n’était que char-
cuterie. Impossible de ruser.
J’avais le choix entre me taire ou
me distinguer en demandant un
oeuf au plat. J’ai préféré ne rien
dire. Par la suite, j’ai appris à
faire en sorte que cette question
du porc ne devienne pas une
gêne pour moi comme pour les
autres. Au travail, quelques mots
discrètement glissés au cuisinier

qui préparait les repas pour les
séances de brainstorming ont
suffi pour avoir un plat sans porc.
Une invitation à dîner ? Il suffit
de l’accepter en rappelant, l’air
de rien, que walou cochon. C’est
toute une manière de vivre avec
les autres sans pour autant adop-
ter d’attitude ostentatoire ou
véhémente. Bien sûr, il arrive
parfois qu’au restaurant, les ha-
ricots verts accompagnant l’en-
trecôte soient ficelés avec du
lard. On peut alors héler le ser-
veur ou les mettre de côté en
dominant son haut-le-coeur...
   «Tu sais que tout est bon dans
le cochon ?». Que de fois ai-je
entendu cette phrase prononcée
sur le ton du gentil reproche. J’ai
toujours peiné à trouver une ré-
ponse polie jusqu’à ce que
j’écoute une émission de radio
en juin dernier (1). L’invité, l’his-
torien Michel Pastoureau, y avait
longuement parlé du cochon,
rappelant que les Egyptiens, les
Juifs puis les Musulmans ont in-
terdit sa consommation et que
même le christianisme s’est long-
temps méfié de cet animal.
Auteur d’un ouvrage passionnant
sur ce thème (2), l’universitaire
a aussi apporté des précisions
étonnantes pour ne pas dire dé-
rangeantes.
   Selon lui, les chercheurs sont
d’accord aujourd’hui pour dire
que l’interdiction ne provenait
vraisemblablement pas du carac-
tère jugé impur de l’animal. Bien
au contraire, c’est peut-être pour
sa très grande similitude biolo-
gique avec l’homme que certains
de nos lointains ancêtres ne
mangeaient pas de porc. Une si-
militude confirmée par la scien-
ce et aussi, c’est plus anecdoti-
que mais plus impressionnant,
par des témoignages d’anthro-
pophages qui ont expliqué que
la chair humaine avait le même
goût que celle du porc. Et c’est
désormais ce que je raconte
quand on me demande pourquoi
je me refuse un bon jambon
beurre. Vous comprendrez pour-
quoi il est inutile que je décrive
le silence songeur qui s’installe
alors autour de la table...

(1) 2.000 ans d’histoire,
26 juin 2009.
(2) «Le cochon, histoire d’un
cousin mal aimé», Gallimard,
coll. Découvertes, 160 pages,
13,9 euros.
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Les dirigeants politiques ont
évité la dépression parce
qu’ils ont tiré la leçon des er-

reurs commises durant la Grande
dépression des années 1930 et la
quasi dépression japonaise des
années 1990.
   Le débat politique s’est donc fo-
calisé sur la question de savoir
quelle forme prendra la reprise :
un V (un retour rapide à la crois-
sance), un U (une croissance fai-
ble et anémique) ou encore un W
(une rechute). Durant la dégrin-
golade de l’économie mondiale
entre l’automne 2008 et le prin-
temps 2009, une Armageddon
économique et financière en for-
me de L était encore plausible.
   Néanmoins, une question cru-
ciale nous attend : quel calendrier
et quelles étapes adopter pour
sortir de ce monumental relâche-
ment monétaire et budgétaire ?
Il est évident que la voie budgé-
taire adoptée par la plupart des
pays avancés (les USA, le Royau-
me-Uni, dans la zone euro, le Ja-
pon et d’autres) - creuser un très
large déficit budgétaire et accroi-
tre rapidement la dette publique
- n’est pas tenable à long terme.
   Ces déficits budgétaires massifs
ont été en partie monétisés par

Des modèles économiques déficients
sont en grande partie responsables
de l’incapacité généralisée des éco-

nomistes à prédire la crise financière qui a
éclaté en 2008. L’absence de modèles fia-
bles signifie que les décideurs économiques
et les banquiers centraux n’ont pas été aver-
tis de la tourmente imminente.
   Comme George Akerlof et moi-même
l’avancions dans notre dernier ouvrage, Ani-
mal Spirits, la crise financière actuelle a été
créée par des bulles spéculatives sur le
marché de l’immobilier, les marchés bour-
siers, de l’énergie et autres marchés des
produits de base. Les bulles sont causées
par des réactions en boucle : la hausse des
prix spéculatifs encourage l’optimisme qui
à son tour encourage l’achat, qui induit une
nouvelle hausse des prix –  et ainsi de suite
jusqu’au krach.
   Mais le mot « bulle » n’apparaît pas dans
la plupart des traités ou manuels économi-
ques. De même, une recherche sur les do-
cuments de travail produits par les banques
centrales et les départements gouvernemen-
taux d’économie ces dernières années ne
produit que peu de référence aux «bulles».
En fait, l’idée même de bulles spéculatives
est devenue si suspecte au sein de la pro-
fession économique et financière que l’évo-
quer lors d’un séminaire revient à évoquer
l’astrologie devant un groupe d’astronomes.
   Le problème fondamental est qu’une gé-
nération entière de théoriciens orthodoxes
de la macroéconomie en sont venus à ac-
cepter une  théorie qui est fausse dans son
essence : la théorie qui voudrait que les in-
dividus soient tout à fait rationnels. Et com-
me l’a démontré le statisticien Leonard «Jim-
my» Savage en 1954, si les individus adop-
tent certains axiomes de rationalité, ils doi-
vent se conduire comme s’ils connaissent
toutes les probabilités et effectuent tous les
calculs nécessaires.
   Les économistes ont donc accepté le pos-
tulat selon lequel les individus utilisent tou-
tes les informations disponibles et connais-
sent, ou se comportent comme s’ils connais-
saient, les probabilités des événements fu-
turs possibles. Ils ne sont pas influencés par
autre chose que des faits, et les probabili-
tés sont considérées comme des faits. Elles
sont mises à jour au fur et à mesure de
l’apparition de nouvelles informations et

Comment mettre fin à la politique de relâchement
budgétaire et monétaire

Professeur d’économie à la
Stern School of Business
de l’université de New

York et président
de RGE Monitor

PPPPPar Nouriel Roubiniar Nouriel Roubiniar Nouriel Roubiniar Nouriel Roubiniar Nouriel Roubini

les banques centrales qui ont sou-
vent ramené leurs taux d’intérêt
à 0% (et même en dessous dans
le cas de la Suède) et augmenté
fortement leur base monétaire par
un «quantitative easing» (le fait
pour la Banque centrale d’accroî-
tre considérablement l’offre de
monnaie de manière à stimuler
l’économie) et un relâchement du
crédit hors du commun. Ainsi aux
USA, la base monétaire a plus que
doublé en un an.
   Si cette tendance n’est pas in-
versée, cette combinaison d’une
politique budgétaire et d’une po-
litique monétaire relâchées con-
duira à une crise budgétaire et à
une inflation galopante, accompa-
gnées d’une dangereuse bulle des
actifs et du crédit. Aussi le pro-
blème clé pour les responsables
politiques va-t-il être de décider
du moment opportun pour épon-
ger l’excès de liquidité, normali-
ser les taux, augmenter la fiscali-
té et diminuer les dépenses pu-
bliques (et dans quel rapport).
   Les responsables politiques se-
ront damnés par l’opinion publique
quoi qu’ils fassent. Aussi le risque
est grand de voir échouer la stra-
tégie de sortie de la politique de
relâchement monétaire et budgé-
taire. Ayant creusé un grand défi-

cit budgétaire monétisé, les gou-
vernements devront augmenter les
impôts, diminuer les dépenses et
absorber l’excédent de liquidité, et
le plus tôt sera le mieux.
   La plupart des économies com-
mençant à peine à se redresser,
revenir trop tôt sur les mesures
budgétaires et monétaires en fa-
veur de la relance - avant une re-
prise nette de la demande privée
- pourrait les faire basculer à nou-
veau dans la déflation et la réces-
sion. Le Japon a fait cette erreur
en 1998, de même que les USA
en 1937-1939.
   Si les gouvernements entretien-
nent d’énormes déficits budgétai-
res et continuent à les monétiser,
ce sera la révolte sur les marchés
obligataires une fois les tendances
déflationnistes dissipées. A ce
moment là, la crainte de l’inflation
grandira, le rendement des bons
du Trésor sera à la hausse, de
même que le taux des prêts im-
mobiliers et les taux sur les mar-
chés financiers, ce qui conduira à
la stagflation (l’inflation accompa-
gnée de la récession). Comment
sortir de ce cercle vicieux ? Il faut
prendre en compte trois éléments.
   Tout d’abord la capacité de ré-
sistance à un déficit budgétaire
varie d’un pays à l’autre en fonc-

tion du déficit initial, du fardeau
de la dette, de l’historique des rem-
boursements et de la crédibilité de
leur politique. De petits pays, en
Europe par exemple, avec d’impor-
tants déficits budgétaires, une det-
te publique à la hausse et des ban-
ques à la fois trop grosses pour
faire faillite et trop grosses pour
être secourues, pourraient avoir
rapidement besoin d’un ajustement
budgétaire pour éviter un échec
des enchères ARS («auction rate
security»), une notation à la bais-
se et le risque d’une crise des fi-
nances publiques.
   Deuxièmement, si les dirigeants
politiques s’engagent prochaine-
ment de manière crédible à aug-
menter les impôts et à diminuer
les dépenses publiques (notam-
ment les dépenses à caractère so-
cial), par exemple à partir de
2011, quand la reprise économi-
que sera consolidée, le retour de
la confiance dans les marchés per-
mettra une politique budgétaire
plus souple, favorable à la reprise
à court terme.
   Troisièmement, les responsa-
bles de la politique monétaire doi-
vent spécifier les critères qu’ils
utiliseront pour décider quand
mettre fin au «quantitative
easing» et normaliser les taux

d’intérêt et à quel rythme. Même
si l’on attend une solide reprise
économique pour cela, les mar-
chés et les investisseurs ont be-
soin de connaître les paramètres
qui décideront du moment et de
la vitesse de la sortie de la pério-
de de relâchement monétaire et
budgétaire. Par ailleurs, pour évi-
ter la formation d’une nouvelle
bulle des actifs et du crédit, il fau-
dra tenir compte du prix des ac-
tifs tels que l’immobilier dans le
choix de la politique monétaire.
   Il faut trouver la bonne straté-
gie de sortie de cette période de
relâchement, car une erreur gra-
ve accroîtrait fortement la proba-
bilité d’une nouvelle récession. Or
le risque d’erreur est important,
car la politique économique de
pays comme les USA peut condui-
re les responsables à suspendre
les décisions difficiles concernant
les déficits budgétaires, des défi-
cits qui ne pourront être mainte-
nus très longtemps.
   Les gouvernements ont la ten-
tation parfois irrésistible d’utiliser
l’inflation pour réduire la valeur
réelle des dettes publiques et pri-
vées. Dans des pays où il est po-
litiquement difficile de demander
au Parlement de voter une aug-
mentation d’impôts et une réduc-
tion des dépenses, la monétisa-
tion des déficits et finalement l’in-
flation risquent de devenir la voie
la plus facile.

Traduit de l’anglais par
Patrice Horovitz

Il y a un consensus général pour admettre que si la grave récession de 2008-2009
ne s’est pas transformée en une Grande dépression II, c’est grâce au relâchement

brutal de la politique monétaire, aux plans de sauvetage de l’économie et au soutien
massif apporté au système financier par les différents gouvernements et banques

centrales à travers le monde.

Réinventer  la théorie économique
Enseigne l’économie à l’université
de Yale et est économiste en chef

de MacroMarkets LLC
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donc tout changement de comportement
d’un individu doit être attribué à une répon-
se rationnelle à des informations véritable-
ment nouvelles. Et si les acteurs économi-
ques sont toujours rationnels, alors l’exis-
tence de bulles – des réactions irrationnel-
les aux forces du marché – est impossible.
   Mais de nombreuses preuves existent au
plan psychologique pour démontrer que les
individus ne se conforment pas aux axio-
mes de rationalité de Savage. Ce point pré-
cis est au cœur de la révolution qui a saisi
l’économie comportementale au cours de la
dernière décennie.
   En fait, les individus ne savent presque
jamais quelles sont les probabilités d’évé-
nements économiques futurs. Ils vivent dans
un monde où les décisions économiques sont
fatalement ambiguës, parce que l’avenir ne
semble pas être une simple répétition d’un
passé quantifiable. Et dans la perception de
la majorité des individus, il semble toujours
que « cette fois-ci, c’est différent ».
   Le travail des neuroscientifiques Scott
Huettel et Michael Platt de l’université Duke
ont montré, en utilisant l’imagerie par réso-
nance magnétique fonctionnelle, que « le
processus décisionnaire dans des conditions

d’ambiguïté ne représente pas un cas spé-
cial, plus complexe, des prises de décisions
à risque ; au contraire, chacune de ces for-
mes d’incertitude est traitée par des méca-
nismes distincts ». En d’autres termes, des
parties du cerveau et des processus émo-
tionnels différents sont impliqués dans un
contexte ambigu. L’économiste mathémati-
cien Donald J. Brown et la psychologiste
Laurie R. Santos, de Yale, font aujourd’hui
des expériences avec des sujets humains
pour tenter de comprendre comment la to-
lérance humaine pour l’ambiguïté dans les
prises de décision économiques varie dans
le temps. Leur théorie est que « les mar-
chés haussiers sont caractérisés par une
recherche de conditions ambiguës et les
marchés baissiers par un comportement
d’évitement de l’ambiguïté ». Ces compor-
tements sont liés à une modification du rap-
port à la confiance, un phénomène que nous
commençons tout juste à comprendre.
   L’approche théorique purement rationnelle
reste sans aucun doute utile dans certains
cas. Elle peut être prudemment appliquée
dans des domaines où les conséquences d’un
manquement à l’axiome de Savage ne sont
pas trop graves. Les économistes ont aussi

pu à juste titre l’appliquer à une série de
questions microéconomiques, comme la rai-
son pour laquelle les monopoles fixent des
prix plus élevés. Mais cette théorie a été
étendue à un trop grand nombre de domai-
nes. Par exemple, le « Modèle d’équilibre
général dynamique et stochastique de la
zone euro » développé par Frank Smets de
la Banque centrale européenne et Raf Wou-
ters de la Banque nationale de Belgique
donne une liste précise des chocs externes
qui sont supposés faire avancer l’économie.
Mais il n’existe aucune modélisation des
bulles économiques : l’économie est simple-
ment censée absorber ces chocs externes
de manière complètement rationnelle.
   Milton Friedman (co-auteur et mentor de
Savage) et Anna J. Schwarz, dans leur
ouvrage Une histoire monétaire des Etats-
Unis, publié en 1963, ont montré que les
anomalies de la politique monétaire – un
exemple type d’un choc externe – avaient
été un facteur déterminant de la Grande
Dépression des années 1930. Des économis-
tes comme Barry Eichengreen, Jeffrey Sachs
et Ben Bernanke ont contribué à nous faire
comprendre que ces anomalies étaient liées
à la volonté de certaines banques centrales
de s’en tenir à l’étalon-or, les amenant de
ce fait à maintenir des taux d’intérêt relati-
vement élevés malgré la faiblesse de la con-
joncture économique. Pour certains, cette
révélation a représenté un point culminant
de la théorie économique. La pire crise éco-
nomique du XXe siècle était enfin expliquée
– et une manière de la corriger était suggé-
rée – mais par une théorie qui ne tient pas
compte des bulles spéculatives.
   Et pourtant, des événements comme la
Grande Dépression, et la crise actuelle, ne
seront jamais pleinement compris sans com-
prendre les bulles. Le fait que des erreurs
de politique monétaire aient largement con-
tribué à la Grande Dépression ne signifie pas
pour autant que nous comprenions cette
crise ou que d’autres crises (y compris la
crise actuelle) aient les mêmes causes.
   En fait, l’incapacité des modèles avancés
par les économistes à prédire la crise ac-
tuelle marquera le début de leur révision,
au fur et à mesure que les économistes re-
verront leurs recherches à la lumière des
travaux de scientifiques d’autres branches.
Ce n’est qu’alors que les autorités monétai-
res auront une meilleure compréhension du
moment et de la manière dont les bulles
peuvent faire dérailler l’économie et de ce
qui peut être fait pour l’empêcher.

Traduit de l’anglais par
Julia Gallin



Tant que le client reste dans
les limites de la superficie de
l'établissement hôtelier ou du

Club, il ne doit pas se débarrasser
dudit bracelet au risque d'être pris
par les services de sécurité, géné-
ralement très musclés de l'hôtel,
pour un resquilleur et d'encourir
des ennuis jusqu'à ce qu'il prouve
sa qualité de résident. Cela sem-
ble à priori satisfaire aussi bien le
client étranger qui dispose d'une
garantie d'être servi au moindre
prix que l'hôtelier qui est sûr de
garder ses clients bien à portée de
la main. Les deux y trouvent ap-
paremment leur compte. En revan-
che en dehors du périmètre des
hôtels les autres prestataires de
services touristiques comme les
restaurants, les contractuels de
transport, les artisans et les épi-
ceries pour ne citer que ceux-là se
plaignent de cette formule " All
Inclusive " car ils y voient une for-
me de rétention de la clientèle pour
l'empêcher de consommer des pro-
duits "extra-muros".

LE REVERS
DE LA MÉDAILLE
Le reproche que l'on entend
le plus est que la Tunisie, en
choisissant une clientèle bas

de gamme, obéit en fait à des rè-
gles imposées de force par les
Tours Opérateurs étrangers, qui
comptent ainsi réserver la clientè-
le de gamme supérieure aux éta-
blissements hôteliers des pays tou-
ristiques européens comme l'Espa-
gne ou la Grèce. Ces derniers im-
posent en effet une réglementa-
tion environnementale plus stricte
et prônent l'écoulement d'un pro-
duit touristique plus diversifié et
plus varié comme l'écotourisme, le
tourisme de chasse, le tourisme
culturel etc.
   Cette formule du "All Inclusive"
équivaut aussi à rendre non ren-
table toute forme d'animation de
ville comme les festivals, les com-
pétitions de plage etc…. Il en ré-
sulte que les prestataires de pro-
duits touristiques non hôteliers se
" rabattent " sur la clientèle tuni-
sienne plus à même de répondre
aux types de sollicitations qu'ils
proposent, mais est-ce suffisant ?
D'un autre côté les touristes locaux
ne sont pas encouragés par les
hôteliers. Entrer dans certains éta-
blissements hôteliers, pour un
client tunisien, rassemble parfois
au passage d'une frontière doua-
nière. Comme visa exigé parfois :
l'appartenance à une liste d'or ou
à une liste d'argent (cas du Club
Med). Une armada d'agents de
sécurité est là pour vérifier que
tout se passe dans les règles
(quand ce n'est pas des vieux
gardiens à la mine hirsute armés
de bâtons). Quand des chambres
sont libres dans les hôtels res-
pectables (4 ou 5 étoiles) leur
prix avoisine 250 ou 300DT par
jour. Ce qui, pour un séjour d'une
dizaine de jours pour une famille
avec deux enfants représente
comme budget une bagatelle de
6.000 DT ! Sans calculer les di-
vers extras consommés en dehors
de l'hôtel. Il faut vraiment crava-
cher dur pendant l'année pour éco-
nomiser une telle somme ! Résul-
tat : en plus des Européens, on ne
retrouve quelquefois que les Li-
byens et les Algériens nantis, mais
jamais ou très rarement des Tuni-
siens. Il faut remarquer que les
jeunes Libyens, plus modernes,
abandonnent en général la formu-
le des appartements pour privilé-
gier celle des hôtels où ils peuvent
s'éclater en enfourchant un Jet-ski
ou en planant, accroché à un pa-
rachute ascensionnel.

Tourisme à Djerba : «All Inclusive» à Djerba,
une autre version des «temps modernes»

Actuellement la formule "All Inclusive" prédomine dans les hôtels touristiques
tunisiens à Djerba. Il s'agit de fournir à la clientèle un coût de prestation de service

unique pour tout le séjour sans bourse délier en dehors du package convenu.
Pour éviter la resquille et la grivèlerie d'aliments, les hôteliers prévoient d'équiper

leurs clients de bracelets pour les identifier !
T U N I S I E
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LA CRISE
La crise au niveau du revenu
du tourisme, provoquée en
partie par le maintien et

même la rétention des touristes
étrangers à l'intérieur du périmè-
tre de l'établissement hôtelier où
ils résident, est très perceptible. A
Djerba les galions et frégates ser-
vant à des excursions pour les tou-
ristes restent souvent en rade. Les
garçons de certains restaurants de
plage huppés affirment sans sour-
ciller que les recettes ont allègre-
ment baissé d'une saison touristi-
que à l'autre de plus de 60% ! Le
propriétaire d'un snack bar affir-
me d'un air pas du tout amusé que
récemment un touriste étranger
(probablement appartenant à un
pays d'Europe de l'Est) voulait payer
une glace avec une pièce de cent
millimes qu'il avait au fond de sa
poche. Un autre touriste européen
voulait monter dans un taxi sans
payer, pensant que le transport en
ville était inclus dans le prix du sé-
jour selon la fameuse formule " All
Inclusive". Le conducteur du taxi ne
put se faire payer pour sa course
qu'avec l'aide d'un agent de la circu-
lation qui avait confirmé au touriste
qu'il fallait payer à part pour le trans-
port dans les taxis tunisiens.
   Il faut dire que les responsables
de Djerba font des efforts pour ren-
dre l'île encore plus attractive aux
touristes, mais des efforts supplé-
mentaires doivent être accomplis
: où sont les terrains de camping
homologués et conformes sur-
tout aux règles environnementa-
les ? Où est l'animation de rue?
Qu'en est-il de l'utilisation des
nouvelles technologies de commu-
nication comme les écrans géants?
Le petit théâtre de plein air de
Houmt Souk est-il suffisant pour
drainer les foules d'estivants et de
vacanciers qui viennent s'ajouter
à la population locale ? Par consé-
quent, une politique de promotion
plus agressive devra être menée
pour valoriser l'île et lui donner
l'aura qu'elle mérite.
   Last but not least: la formule "All

Inclusive" rappelle à l'estivant qu'il
est avant tout "un numéro" de sé-
rie qui fait partie de l'industrie tou-
ristique robotisée et mécanisée.
Quelle impression a-t-il en fait de
lui-même dans ses moments de
solitude intérieure? Il est vrai que
les voyagistes font tout pour qu'il
ne pense pas. Ce qui me fait pen-
ser au film "Les temps modernes"
de Charlie Chaplin... Mais cette fois
on ne parle pas de déshumanisa-
tion du système de production mais
d'aliénation due à la frénésie de la
consommation. Comme nous re-
grettons la fameuse formule "Il ne
faut pas bronzer idiots" de
Tabarka...Il est vrai que l'Histoire
ne se répète jamais...

LA RÉSISTANCE DES
PETITS COMMERCES
DJERBIENS
AUX MASTODONTES
ET AUX "MAMMOUTHS"
COMMERCIAUX
J'avais pris lors de mon sé-
jour à Djerba et en allant de
Midoun où je résidais, à Hou-

mt Souk le Chef-lieu de l'île, l'ha-
bitude de m'installer le soir dans
un café des plus rustiques appelé
Bougriba (à ne pas confondre avec
Bourguiba dont il constitue pres-
que l'anagramme) où je goûtais à
un délicieux thé à la menthe. Je
me demandais alors comment un
tel café pouvait encore exister en
plein centre- ville et ne pas être
happé pour donner place à un
grand super ou hypermarché qui
comme dans les autres grandes
villes envahirait l'habitat. Je me
disais que toute cette douceur de
vivre dans la pénombre et sous
l'abri des majestueux ficus et en
aspirant l'odeur aphrodisiaque des
eucalyptus disparaîtrait. Il ne res-
terait plus que lumières aveuglan-
tes et bruits assourdissants.
   Pourtant, juste à côté, a surgi
une succursale de banque, acqui-
se dit-on à un prix faramineux
après moult tentatives et multiples
négociations pour pousser les pro-
priétaires à vendre. Pourquoi ce

café juste à côté n'a-t-il pas suc-
combé comme Ulysse au chant
strident des Sirènes ? Après ré-
flexion j'avais compris : le peuple
djerbien était un peuple résistant
et militant qui tenait à sa tradition
et qui croyait dur comme fer à son
mode de vie ancestral qu'il ne vou-
lait pour rien au monde changer. Ce
n'est d'ailleurs pas pour rien que Djer-
ba est classée au niveau mondial au
top des sites écologiques, donc non
pollués par la modernité tapageuse.
On dit d'ailleurs que si projets d'hy-
permarchés il existe, les promoteurs
sont loin d'en être des Djerbiens mais
des hommes d'affaires fortunés ori-
ginaires de grandes villes comme
Sousse et Sfax.

LA DOUCE
MER DJERBIENNE
La mer djerbienne est très
douce, peu saline ; elle est
d'une propreté remarquable.

La température de son eau avoisi-
ne celle du corps, de sorte que le
plongeur, même sans préparation
particulière, ressent très peu le
choc thermique qu'il a l'habitude
de subir dans les eaux des autres
mers tunisiennes.
   Quand il a la chance que j'ai eue,
le visiteur de l'île peut encore dé-
couvrir des plages presque vierges,
inexplorées par le vacancier habi-
tuel, labourées uniquement par les
larges pneus des véhicules tout
terrain. Parfois aussi, et c'est as-
sez rare, des couples amoureux
d'étrangers viennent s'y promener
en calèche. On doit cependant s'y
baigner avec prudence car le flux
de la marée y crée de temps en
temps un fort courant que la vue
des beaux bancs de sable cristal-
lins ne doit pas faire occulter.

"TOUTE LA TERRE
EST UNE MOSQUÉE"
"Toute la terre est une mos-
quée", disait le Prophète Mu-
hammad. Ceci ne pouvait

qu'être confirmé à Djerba où il
existe pas moins de 500 mosquées
dont la quasi totalité est d'archi-

tecture turque. D'où vient cet at-
tachement viscéral à la Turquie ?
   Il faut rappeler que les Ottomans
ont préparé au XVIème siècle la
véritable indépendance de la Tuni-
sie musulmane par rapport aux
Croisés chrétiens d'Espagne dont
les alliés étaient les Hafsides. Tout
le Sud de la Tunisie échappait
d'ailleurs durant cette période à la
domination des Ibériques et de
leurs alliés. Après avoir enlevé la
forteresse réputée inexpugnable
de Tripoli aux Chevaliers de Malte,
les Ottomans, sous l'impulsion de
Mustapha Pacha et de Dragut Pa-
cha, qui était devenu Gouverneur
de Soliman Pacha (le Magnifique)
à Tripoli, ont remporté contre les
Espagnols une victoire mémorable
en 1560 au large de Djerba lors-
que les deux flottes turque et es-
pagnole s'y étaient livré bataille.
Auparavant les Espagnols avaient
été chassés du fort Ghazi Musta-
pha que les Espagnols avaient pro-
visoirement réinvesti. Cette victoi-
re n'a pu être obtenue que grâce à
la synchronisation des efforts en-
tre la population djerbienne locale
et les Turcs qui ont lutté côte à
côte. Les générations ultérieures
de Djerbiens ont retenu dans leur
conscient et leur inconscient cet-
te solidarité exemplaire et l'ont
reproduite continuellement dans
leur architecture. D'ailleurs, dans
toutes les villes du Sud, il existe
des échantillons de cette magnifi-
que architecture où la couleur blan-
che du keddhen (chaux vive) pré-
domine et il est vraiment domma-
ge que les autres mosquées de
Tunisie, disgracieusement affu-
blées de plaques de céramique aux
couleurs et aux motifs criards, ne
s'en soient pas inspirées.

LE POTENTIEL
FOLKLORIQUE DE DJERBA
En route en voiture vers Hou-
mt Souk, je surpris sur le
chemin un cortège de maria-

ge avec moult femmes et enfants
qui accompagnaient les musiciens
formés de zakkars et de tabbals .
La jahfa bien posée sur le dos du
dromadaire, emmenant la mariée
de la maison paternelle à la mai-
son du mari sur le court chemin
qui l'en séparait, s'apprêtait à par-
tir. Point d'hommes dans la pro-
cession ou si peu. On m'apprit que
ces derniers attendaient, quelques
centaines de mètres plus loin, avec
l'heureux époux, l'arrivée tant at-
tendue de sa dulcinée. J'appris
aussi que les enfants étaient for-
tement encouragés à participer à
cette procession pour les préparer
à leur vie d'adultes.
   Encore un fort signal du poten-
tiel de l'île en matière de folklore
et de culture spécifique de maniè-
re plus générale. Phénomène rare
: je surpris aussi un peu à l'écart
du cortège trois jeunes filles djer-
biennes à la couleur d'ébène dont
la moyenne d'âge se rapprochait
de quinze ans et qui étaient ha-
billées selon les standards euro-
péens et les attributs les plus af-
firmés de l'occidentalisation (jeans
serrés, palladiums, taille de guê-
pe…) qui regardaient le déroulement
de la fête avec intérêt. Cela signifiait-
il que les schémas traditionnels
étaient sur le point d'être abandon-
nés ? Loin de là. J'avais en fait en
quelque sorte capté dans mon flash
mental l'image de la mutation en
marche de la société djerbienne, qui
est à la fois jalouse de ses traditions
et ouverte sur l'avenir à travers une
jeunesse radieuse et sûre d'elle-
même qui prend la modernité au
bras le corps. J'avais alors imagi-
né ces trois jeunes filles installées
dans le pavillon d'une manifesta-
tion commerciale à laquelle la Tu-
nisie participait et qui pourraient
être les meilleures ambassadrices
pour vanter la qualité du produit
tunisien à l'international. Allais-je
un jour les retrouver pour leur fai-
re une telle proposition ?
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Des femmes lisant le Coran sur la pla-
ge et, à la place du bikini et des
maillots dernier cri, elles sont voi-

lées et discutent des théories religieuses
tout en suivant leurs enfants. Des estivants
qui, au lieu d'aller danser lors des soirées,
se rendent à la mosquée pour les prières
des Tarawih, organisent des tables de cha-
rité qu'ils installent devant quelques villas
huppées. Des scènes inhabituelles dans les
villages de la Côte-Nord, et surtout Mari-
na. Cependant, l'arrivée du mois sacré du
Ramadan, avant que l'été ne touche à sa
fin, a changé le look de plusieurs villages
balnéaires. A Marina, un calme singulier
règne sur les plages bien que Le Caire souf-
fre toujours d'une chaleur suffocante, cela
n'a pas encouragé beaucoup de Cairotes à
faire le déplacement. Mais quand même
deux heures avant l'iftar (rupture du jeû-
ne), quelques familles sont là pour jouir la
mer, la fraîcheur et le beau temps. Des
enfants, des hommes et même des fem-
mes en maillot de bain dit pour voilées (qui
couvre tout le corps) argumentent que le
Ramadan au bord de la mer est beaucoup
mieux. Mahmoud et Gihane, un couple qui
a décidé de passer ses vacances accom-
pagné de leur famille pour passer une bon-
ne partie du Ramadan à Marina, s'expli-
que : " Et pourquoi pas ? Ici, nous pou-
vons passer les quelques heures avant l'if-
tar au bord de la mer, dans la fraîcheur,
loin de la chaleur et la circulation inferna-
le au Caire. Le soir, nous faisons la prière
des Tarawih, ensuite, nous sortons pour
nous divertir dans les cafés au bord de la
mer jusqu'aux premières heures de l'aube
" avant de faire un plongeon en mer pour
ne pas rater les quelques moments de
natation avant l'iftar. Quant à Lamia, mem-
bre de la grande famille, elle pense que le
fait de nager en maillot ne contredit pas le
jeûne puisqu'elle porte un maillot chareï
(maillot légal religieusement). Au bord de
la mer, seules certaines jeunes filles cop-
tes se permettent le maillot véritable dans
ces jours de jeûne.
   D'un endroit à l'autre, la belle côte jouit
d'une sérénité qui a encouragé certaines
familles à profiter de vacances calmes.
Mohamad Hamdi, banquier, relève : " Un
calme difficile à trouver durant l'été si nous
n'étions pas au Ramadan. Je ne m'inquiè-
te pas pour mes enfants. Pas trop de jet-
skis ni de zodiacs qui perturbent le calme
de la mer et qui peuvent être parfois une
source de danger ". Il confie même pen-
ser dorénavant s'arranger pour prendre ses
vacances durant le Ramadan. Lui et bien
d'autres sont venus pour découvrir le Ra-
madan jugé insolite à Marina. La surprise
n'est pas seulement le fait des estivants,
mais de ceux qui montent un business au
sein de la belle station balnéaire, où il est
traditionnellement difficile de mettre les
pieds durant les mois d'été. Certains d'en-
tre eux ont décidé de tout boucler à l'arri-
vée du Ramadan, d'autres, comme les
patrons des plages privées telles que le
Yachmek (un mot qui désigne une forme
de voile) et La femme. Ceux-ci ont décidé
de fermer leurs portes et de ne les rouvrir
qu'à la dernière semaine du Ramadan et
pendant les jours de la fête.

Ramadan sur la plage

Le mois de jeûne en plein été donne lieu à des réactions contradictoires. Abandonner la mer ou,
au contraire, la fréquenter et en faire aussi un lieu de culte. Reportage dans des sites balnéaires huppés.
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Un rapport révèle que Todd
Willingham, exécuté en 2004,
n'est en réalité pas responsable

de l'incendie de sa maison dans lequel
ses trois filles ont péri. Aucun Etat
américain n'a jusqu'à présent reconnu
avoir commis une telle erreur.
   "Un rapport ravageur, le genre de
révélation qui devrait bouleverser
toute conscience", écrit le New York
Times. Tout porte en effet à croire
aujourd'hui que Todd Willingham,
exécuté en 2004 au Texas pour avoir
incendié sa maison et ainsi tué ses
trois filles, était en réalité innocent. Un
spécialiste américain reconnu des
scènes d'incendie a transmis en août à
la commission d'éthique texane un
rapport détaillé dans lequel il conclut
que le feu était d'origine accidentelle.
La commission devra rendre prochai-
nement ses conclusions. L'histoire de
Todd Willingham pourrait constituer
une première : jamais aucun Etat
américain n'a officiellement reconnu
avoir commis une erreur en matière
d'exécution. C'est en 1992 que Todd
Willingham, alors âgé de 24 ans, est
condamné à mort pour cet incendie
survenu un an plus tôt. Le jury se
range à l'époque derrière l'avis d'un
rapport d'experts locaux, qui assure
que l'homme a lui-même mis le feu à
son domicile. Pendant douze ans,
depuis sa cellule, Todd Willingham n'a
de cesse de crier son innocence.
Soutenu par plusieurs associations,
son affaire ne sera pourtant jamais
réétudiée par la justice. En 2004, il est
exécuté par injection létale.

PAS D'INVESTIGATION
SCIENTIFIQUE
Le rapport transmis en août
dernier à la commission texane
par un spécialiste des incendies

vient donc jeter un pavé dans la mare.
D'autant que ses conclusions rejoi-
gnent celles de deux autres spécialis-
tes, qui avaient déjà enquêté en 2004
et 2006. Tous sont unanimes : l'exper-
tise de l'époque "ne repose sur rien
d'autre qu'une accumulation de
croyances personnelles, qui n'ont rien
à voir avec une investigation scientifi-
que des scènes d'incendie".
   Un avis partagé par le New Yorker,
qui, dans son édition de cette semaine,
explique que cette affaire contient tous
les ingrédients classiques de l'erreur
judiciaire : absence de contre-experti-
se, expert-psychiatre décrivant un
"sociopathe très dangereux" sans l'avoir
jamais rencontré, témoins modifiant
leur témoignage en faveur de l'accusa-
tion, avocats commis d'office incompé-
tents... Les conclusions du journal sont
accablantes pour la justice américaine.

UN ESPOIR POUR TROY DAVIS ?
Les abolitionnistes sont aussitôt
montés au créneau. Si l'innocence
du défunt est officiellement établie

par la commission, le cas de Todd
Willingham illustrerait "le plus grand
dilemme de notre pays sur la peine de
mort", estime Rick Halperin, président
d'une association texane contre la
peine de mort. "Sommes-nous prêts ou
pas à garder ce système en sachant
que des innocents vont être déclarés
coupables et exécutés ?" Une question
qui a une résonance toute particulière
au moment où Troy Davis, un Noir
condamné pour le meurtre d'un policier
blanc, crie son innocence dans le couloir
de la mort en Géorgie. Après avoir
échappé à trois exécutions prévues, il a
obtenu en août de la Cour suprême
qu'un tribunal examine de nouveaux
éléments le disculpant. Mais, aussi
accablant que soit le cas de Todd
Willingham pour les partisans de la
peine de mort, les choses pourraient ne
pas être si aisées pour les abolitionnis-
tes : dans une récente décision, deux
juges de la Cour suprême ont affirmé
que l'exécution d'un homme ayant
prouvé son innocence restait "valable"
dans la mesure où il a bénéficié d'"un
procès juste et équitable".

Le Texas accusé
d'avoir exécuté
un innocent
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UNE QUESTION DE RENTABILITÉ
" Nous avons ouvert les portes pen-
dant la première semaine du Rama-
dan et nous n'avons eu qu'une clien-

tèle minime, ce qui a obligé la direction de
fermer en attendant une fréquentation plus
importante les derniers jours du Ramadan
et durant la fête", explique Chérif, agent
de sécurité de La femme.
   Quant aux restaurants, ils ouvrent tou-
jours leurs portes et essayent de créer une
ambiance du Ramadan. A Porto Marina, les
façades de Chili's, Carino's et Studio Misr
sont garnies de fanous (lanternes) et des
affiches promettant des mets d'iftar et de
sohour bien délicieux. Une scène de toute
beauté avec les yachts amarrés, la musique
occidentale qui fuse dans le lieu, des tables en
forme de balançoires, des places avec vue sur
la mer, toute une ambiance qui promet un if-
tar d'un goût différent. Cependant, le nombre
de clients ne semble pas important. " Cette
année est la première où le Ramadan tombe
pendant l'été. Nous essayons de savoir ce que
les gens pensent à faire. Il y en a beau-
coup qui aimeraient passer le Ramadan au
beau milieu de la famille au Caire pour fai-
re des invitations et répondre à d'autres.
Par contre, certains ont trouvé que passer
le Ramadan au bord de la mer est une ex-
périence nouvelle qu'il faut essayer. Mari-
na se prépare donc aux années suivantes,
où le Ramadan sera aussi en pleine saison.
Cette année n'est qu'un début ", explique
Khaïri Abdel-Salam, directeur de Carino's.
Il ajoute que les années prochaines témoi-
gneront de plus d'aspects du Ramadan, de
tentes et de soirées de chants pour assu-
rer l'ambiance du Ramadan sur la Côte-
Nord. Une expérience qui plaît quand
même. Racha et Ahmad, nouveaux mariés
qui prennent leur iftar à Porto Marina, ex-
pliquent qu'ils ont eu assez de réunions fa-
miliales et de sorties au Caire. " Ici, nous
pouvons jouir du Ramadan à notre manière
et en intimité et beaucoup de calme ", dit le
couple qui a l'intention de passer la soirée
d'après l'iftar dans les grands cafés, au bord
de la mer. Un avis qui ne plaît pas à Ahmad,
17 ans. ça lui manque ses amis et ses sorties
au sein des tentes traditionnelles. Une diver-
gence expliquée par l'urbaniste Milad Hanna,
qui était en train de prendre son déjeuner au
temps de l'iftar, toujours à Porto Marina. Il pen-
se que vivre le Ramadan à Marina ne convient
pas qu'à un certain genre de gens. " C'est l'éli-
te qui apprécie le style occidental et qui ne
tient pas beaucoup ni aux traditions ni aux
rites du Ramadan. Ici, Marina a un goût et
un aspect spécial qui ne convient pas à tout
le monde", dit-il.
   Après l'iftar, Porto Marina change de look,
se transforme en une salle de fête. Musi-
que diffusée par un DJ, des filles qui sont
prises par des tableaux de danse, une am-
biance d'extase et d'euphorie. " Ici, c'est
très loin de la spiritualité du Ramadan ",
commente Rim, mère qui est venue décou-
vrir le Ramadan de Marina avec sa famille.

LES PÂTISSERIES
FONT LA DIFFÉRENCE
Cependant, le décor qui orne les ca-
fés et les restaurants au bord de la
mer de Porto Marina reflète et impo-

se une certaine ambiance du Ramadan. Des
scènes d'une charrette d'un vendeur de foul
(fèves) et des stands de vente des pâtisse-
ries du Ramadan comme le konafa et zala-
biya sont installés. Utilisant un four de ca-
ractère traditionnel, Aymane cuisine sa ko-
nafa pour répondre à une clientèle qui a

beaucoup admiré le goût de ses pâtisse-
ries. " Une spécialité du Ramadan bien ven-
due aux clients de Marina et d'autres villa-
ges, même si la Côte-Nord a beaucoup
moins d'estivants durant ces jours du Ra-
madan ", assure Aymane.
   Pâtisseries et musique à Porto Marina
avec des chichas (narguilés) et des bois-
sons du Ramadan aux cafés au bord de la
mer. Et puis, il y a d'autres soirées de priè-
res et de Coran dans certaines villas de la
Côte-Nord, chacun vit le Ramadan à sa
manière. Tamer et Chawqiya, Al-Eyada et
Bab al-chams : des affiches longent la rou-
te de la Côte-Nord, faisant la publicité des
feuilletons et des programmes du Rama-
dan, d'autres souhaitent un sawm maqboul
et un iftar alami (jeûne accepté par Dieu et
iftar internationale) à Porto Marina. Des
aspects du Ramadan, vécus autrement par
plusieurs familles dans le village Al-Loutis,
à 10 mn de Marina. Des familles qui déci-
dent de passer le plus clair de leur temps
aux pratiques religieuses. Le chalet de Nasr
Abou-Samra s'est transformé en une salle
religieuse pour l'apprentissage du Coran.
Hala, ingénieur qui a étudié la récitation du
Coran, fait apprendre la bonne manière de
récitation à ses voisins du village. " Cha-
que jour, après avoir terminé la prière des
Tarawih, nous nous rassemblons dans une
de nos maisons pour apprendre à lire le
Coran. Nous n'aurions pas pu le faire si nous
étions chez nous au Caire avec le taux d'in-
vitations, le téléphone qui ne cesse de son-
ner et les difficultés de circulation qui ne
nous permettaient pas de se réunir chaque
jour ", explique Mouchira, épouse de Nasr.
Pour elle, le Ramadan à la Côte-Nord leur
permet de consacrer le plus clair de leur
temps aux rites religieux tout en jouissant
de la belle nature et du beau temps.

DES FEMMES QUI ONT DU ZÈLE
Mouchira, Nahed, Mervat, Rafahiya,
Soheir, Nagwa et Hala, des femmes
qui même exploitent la sérénité du

village pour passer quelques heures avant
l'iftar à lire le Coran, au bord de la mer. "
Sans oublier de faire les invitations d'iftar
entre nous, mais à travers le système de
dish party, où chacune cuisine sa spécialité
pour manger ensemble ", dit Mouchira, qui
a l'intention, elle et son mari, de passer le
reste du Ramadan à la Côte-Nord pour se
consacrer à Dieu. Un avis partagé par Mo-
hamad Abdel-Razeq, homme d'affaires qui
passe les heures avant l'iftar à pêcher au
bord de la mer et les soirées du Ramadan à
prier et à lire le Coran. " Je pense que les
activités balnéaires comme la natation ne
conviennent pas au mois du Ramadan, mais
c'est le lieu formidable de bien vivre son
Ramadan dans le culte religieux ", dit-il.
D'autres en profitent pour faire du bénévolat
comme Hadj Abdallah Nasser, qui installe quo-
tidiennement une table de charité pour les
ouvriers de Marina. Des plats de légumes, du
riz et de viande sont servis à des gens qui
s'abstiennent pour toute la journée. Et com-
me l'explique Mohamad, ouvrier : " C'est le
Ramadan qui nous a permis de témoigner
l'aumône de Marina ".
    Une seule table à Marina 5, mais une
expérience nouvelle qui serait éventuelle-
ment une scène habituelle à Marina les
années suivantes, comme l'assure Hadj
Nasser. Des tables de charité, des leçons
religieuses, mais aussi des soirées de fête
et des sohours ramadanesques, les aspects
du Ramadan sont présents sur la Côte-Nord.
Et chacun les vit à sa manière.



Maroc Hebdo International:
L'Organisation mondiale de la santé
(OMS) considère aujourd'hui la grippe
A H1NI comme une pandémie. Est-ce
le cas aussi au Maroc ?

Mohamed El Ibrahimi: Il faut savoir que
le Maroc suit parfaitement les critères de
l'OMS qui considère la grippe porcine com-
me une pandémie générale ou internatio-
nale. Au Maroc, si l'état de pandémie n'est
pas encore déclaré, la grippe A s'est bel et
bien installée puisqu'on recense aujourd'hui
134 cas qui sont tous importés de l'étran-
ger. Ce qui veut dire qu'il n'existe pas enco-
re de cas autochtones.

Mais, à l'approche de l'hiver, tout
le monde pense qu'une nouvelle
vague plus forte de la grippe A
frappera notre pays...

- La gravité de ce virus H1N1, c'est qu'il est
à multiples dimensions : humaine, aviaire
et porcine. Il puise sa force et sa voracité
dans ces trois génomes. À partir de là, on
ne sait pas exactement comment il va évo-
luer. Mais, il faut se dire que la grippe est là
et qu'il faut la combattre comme si elle al-
lait se développer. Dans ce cas grave, il est
fort à parier que 50 à 60% de la population
marocaine (15 à 18 millions d'habitants)
seront touchés par la maladie de la grippe
porcine. Et là, il faut craindre une forte pa-
ralysie de l'activité économique à cause de
l'absentéisme. C'est pour cela que le minis-

Les interrogations quant au
système éducationnel maro-
 cain sont reportées d'une an-

née à une autre et se posent avec
toujours plus d'acuité. Public ou
privé ? Mission ou école marocai-
ne? Et avant tout… moyens finan-
ciers ou pas ?

DÉPENSES, DÉPENSES,
DÉPENSES

   Frais d'inscriptions, assurance
santé, fournitures scolaires mais
aussi miel, beurre, farine et autres
denrées "ramadanesques". Lorsque
deux grands évènements coïncident
de la sorte, ce sont les ressources
familiales qui en prennent un coup.
Impossible de faire l'impasse sur un
Ftour en bonne et due forme ou sur
les différents et nombreux besoins
des écoliers. Professeur de second
cycle au lycée public Ahmed Chaouqi
de Salé, Zohra Hmimid corrobore.
"C'est difficile mais on n'a malheu-
reusement pas le choix. Que ce soit
mon époux ou moi, nous devons com-
me tout le monde d'ailleurs jongler
entre plusieurs frais liés à la fois au
Ramadan et à la rentrée de notre
petite, ce n'est vraiment pas évident.
L'école où j'ai inscrit ma fille a elle
aussi décidé d'augmenter ses tarifs
sans même nous prévenir. C'est un
comble!" Même son de cloche de la
part de Majda Radi, responsable
marketing pour Carré Bleu Marin,
une entreprise située sur Agadir.
Mariée et mère d'un enfant, elle
pense en avoir pour un minimum
de 9000 DH d'ici à la fin du mois,
répartis entre nourriture, fournitu-
res et…tenues de l'Aid. " Les frais
de réinscriptions à eux seuls me coû-
teront 2500 DH, puis viendra le res-
te, je préfère ne pas trop y penser".
A titre d'information, cette jeune ca-
dre a préféré recourir à une école
privée marocaine classée troisième
dans la région (en prévision des an-
nées à venir). "Je ne fais pas trop
confiance au système public, le ni-
veau y est généralement faible et le

Rentrée des classesRentrée des classesRentrée des classesRentrée des classesRentrée des classes

Ramadan et grippe porcine
Il est communément admis de traiter chaque chose en son temps pour la gérer au mieux,

seulement cette fois-ci la donne pourrait bien être sensiblement différente. Chaque année,
des millions de parents se retrouvent face à la même problématique : faire le bon choix pour leurs progénitures
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taux d'absentéisme un peu trop éle-
vé à mon goût. En matière d'ensei-
gnement il vaut mieux jouer la carte
de la prudence…". Ce ne sont pour-
tant pas les initiatives étatiques qui
manquent pour garantir une certai-
ne stabilité au niveau des prix ou
encore lancer des campagnes de so-
lidarité en vue d'aider à la scolarisa-
tion des plus démunis. Cette année
encore l'opération "1 million de car-
tables" permettra la distribution de
sacs et de matériel scolaire aux
élèves du public obéissant à cer-
tains critères.

DE NOUVEAUX DÉFIS,
MAIS…

   Cette rentrée 2009/2010 sem-
ble s'imposer sous le signe de
l'exigence et de la réforme. 200
classes préscolaires vont s'ajou-

ter à celles déjà existantes dans
le but d'étendre le service à un
plus grand nombre d'enfants. Une
augmentation des moyens de
transports scolaires est également
prévue ainsi qu'une hausse du
montant des bourses qui sera re-
haussé à un peu plus de 1000 dh
pour les 90000 écoliers censés en
bénéficier. Côté enseignants ce
n'est pas vraiment la joie, "Les ré-
formes engagées devraient égale-
ment profiter aux professeurs et
instituteurs, pour instaurer un cer-
tain équilibre. Nos conditions ne
sont pas forcément améliorées et
c'est vraiment dommage. A titre
d'exemple il est exigé de nous un
minimum de 21heures de cours par
semaine mais en revanche rien
n'est fait pour diminuer l'effectif
des classes, dont le nombre dépas-
se très souvent les 40 élèves" ex-
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«Si la pandémie de la grippe H1N1 se déclare,
18 millions de Marocains seront atteints»
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tère de la Santé s'active aujourd'hui dans
tous les sens pour ne pas arriver à cette
situation catastrophique.

Quels sont les symptômes que
ressent généralement un malade
atteint de grippe A ?

- Il en existe plusieurs mais les plus appa-
rents sont la fatigue, la fièvre, les douleurs
musculaires et un symptôme respiratoire qui
peut être une toux ou l'essoufflement. Vous
me diriez que ce sont des symptômes similai-
res à ceux de la grippe saisonnière normale.
C'est vrai. Sauf que pour savoir s'il s'agit de la
grippe porcine, on tient compte de la notion du
lieu de provenance du malade. Si celui-ci vient
de Zagora par exemple, je saurais qu'il s'agit
tout simplement de la grippe normale. S'il me
dit par contre qu'il vient du Canada ou des Etats-
Unis, dans un espace de temps qui ne dépasse
pas dix jours, le lien sera vite fait avec la grip-
pe porcine. Ce qui fait que le contexte épi-
démiologique et géographique compte énor-
mément dans le diagnostic.

Quels sont les organismes sanitai-
res habilités au Maroc à déclarer tel
malade ou tel autre atteint de grip-
pe porcine?

- Pour la seule métropole de Casablanca, il
existe l'institut Pasteur où sont effectuées
toutes les analyses médicales nécessaires
sur les patients. Seulement, les résultats
obtenus doivent être validés par l'Institut
national d'hygiène qui confirme ou non la
présence du virus de la grippe porcine.

   Les gens ne font pas beaucoup la
différence entre une grippe norma-
le et la grippe porcine. Qu'en pen-
sez-vous ?

- Il est vrai que les symptômes des deux

grippes sont presque les mêmes. Mais, sur
le plan médical, on connaît mieux la grippe
saisonnière pour laquelle on prépare des
vaccins suffisants et on sait d'ores et déjà
qu'elle ne présente aucun risque majeur
pour la santé du malade. Tout le contraire
de la grippe A qu'on ne connaît pas du tout,
vu l'apparition récente du virus. Il faut sa-
voir aussi que c'est par méconnaissance de
cette maladie que les gens commencent sé-
rieusement à s'inquiéter.

   Croyez-vous que le traitement
prescrit pour soigner la grippe A, à
savoir le Tamiflu, est disponible en
quantités suffisantes au Maroc ?

- Je ne pense pas que ce soit le cas. Valeur
d'aujourd'hui, ce médicament, considéré à
juste titre sur le plan international comme
un traitement efficace contre la grippe A,
n'est pas encore commercialisé dans les
pharmacies. Seul le ministère de la Santé
se charge de sa distribution à travers les
hôpitaux publics et les centres de santé dans
le Royaume. À Casablanca par exemple, on
le trouve à l'hôpital Moulay Youssef et à
Rabat à l'hôpital Avicenne.

Les vaccins contre cette grippe sont
aussi inexistants au Maroc, contrai-
rement aux autres pays comme la
France...

- Pour les vaccins, le ministère de la Santé
vient de signer une convention avec un la-
boratoire européen lui livrer 10 millions de
doses. À qui profitera ce vaccin? On n'en
sait rien pour le moment. Probablement au
corps médical qui est en contact direct avec
les malades et aux personnes qui présen-
tent certaines maladies chroniques graves
comme le diabète, l'insuffisance rénale et

l'insuffisance respiratoire. Mais, toujours est-
il que cette quantité de vaccins, qui ne sera
disponible qu'en octobre ou novembre pro-
chains, reste insuffisante si on admet que
chaque personne sera vaccinée par deux
doses pour mieux le protéger de ce virus.
Ce qui fait que les 10 millions de vaccins ne
profiteront qu'à 5 millions de Marocains. On
est donc loin du compte par rapport à la
population marocaine.

Quelles sont, d'après vous, les pré-
cautions que chaque personne doit
observer pour se protéger?

- Les précautions sont simples. D'abord, il
ne faut pas être en contact avec le malade
officiellement atteint ou susceptible d'être
atteint par la grippe A. Ensuite, il faut sa
laver les mains avec le savon plusieurs fois
par jour et à chaque éternuement. Et si on
soupçonne des signes de la grippe A, il faut
s'isoler chez soi et s'abstenir de sortir et s'il
le faut aussi, il appeler un médecin pour qu'il
se déplace à domicile.

Considérez-vous que les efforts du
ministère de la Santé pour la lutte
contre la grippe A sont suffisants?

- Les efforts ne sont jamais suffisants dans
la mesure où le virus se propage à un ryth-
me accéléré. Disons qu'il existe des zones
floues dans ces efforts publics comme l'ab-
sence d'une communication soutenue et in-
tense à l'adresse des citoyens marocains.
Même nous, les médecins, ne sommes pas
tout à fait informés des dernières actualités
concernant cette grippe. Je recommande par
exemple au ministère de la Santé d'éditer un
guide pratique destiné au médecin dans lequel
il retrouve toutes les informations susceptibles
de l'aider à mieux orienter le malade.

plique notre professeur de Salé.
"Même chose concernant l'absen-
téisme, l'administration a décidé de
limiter l'usage des certificats mé-
dicaux, c'est très bien, mais qu'est-
ce qui a été prévu pour motiver
les enseignants à leurs tâches? Pas
grand chose". Parent d'élève,
musulman et enseignant semble
être une combinaison bien com-
pliquée ce mois-ci…

QUAND L'A(H1N1)
MENACE…

   Une hypoglycémie généralisée,
des frais mirifiques mais aussi le
risque de voir ses rejetons contrac-
ter la fameuse grippe porcine dans
l'enceinte de leurs écoles. Le mi-
nistère de l'?ducation nationale a
tout récemment affirmé "être en
train de mettre en place un dispo-

sitif contre la grippe A" avec l'aide
du ministère de la Santé. Une dé-
claration qui ne suffit pourtant pas
à dissiper le sentiment d'inquiétu-
de animant les parents. "Des me-
sures avaient également été prises
auparavant par le département de la
Santé publique mais cela n'a pas
empêché l'apparition d'une centai-
ne de cas chez nous. Peut-être fau-
dra-t-il penser à un moment, com-
me dans certains Etats, à fermer
les écoles le temps de stabiliser les
choses" nous dit Mohamed El Bou-
kili, fonctionnaire et père de trois
enfants. Nul n'est encore en me-
sure de préciser en quoi consistera
exactement ledit dispositif, cepen-
dant il est d'ores et déjà admis que
la sensibilisation au niveau des
écoles y occupera une place de
choix. Une dynamique assez par-
ticulière, on le disait bien…
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Par El-Guellil

ORAN

Cela se passe en Afric. Afric
n’a pas de frontière. Afric
n’a pas de culture. Afric

n’a pas d’odeur. Pas de couleur.
Afric n’a pas d’histoire. Que des
histoires en Afric. Une parmi
tant d’autres, celle du contrôleur
et de ses enfants.
    Tant bien que mal, mal surtout,
il a pu se nourrir, s’instruire jus-
te pour pouvoir compter jusqu’à
dix, comme un arbitre de boxe. Il
a fondé un foyer. Il eut ses deux
enfants. Il a réussi à leur cons-
truire une superbe maison, avec
toutes les commodités. Le gara-
ge abritait une superbe voiture.
Les enfants ne manquaient de
rien. Argent de poche, habillés de
dernier cri, il pouvait leur offrir
des vacances de rêve et ils me-
naient tous un train de vie... loin
du sal-air. Fi sidna ramadane,
notre moufettiche recevait ses
gouffas à domicile.
   Notre contrôleur était très à
cheval sur l’éducation de ses
deux garçons. Il ne voulait pas
que ses garnements ratent leur
vie. Il s’est sacrifié et mettait
du coeur à l’ouvrage, notre con-
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Benkhedda Med, 63 ans, 22, rue Khalifa Benabdeslam

Cherifi Kada, 44 ans, 5, rue des Frères Chograni

Khiat Mokhtaria, 72 ans, 77, rue Khiat Salah

Nedjari Aek, 90 ans, 23, rue Zahaf Djilali

El Moufettiche

Sofiane M.

Trois jours après la rentrée des
classes, les syndicalistes esti-
ment que l’année scolaire est

«ratée». Les reproches retenus con-
tre la tutelle ne manquent pas : ca-
lendrier des vacances «contrariant»,
surcharge des programmes pédago-
giques, statuts particuliers qui ne ré-
pondent pas aux aspirations des tra-
vailleurs du secteur et retard «impar-
donnable» pour l’approbation du
nouveau régime indemnitaire.
    Les syndicalistes contestent sur-
tout la gestion «abusive» du secteur
par la tutelle, évoquant le problème
du tablier scolaire. «La décision pri-
se à la hâte par le ministère de tutel-
le pour la généralisation des tabliers
bleus et roses a été à l’origine d’un

H. Saaïdia

Un nouveau centre de formation
professionnelle ouvrira ses por-

tes dès cette rentrée, prévue le 27 sep-
tembre pour les anciens stagiaires, le
18 octobre pour les nouveaux. Deux
autres centres, projetés à Haï Nedj-
ma (ex-Chteïbo) et à Aïn Beïda, sont
en voie de réalisation. Lors d’un point
de presse tenu hier, les cadres de la
direction de la Formation profession-
nelle de la wilaya d’Oran ont présenté
leur secteur, édition 2009-2010. Re-
tenu par une mission régionale, le
premier responsable de cette institu-
tion a délégué trois sous-directeurs
pour animer la conférence de presse.
Ceux-ci ont jugé utile d’introduire la
séance par une analyse des offres de
formation de leur secteur pour cette
année. Ainsi, le nombre de postes of-
ferts en formation en modes prioritai-
res (résidentiel, cours du soir diplô-
mant et apprentissage) est de 5.450.
Ces postes couvrent 16 branches pro-
fessionnelles, 90 spécialités et 106 sec-
tions. En termes de sections, ces pos-
tes sont répartis en 59 sections de

Djamel B.

D’importants travaux de renou-
vellement du réseau d’assainis-

sement du quartier d’El-Barki seront
lancés juste après l’Aïd El-Fitr, ap-
prend-on auprès du délégué du sec-
teur urbain El-Makarri, M. Brahmia
Smaïn. Selon notre interlocuteur, le
secteur vient de bénéficier d’un pro-
jet visant le renouvellement de 5 km
du réseau d’assainissement au ni-
veau de ce quartier populaire. Le
même interlocuteur indique que les
autorités locales ont aussi promis le
financement des travaux de revête-
ment de la voirie, à l’issue de la ré-
habilitation du réseau d’assainisse-
ment. En matière d’éclairage public,
la même source signale que l’entre-
prise chargée de la réfection est à
pied d’oeuvre et s’attèle à réparer
dix à quinze poteaux électriques par
jour. M. Brahmia assure, en outre,
que la priorité a été accordée au
quartier d’El-Barki, dans la perspec-
tive de le transformer en véritable
quartier résidentiel. Pour désengor-
ger la circulation et pour plus
d’ouverture sur ce quartier, le sec-
teur urbain vient d’adresser une de-
mande pour le prolongement, vers

Salah C.

La mesure prise par la CNR de
verser les retraites et les pensions

avant terme en fixant la date à par-
tir du 12 septembre et ce, pour per-
mettre aux parents de faire face aux
différentes dépenses de la rentrée
scolaire et de l’Aïd, a fait que les
bureaux de poste ont été pris d’as-
saut, hier, par des centaines de

J. Boukraâ

Un grave accident s’est produit,
avant-hier, sur la route natio-

nale n°11 reliant Oran et Mosta-
ganem, coûtant la vie à deux
personnes.
    Le drame a eu lieu en début
d’après-midi à hauteur de la com-
mune de Gdyel, lorsqu’un camion

Trois individus qui avaient atta-
qué un bus et délesté les passa-

gers de leur biens ont été arrêtés et
écroués. Agissant sur informations
faisant état qu’un bus desservant la
ligne B a été attaqué samedi dernier,
après la rupture du jeûne, par un
groupe de malfaiteurs armés
d’épées, qui ont délesté les passa-
gers de leurs biens en les menaçant,
les éléments de la 5e Sûreté urbai-
ne ont ouvert une enquête et ont

Formation professionnelle
Un nouveau centre

et deux nouvelles spécialités

Education

Le Snapest et l’Unpef parlent
d’une rentrée «ratée»

tohu-bohu dans les établissements
scolaires». Sur leur lancée, les syn-
dicalistes ont vivement regretté le
recours de la tutelle au chantage sur
la prime scolaire pour faire pression
sur des parents d’élèves désempa-
rés. Les syndicalistes annoncent une
année scolaire catastrophique. «Ce
sont les élèves qui seront les plus
pénalisés par ces nouvelles mesures.
Les classes d’examen vont souffrir
cette année», présagent-ils. Ils accu-
sent le premier responsable de la
Fédération nationale des parents
d’élèves de «connivence» avec la
tutelle dans ce «crime contre les jeu-
nes générations».
   Abordant les problèmes spécifi-
ques à Oran, ils ont relevé, avec re-
gret, le retard dans l’approbation du
plan de gestion du personnel de

l’Education, une situation devant
aggraver le déficit en enseignants à
Oran, en particulier dans la langue
française. Autre écueil, la surcharge
des classes dans de nombreux éta-
blissements scolaires. «Il y a des clas-
ses à Es-Sénia avec 50 élèves», lan-
ce cet enseignant.
    La gestion des oeuvres sociales a
été également contestée par les deux
syndicats qui ont réitéré leur deman-
de de dépêcher des commissions
ministérielles pour enquêter à Oran.
Enfin, les syndicats ont promis de
renouer avec la contestation dans
les prochains mois pour appuyer
leurs revendications. «La base est
en ébullition. Le retour à la con-
testation est désormais une affaire
de temps», conclut le coordinateur
de wilaya du Snapest.

Certificat d’aptitude professionnelle
(CAP), 17 sections de Certificat de
maîtrise professionnelle (CMP), 14
sections de Brevet de technicien (BT)
et 16 sections de Brevet de techni-
cien supérieur (BTS). Ces places pé-
dagogiques sont réparties en 2.835
postes en formation résidentielle, 285
en cours du soir et 2.330 en forma-
tion par apprentissage. Concernant
la formation alternative, les offres du
secteur sont estimées à 1.175 postes
: 460 postes en formation de femme
au foyer, 265 postes en formation
cours du soir et 450 postes en for-
mation de catégorie particulière, ont

précisé les responsables du secteur à
Oran. Par ailleurs, deux nouvelles
spécialités seront introduites cette an-
née, à savoir «maintenance des équi-
pements de froid et climatisation» et
«hôtellerie, option administration».
Dans un premier temps, la première
spécialité, dont la condition d’accès est
le niveau 3e A.S., sera dispensée en
mode résidentiel, au niveau de l’Insti-
tut national supérieur de formation
professionnelle (INSEP) d’Es-Sénia.
Quant à la deuxième spécialité, niveau
requis terminal également, elle sera
dispensée en cours du soir, au niveau
de l’INSEP de Maraval.

concernés. Selon un agent d’une
agence postale, plus la fête appro-
che et plus la pression se fait plus
grande et les journées de jeudi et
samedi connaîtront certainement
un afflux inhabituel.
  Le choc subi par les bureaux de
poste de jour comme de nuit pou-
vait être moins important si les dis-
tributeurs automatiques fonction-
naient régulièrement.

Pression sur les bureaux de poste

trôleur. Il a su, lors de ses nom-
breuses missions, faire celui
qui «chef et celui qui ma chef oua-
lou». Ce qui lui a valu une
promotion de chef-contrôleur.
Maintenant, ce sont ses subalter-

nes qui font le travail pour lui.
    On raconte qu’un jour, il était
rentré chez lui et, comme à l’ac-
coutumée, demanda le carnet de
notes à ses enfants. C’est d’abord
le cancre qui lui tend le sien. Que
des mauvaises notes. Zéro par-
tout. Son enfant, l’aîné, doit re-
doubler. Il le regarde bien dans
les yeux. Et, sans mot dire, lui
rend son livret scolaire.
    C’est au tour de l’autre. Le ca-
det, lui excellent, tout en souri-
re, tend le carnet de notes à son
paternel. Le père, pas très con-
trôleur en chef, le consulte, le
feuillette une première fois, une
deuxième fois, se penche sur son
enfant et lui assène une gifle cin-
glante, avant de disparaître.
  - Je ne comprends pas, dit
le bon élève à son frère le can-
cre. Toi, tu redoubles et il te
laisse tranquille. Moi, avec mes
excellentes notes, j’ai droit
à une gifle !
  - C’est que moi, entre les feuilles
de mon carnet de notes, je lui ai
glissé quelques billets de l’argent
que j’ai économisé.
L’Afric, c’est où ?

Rien ne semble satisfaire les syndicats autonomes pour cette
rentrée scolaire. Hier, l’Unpef et le Snapest ont dénoncé,

dans un point de presse commun, les nouvelles dispositions
«arbitraires» initiées par le ministère de l’Education.

El-Barki
Renouvellement du réseau

d’assainissement après l’Aïd

El-Barki, de la bretelle reliant l’auto-
route à cité Djamel.
   D’autre part, et selon le même
responsable, la plus grande con-
centration d’habitations menaçant
ruine se situe au niveau du quar-
tier de Bel-Air, ainsi qu’une par-
tie de St Eugène. «Ce sont des
familles à reloger en priorité, en
cas d’opération de relogement »,
souligne le délégué du secteur.
   Par ailleurs, et en perspective de
la rentrée scolaire, notre interlocu-
teur affirme que toutes les disposi-
tions ont été prises pour faciliter les
retraits des documents administra-
tifs auprès des guichets de l’état ci-
vil. A ce titre, il a été décidé d’assu-
rer une permanence durant deux
week-ends. «Il y a une grande af-
fluence vendredi et samedi, mais
tout s’est bien passé», ajoute le dé-
légué du secteur urbain, qui souli-
gne que le secteur n’hésitera pas à
assurer une permanence le week-
end prochain si cela s’avère néces-
saire. Soulignons, enfin, que dans le
cadre des activités sportives et cul-
turelles durant ce mois sacré, plu-
sieurs tournois de football et de pé-
tanque ont été organisés au niveau
des quartiers du secteur.

2 morts et trois blessés
dans une collision sur la RN 11

citerne de transport de carburant est
entré en collision avec deux véhi-
cules de marque Renault Logan et
Mercedes, avant de se renverser
dans un fossé. Bilan : deux morts
âgés de 27 et 35 ans et trois blessés
graves.  Heureusement, la citerne
était vide. Cet accident fut à l’origi-
ne d’un embouteillage qui a duré
environ une heure.

Trois personnes sous mandat de dépôt
Un bus de la ligne B attaqué

par des malfaiteurs
procédé, lundi, à l’arrestation de
trois personnes suspectes, non loin
du parc d’attractions d’El-Hamri,
selon une source sécuritaire.
    Celle-ci a affirmé qu’aucune vic-
time n’a déposé plainte. Après leur
présentation devant le parquet, les
trois malfrats, âgés de 20 à 23 ans,
ont été placés sous mandat de dé-
pôt pour association de malfaiteurs
et port d’arme prohibée, selon la
même source.                        J. B.
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Ministère de l’Habitat et de l’Urbanisme

Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran
08 Place Boudali Hasni - Sidi El Houari ORAN - Tél: 398580 Fax: 393939

Avis de concours national
ETUDE ET SUIVI N° 29/2009

L’Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran lance un avis de concours national pour étude et
suivi de réalisation de 420/2000 logements du programme 2000 logements publics locatifs à travers la
wilaya d’Oran, inscrit au titre de l’année 2009

REPARTITION

NBRE/LOGTS DAIRA COMMUNE SITE

50 Bethioua Bethioua Granine
200 Bethioua Bethioua Araba
100 Oued Tlélat Oued Tlélat Toumiat
70 Oued Tlélat Tafraoui Tafraoui

420 Logements

Ce concours s’adresse aux bureaux d’études publics agréés et aux architectes inscrits au tableau de
l’ordre des architectes. Les architectes et bureaux d’études publics intéressés par le présent avis sont
priés de se présenter au siège  de l’office à l’adresse suivante: DMO/OPGI: 08, Place Boudali Hasni * Sidi
Houari Oran - Tél-Fax: 041.39.58.20 et 041.39.39.39
Pour retirer le cahier des charges contre le paiement de 2000.00 DA. L’ensemble du dossier de l’appel
d’offres présenté par le soumissionnaire sera réparti en deux offres. Une offre technique et une offre
financière
1 / Offre Technique
a) Dossier graphique:

1) Plan de masse éch: 1/500
2) Plans de différents niveaux éch: 1/200
3) Façades et coupes éch: 1/200
4) Représentation volumétrique, croquis et perspectives d’ambiances et (ou) maquette ainsi que

tout document  pouvant expliciter le projet
5) Schémas des VRD éch: 1/500

b) Pièces écrites
* Rapport sur le choix du parti architectural (système constructif, intégration au site et à l’environnement
immédiat  et tout autre document qui peut expliciter le projet)
* Descriptif du projet
* Le programme surfacique proposé par le BET
* Evaluation des coûts des réalisations par bloc et avec une récapitulation totale pour le projet.
* Planning d’exécution de l’étude par phase (annexe 3)
* Divers: Tous documents ou pièces jugées nécessaires par le BET quant à l’enrichissement et à la
validation de son offre.
c) Dossier administratif (voir cahier des charges)
2 / Offre Financière
* La soumission datée et signée
* Le présent cahier des charges dûment rempli, paraphé et signé y compris les annexes 1 et 2.
L’offre est à présenter sous enveloppe principale scellée ne comportant aucune inscription extérieure,
autre que l’appel d’offres, le nom et l’adresse du maître de l’ouvrage et la mention «Soumission à ne pas
ouvrir».
L’offre doit parvenir dans les délais requis à l’adresse ci-après:

A Monsieur le Directeur Général de l’OPGI d’ORAN
08, Place Boudali Hasni Sidi Houari - ORAN -

La date de dépôt des offres est fixée le 04/10/2009 à 12 h 00.
L’ouverture des plis des offres techniques sera effectuée en séance publique le 04/10/2009 à 14 h 00, au
siège de l’OPGI/ORAN - 08, Place Boudali Hasni - Sidi El Houari Oran.
La validité de l’offre est fixée à 180 jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

ANEP N° 778821    -       17/09/2009
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République Algérienne Démocratique et Populaire
Office de Promotion et de Gestion Immobilière d’Oran

08, Place Boudali Hasni - Sidi El Houari Oran
Tél: 39.39.33/39  Fax: 39.39.39  Télex: 22.907

AVIS D’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DES MARCHES RELATIF

A LA CONSULTATION
En application de l’article 43 du décret présidentiel n° 02/250 du 24/07/2002,

modifié et complété par le décret présidentiel n° 03/301 du 11/09/2003 et par le

décret présidentiel n° 08/338 du 26/10/2008, portant réglementation des mar-

chés publics, il est porté à l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à la

consultation, relative à la réalisation du projet 20/160 logements à Aïn El-Turck

RAR TCE et 20/160 logements à Aïn El-Turck RAR TCE qu’à l’issue du jugement

des offres, les marchés sont attribués provisoirement aux entreprises suivantes:

Projet Entreprise Montant de Délai     Note Observation
l’offre     Offre
DA/TTC                                 Technique

Programme 5000 SNC BATISET 24.514.009,32 09 Mois      61,78 Pts

logements année LETIFI

2005-2009 20/160

logements Aïn

El Turck  RAR TCE

20/160 logements BACHIK AZIZ 18.558.121,33 7 Mois      55 Pts

à Aïn El Turck

RAR TCE

Tout soumissionnaire qui conteste ce choix, peut introduire un recours auprès de
la Commission des marchés publics de la wilaya d’Oran, dans les dix (10) jours
qui suivent, à compter de la première publication du présent avis sur les quoti-
diens nationaux. Ceci en application de l’article 101 du décret présidentiel n° 02/
250 du 24/07/2002, modifié et complété par le décret présidentiel n° 03/301 du
11/09/2003, par le décret présidentiel n° 08/338 du 26/10/2008, portant régle-
mentation des marchés publics.

ANEP N° 779166    -      17/09/2009

SOCIETE DE GESTION DES PARTICIPATIONS DE L’ETAT TOURISME
ET HOTELLERIE

GESTOUR
ENTREPRISE DE GESTION TOURISTIQUE D’ANNABA

EGT ANNABA
STATION THERMALE HAMMAM CHELLALA

Hammam D’Bagh 24.150 - W. Guelma, Tél: 037.22.80.26/28 - Fax: 037.22.80.25

Avis d’appel d’offres national
POUR LA FOURNITURE L’INSTALLATION ET LA MISE EN SERVICE

D’ASCENSEURS

La station thermale Hammam Chellala, lance un avis d’appel d’offres national pour
la fourniture, l’installation et la mise en service de trois (03) ascenseurs, selon les
spécifications techniques contenues dans le cahier des charges.

L’appel d’offres est ouvert à toute personne morale ou physique, producteur ou
représentant agréé de producteurs d’ascenseurs. Tout soumissionnaire non agréé
(document authentique d’agrément faisant foi) verra sa soumission rejetée.

Les soumissionnaires intéressés, peuvent retirer le cahier des charges auprès du
Secrétariat de la Direction de la Station Hammam Chellala à Hammam D’Bagh
(Wilaya de Guelma); ou auprès du Secrétariat de la Direction Générale de l’EGT
Annaba, sise 7, Rue Biskri Ali - Annaba.

Les offres des soumissionnaires devront être déposées par porteur au plus tard le
Mercredi 14 Octobre 2009 à 16 heures, à la Station Thermale Hammam Chellala -
Hammam D’Bagh (Wilaya de Guelma) auprès du Secrétariat de Direction.

Les offres peuvent être expédiées par courrier à l’adresse ci-dessus, en prévoyant
le délai de poste.
Les offres sous pli fermé anonyme devront expressément porter la mention:

APPEL D’OFFRES POUR LA FOURNITURE L’INSTALLATION
ET LA MISE EN SERVICE D’ASCENSEURS

«NE PAS OUVRIR»

La durée de validité des offres est fixée à 90 jours à compter de la date limite de
dépôt des offres.
L’ouverture des plis sera publique et se déroulera le Lundi 19/10/2009 à 11:00 heu-
res, à la station thermale Hammam Chellala.

ANEP N° 778853    -     17/09/2009
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Hadj Mostefaoui

Rares sont ceux de nos jours qui
 savent où peut commencer la

liberté et la tranquillité des autres.
Une notion qui s’est effritée dans
notre société. La rue et les espaces
aménagés sont devenus les aires de
prédilection de motocyclistes in-
conscients qui infestent les grandes
villes et empoisonnent à longueur
de journée la vie quotidienne des
paisibles citadins qui assistent im-
puissants à un spectacle infernal
gratuit sous leurs yeux. Ils ne por-
tent ni culottes, ni bottes, pas
même une veste avec un aigle sur
le dos et encore moins un casque
pour se protéger des chutes et
chacun parmi nous peut deviner
aisément qu’il s’agit de ces nuées
de motocyclistes, des adolescents
la plupart des cas qui ont pour vio-
lon d’Ingres les folles chevauchées
sur les deux-roues.
  Roulant à la vitesse d’une comè-
te, ces fous du guidon sèment la pa-
nique et la peur sur leur passage
dans les grandes rues et les artères
principales de la ville. Même la
grande place qui  fait actuellement
office de gare routière est devenue
leur chasse gardée. Tous feux
éteints, ils se faufilent entre les cor-
tèges de véhicules, eux-mêmes
embourbés dans les embouteilla-
ges, bousculant les piétons sur les
bouts de trottoir au péril de leurs
vies. Lorsqu’ils font leur apparition,
peu avant l’heure du f’tour, jusqu’à
une heure tardive de la nuit, c’est
le sauve-qui-peut.
  Défiant les lois de la pesanteur et
de l’équilibrisme, ils ne s’embarras-
sent d’aucun scrupule pour attein-
dre le summum de leurs exploits.
Poussant des hurlements, accentués

Khaled Boumediène

Une enveloppe de 6 milliards
de centimes a été retenue au

titre du quinquennal 2005-2009
pour le financement d’opérations
destinées à l’amélioration du ca-
dre de vie des citoyens et l’em-
bellissement des quartiers et grou-
pes d’habitation au niveau de la
commune de Beni Snous (40 km
au sud de Tlemcen). Selon le pré-
sident de l’assemblée populaire
communale (APC) de Beni
Snous, M. Boubjerad Ahmed, ces
opérations dont certaines sont en
cours de réalisation dans les lo-
calités de Sidi Larbi, Beni Zida-
ne, Menzel, Taga, Fahs et Khémis
(chef-lieu de la commune), tou-
chent tous les axes et allées de

Belhadri Boualem

En toute vraisemblance, des
informations sont parve-
nues aux services dûment

habilités faisant état de vente sus-
pecte de poissons congelés au
niveau de la pêcherie de Béni Saf.
Aussitôt avisés du problème qui
tombe en plein Ramadhan, une
commission composée des dé-
partements wilayaux des direc-
tions de la pêche, du commerce
et autres structures a été dépê-
chée sur les lieux pour s’enquérir
de la situation et constater les faits
de visu. Il ressort des conclusions
du rapport qu’elle a établi que des
dizaines de caisses (environ 200)
ont été saisies et contenaient a
priori du poisson congelé impro-
pre à la consommation. Notre
source d’information ne s’est pas
étalée sur la question liée à la pro-

Mohamed Bensafi

L’affaire de l’infirmier (T.T.) de
 l’hôpital de Béni Saf, suspen-

du par le DSP, semble loin de con-
naître son épilogue. En effet, cet-
te fois-ci c’est la coordination du
syndicat du secteur de la santé qui
vient d’adresser une plate-forme
de revendications au DSP lui de-
mandant notamment d’annuler la
décision 09/56 relative à la sus-
pension de travail à l’adresse de
l’infirmier en question. Dans la
même lettre, le syndicat note trois

par le vrombissement de leur mé-
canique, amputée de son silen-
cieux, ils jouent au cow-boy mais
sans lasso, cascadeur et casse-cou
à l’intérieur des cités populeuses,
ils sont maîtres des lieux en tous
moments. Ils sont à l’origine de
pas moins de quinze accidents
graves de la circulation enregistrés
depuis le début de ce mois sacré
du Ramadhan, ayant entraîné la
mort d’une adolescente dans le
quartier «Lamari» et 25 personnes
gravement blessées.
   De grosses cylindrées, plus de
125 cm3, ont fait également leur
apparition ces derniers jours, pro-
voquant des nuisances sonores, ac-
centuant de plusieurs crans la peur
parmi ces jeunes écoliers en bas âge
non accompagnés, à telle enseigne
que la hantise a gagné tous les es-
prits de cette ville. C’est par essaims
qu’ils écument les rues sur leurs
deux-roues lancés à vive allure
dans tous les sens, et ceci sans
même craindre  d’être épinglés par
les éléments de la police chargés de
la voie publique. Ces derniers ne
baissent pas les bras, puisqu’ils ont
réussi à mettre le grappin sur plus
d’une trentaine de motocyclistes
déchaînés et ont pu mettre en four-
rière leurs engins mécaniques.
 Plus d’une dizaine d’associations
de parents d’élèves soucieux de la
sécurité de leurs enfants s’en mê-
lent déjà et élèvent la voix pour qu’il
soit mis fin un tant soit peu à ces
hordes de motocyclistes. Mais pei-
ne perdue, cette situation perdure
et prend des proportions inquiétan-
tes.  A la lancinante question de qui
pourra faire cesser ce jeu macabre,
rares ceux qui pourront y répondre,
le phénomène a pris de l’ampleur
et ce n’est pas exagéré.

EL-BAYADH
Trente motocyclettes saisies

venance du poisson saisi. Est-ce
un produit de l’importation ? Ou
une marchandise locale ?
  Apparemment ce produit con-
currençait les poissons frais pê-
chés par les armateurs ayant des
postes à quai à Béni Saf. De l’avis
de beaucoup d’observateurs, une
grande rigueur a caractérisé les
opérations de contrôle tous azi-
muts durant le mois du carême
coïncidant avec la période des
grandes chaleurs caniculaires,
l’Aïd et la rentrée des classes.
Joint par téléphone, M. Benmo-
hra, directeur de la DCP, a préci-
sé que l’opération en question
entre dans le cadre des brigades
mixtes. Cependant le rapport de
ces services fait état de poisson
saisi pour cause de non respect
de la chaîne du froid.
  Durant les 20 jours du mois de
carême, le département chargé

du contrôle des pratiques com-
merciales a relevé pas moins de
350 interventions. Une action qui
s’est soldée par la notification de
51 PV et la fermeture de 17 com-
merces. Par ailleurs, le départe-
ment chargé du contrôle de qua-
lité est intervenu, pendant la
même période, auprès de 525
commerces, toutes activités con-
fondues. Les interventions se sont
traduites par la notification de
105 PV, l’enregistrement de 105
infractions et la fermeture de 18
commerces divers. Les opérations
de saisie se sont élargies aux pâ-
tisseries orientales, aux glaces et
aux arômes alimentaires. La va-
leur marchande a été estimée à
23.100 DA, précise le rapport
dont copie adressée à notre bu-
reau. Pour le contrôle de la qua-
lité, le taux journalier est de l’or-
dre de 40 interventions par jour.

AÏN TÉMOUCHENT

Du poisson impropre
à la consommation saisi

autres doléances, la révision du
cas administratif d’un infirmer
(H.A.) de l’hôpital de Aïn Témou-
chent, de mettre fin aux dépas-
sements et enfin la régularisation
de la situation de tous les em-
ployés hospitaliers liés par con-
trat. Ces derniers se chiffreraient
de l’ordre de 440 (tous établisse-
ments sanitaires confondus de la
wilaya) et à être depuis 2001 dans
cette situation. Contacté, le DSP
aurait affirmé à une presse (puis-
que le Quotidien d’Oran n’a pas
encore une fois ce mardi après-

midi pu joindre le DSP au télé-
phone) ne pas vouloir revenir sur
sa décision d’autant que, préci-
sera-t-il encore une fois, c’est l’in-
firmier qui l’a agressé, et non l’in-
verse, alors qu’il était en inspec-
tion dans les lieux. En plus, le
DSP n’aurait pas jugé nécessaire
de répondre aux autres points car
n’ayant, aurait-il ajouté, aucun
lien avec le premier. Enfin, et tou-
jours selon notre même source,
l’infirmier T.T. aurait désormais
son destin entre les mains de la
commission paritaire du secteur.

BÉNI SAF
La suspension d’un infirmier maintenue

ces centres urbains, en terme
d’assainissement, d’éclairage pu-
blic, d’aménagement urbain, de
drainage des eaux pluviales, de
revêtement de la chaussée et de
réalisation d’ouvrages d’art.
  «Les travaux réalisés et en cours
dans ces zones d’habitation long-
temps délaissées visent à rendre
le cadre de vie agréable et amé-
liorer l’espace urbain. Tous ces
projets qui répondent à des be-
soins réels de la population, ont
été choisis en concertation avec
les représentants des citoyens de
ces quartiers», nous dira M.
Boubjerad Ahmed. Il explique-
ra, en outre, que plus de 2 mil-
liards 800 millions ont été alloués
pour l’aménagement urbain, le
renforcement de l’éclairage pu-

blic, l’étude et la réalisation d’un
ouvrage d’art, le renouvellement
du réseau d’AEP et la réhabilita-
tion du réseau d’assainissement
de Sidi Larbi, tandis que plus de
650 millions ont été affectés pour
l’aménagement urbain, la réali-
sation du réseau d’assainisse-
ment et l’exécution d’un ouvra-
ge d’art à Taga. Les localités de
Menzel et Beni Zidane ont béné-
ficié respectivement de 100 et
470 millions pour le renforce-
ment de l’éclairage public, la ré-
habilitation du réseau d’assainis-
sement et l’ouverture d’une pis-
te de 4 kilomètres. A noter que
deux nouveaux sièges d’APC et
de daïra ainsi qu’une bibliothè-
que sont en voie d’achèvement
dans la localité de Fahs.

BENI SNOUS
Six milliards pour le cadre de vie

TIARET
Travail de nuit pour les inspecteurs du travailTravail de nuit pour les inspecteurs du travailTravail de nuit pour les inspecteurs du travailTravail de nuit pour les inspecteurs du travailTravail de nuit pour les inspecteurs du travail

   Les éléments relevant de l’Inspection régionale du travail de la
wilaya de Tiaret ont dû changer d’horaire de travail en ce mois de
Ramadhan puisqu’au lieu de la journée, les inspecteurs travaillent la
nuit et jusqu’à une heure avancée.
   En effet, les inspecteurs du travail relevant des sections détachées
se rendent inopinément et de nuit au niveau de plusieurs sociétés et
entreprises des secteurs public et privé pour s’enquérir sur place du
respect ou non de la législation du travail. Agissant par effet de «sur-
prise» à n’importe quel moment de la nuit, les inspecteurs du travail
ont réussi à «épingler» plusieurs employeurs pour entorse à la légis-
lation du travail comme la non déclaration auprès des organismes
sociaux des employés, le non respect des règles en matière d’hygiè-
ne et de santé du travail, etc.

Le scorpion tue trois adolescentsLe scorpion tue trois adolescentsLe scorpion tue trois adolescentsLe scorpion tue trois adolescentsLe scorpion tue trois adolescents
   Selon des informations fournies par la direction de la santé, de la
population et de la réforme hospitalière, depuis le mois de juin der-
nier, soixante personnes ont été victimes de piqûres de scorpion dans
les localités steppiques du sud de la wilaya. En effet et selon la même
source, parmi les soixante personnes victimes de piqûres des arach-
nides, trois adolescents âgés entre 12 et 17 ans et habitant la région
de Ksar Chellala, à l’extrême est de la wilaya, sont décédés. Et mal-
gré de nombreuses campagnes de sensibilisation menées par les ser-
vices concernés autour du danger des envenimations par le poison
mortel du scorpion, de nombreuses personnes sont victimes, dont
des cas mortels sont enregistrés chaque année, surtout au niveau
des localités steppiques du sud de la wilaya où le scorpion trouve un
environnement propice pour sa prolifération.

Saisie de kif et deux personnes écrouéesSaisie de kif et deux personnes écrouéesSaisie de kif et deux personnes écrouéesSaisie de kif et deux personnes écrouéesSaisie de kif et deux personnes écrouées
   Le procureur de la République a ordonné avant-hier mardi la mise
sous mandat de dépôt de deux personnes, un homme et une fem-
me, confondues en flagrant délit pour trafic de stupéfiants. En effet
et selon les services de la sûreté de la wilaya, le couple de trafiquants
se trouvait à bord d’un véhicule taxi lorsque celui-ci a été intercepté
par une patrouille de la police. Pris en flagrant délit de possession de
cinq cents grammes de kif traité, les deux personnes ont été écrouées
tandis que le chauffeur du taxi, lui aussi interpellé, a été libéré.

El-Houari Dilmi
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ORAN. Grossisterie en Produits Phar-
maceutiques: Recrutons (01)
Commercial(e) ayant expérience dans la
vente des médicaments - (01) Aide-Comp-
table et (01) Chauffeur livreur - Envoyer
CV sur oranpharm@yahoo.fr

Sté privée à Oran recrute Assistante de
direction maîtrisant l’anglais / français /
informatique. Disponible. Ayant le sens de
responsabilité. Expérience min. 2 ans -
Envoyer CV + photo
pla_recrute@yahoo.fr

Location de Voitures recrute Secrétaire
maîtrisant outil informatique. Dynamique.
Présentable - Envoyer CV avec photo N°
Fax: 041.45.52.20

Restaurant traditionnel cherche person-
nels masculins qualifiés: 1 Poste Chef de
cuisine. 01 Poste Chef de partie cuisine.
1 Poste kebabiste. 01 Poste serveur. 02
Plongeurs. 01 Poste Femme de ménage.
Expérience exigées. Se présenter avec
CV + photo, Copie du diplôme obligatoire
+ Certificat de travail + CV détaillé avec
photo. 05 ans d’expérience en restaura-
tion. Contactez-nous au 0797.36.36.71

Agence Contrôle Technique Automobi-
le recrute Contrôleurs agréés par l’ENAC-
TA - Appeler le: 0797.578.117

Couple marié, sérieux et dynamique,
cherche travail dans une villa, ou autre
(gardiennage, jardinage, ménage... etc.)
à Oran et environs - Contacter
0771.56.24.05

ORAN Centre-ville - URGENT: Cherche
Coiffeur pour Homme qualifié avec bon-
ne expérience - Tél: 0551.32.96.58

Apprt F5, 3ème étage (146 m²) appart
F6, 1er étage (137 m²), local RDC, s/sol
(195 m²) à usage commer. ou admini. si-
tué au centre-ville (en face hôtel Royal)
10, 12 Boulevard El-Emir AEK, Oran, con-
tacter le : 0558.57.39.62

A louer F2, F3 à partir du mois Octobre
2009, à l’année, avec Acte notarial, dans
immeuble résidentiel calme. Toute com-
modité à Trouville, Aïn El Turck - ORAN -
Tél: 0773.98.45.89 / 0557.21.21.48

Loue: F2 meublé Lamartine 1er (2,5 U)
- F2, F3 St-Eugène 1er (1,5 U) (2 U) - F3
angle Rue Larbi Ben M’hidi 3ème (1,8 U)
- F3 Seddikia 1er (2,5 U) - F3 face la Wi-
laya 3èm (3 U) - F5 la Vieille Mosquée
2ème (5 U) - Agence «ABDALLAH»-  44
Cavaignac - 041.33.56.40 / 0770.40.87.48

A vendre appartement F4, Acté, 3ème
étage, Bt H2 Cité des Lauriers Roses,
Maraval, ORAN - Tél: 0557.05.13.30

F5 à louer, 2ème étage, 35 Rue Cavai-
gnac - ORAN - Tél: 0770.35.29.01

A vendre Appart F8, 2ème étage, 02
portes d’entrée (160 m²), double façade,
centre-ville - Tél: 0774.73.89.92 - ORAN

A vendre F3, 2ème étage + cave à Cité
Dalila, Gambetta, ORAN - Tél: 0794.70.30.34

Vends F4 RDC + F3 3ème + garage Gran-
de Terre + F3 2ème + F3 4ème refait SORE-
COR Dar Baïda - Vends F4 4ème SORECOR
- Vds F3 3ème Zabana Arzew - Vds F3 3ème
USTO - M. Maître 175 m² Zitoune - AG. TAF-
SOUT. Grande Terre - Tél: 041.46.14.86 -
0770.12.06.01

Particulier vend Appart Acté c.-ville
d’Oran 100 m P. Hoche, type F4, 94 m²,
2ème étage, Gd standing, Faç. 10 m, 3
Gds couloirs, Gd dressing, immeuble de
3 étages propre et calme, idéal Gde fa-
mille. P.D.: 600 U. P.O.: 520 U. Tél:
0558.71.20.80

Vends F3 à Haï Ennour, USTO 1500
Logts Bât. 502 - RDV. Visite: Tél:
0798.66.49.82

A vendre F4, 98 m². Acté. Refait en luxe,
2ème étage, 2 façades + F4 mitoyen 92
m² (2 façades, 2ème étage) non refait, à
Akid Lotfi - Tél: 0771.45.15.93

Loue Appart F3, 1er étg. petit Immeub.
à Es-Seddikia. Acté. B. état, peinture re-
faite, eau H24, Chauff., Tél., Parab. Indi-
vid. T. B. voisinage. A proxim. ttes Com-
mod. P.D. 2,5 U. Caution exigée. Conv. à
Particulier, cabinet, bureau d’études. Vi-
site après-midi sur RDV - Tél:
071.36.56.34 - Curieux s’abstenir

Vends F3 Acté, 2ème étage, refait à
neuf, toutes commodités (chauffage,
chauffe-eau, climatiseur... etc.). Bon voi-
sinage, très calme - Tél: 0553.82.92.33

Vends F3 modifié en F4 cuisine, S.B,
rénové tout neuf, 4ème et dernier étage
CIA Victor Hugo - Fixe: 041.46.13.19 /
Port.: 0661.64.61.78

Cherche à acheter un appartement au
Front de Mer ou à l’Avenue Loubet - Tél:
0773.62.09.15 - Veuillez appeler à partir
de 10 H

V./ F3, 80 m² USTO côté gendarmerie,
1er étage, 650 - V./F3 Arzew - Zabana,
3ème étage, 300, L. de suite - V./ F5
USTO 3 F. RD côté Nekkache - Agence
«31» IBN-ROCHD - 0771.54.59.96 /
0554.11.77.14

A vendre Appart F4 acté Cité 180 Lo-
gements Maraval - ORAN. Libre à par-
tir du mois de Janvier 2010 + vends lot
de terrain acté, superficie 150 m² avec
plate-forme à Canastel - Contacter Mr
Mouloud au Tél: 0776.18.88.99 ou
0770.79.74.73

URGENT - A vendre, ZABANA - ARZEW,
appartement F3 aménagé F4. Acté. 8ème
étage. Bon voisinage - Tél: 0770.32.93.74

Vends 2 appartements de 240 m² cha-
cun, au 3ème et 4ème étage, avec 2 fa-
çades, avec entrée indépendante à Point
du Jour - ORAN - Tél 0558.49.43.25

AG. Cherche pour ses clients des loca-
tions et achats des Apparts F1, F2, F3,
F4... etc. (W. d’Oran). Courtiers et inter-
médiaires s’abstenir - Tél: 0556.13.28.35

A vendre F3, 70 m², Cité Yaghmoracen
«Primila», 4ème étage. Etat brut - ORAN
- Tél: 0774.97.87.86

A vendre F3 aménagé F4 Yaghmoracen,
3ème étage, 5 min Palais de Justice. In-
ternet, Climat., Citerne - Tél:
0772.78.47.53

A louer ou à vendre villa 300 m² façade,
sous-sol + RDC + 2 étages en face hôpi-
tal militaire Dalia ORAN. Courtiers et in-
termédiaires s’abstenir - 0550.52.01.41 -
0550.56.28.24

TLEMCEN: A vendre villa très bien située,
230 m², Imama - Tél: 040.91.27.10

V./ M.M. 500 m² Gdyel côté daïra, D.F. -
P.D. 15 - V./ Petite villa ou location, 160
m², à Port-aux-Poules près de la mer, R
+ 1 + jardin - Agence «31» IBN-ROCHD -
0771.54.59.96 / 0554.11.77.14

Part. vend 05 Pcs SDB, WC, hall, placard,
01 petite Pce RDC, 02 balcons, 03 façades,
bon voisinage, Imm. de 04 étg. au 1180 Logts
Maraval côté Université (ILE) et nouvelle cour
Yaghmoracen. P.O. 800 U. P.D. 900 U nég.
Convient commerce ou habitation - Mob:
0776.37.88.74

Vends carcasse R+1 briquetée et un
terrain mitoyen. Actés, séparément en
total 300 m² en double façade (20 m x
15 m) situés Coop. Mohamed Boudiaf -
Belgaïd -  Tél :  0555.041.349 /
0664.87.62.96

A vendre Imm. d’un étage Dble façades,
45 m de Faç. 1er étg.: 6 Gdes Pces, 3
Gds salons, 2 Gdes Cuis., 2 SDB + 1 dou-
che + 3 WC + C. central + 1 Gd local 450
m², 8 Gds magasins en face Sidi Snouci
(Maraval, Choupot). Fax: 041.35.17.99 -
T. 0773.62.09.15

SIDI BEL ABBES: Vends Maison de
maître + Bain 1.000 m², située à Gam-
betta, 10 pièces + local + jardin - Contac-
ter: 0771.52.60.83 - 0790.33.34.05

Vends villa R+2 centre-ville d’Oran - P.D.
1.5 U - Tél: 0773.19.43.46

A louer 4 PC. SDB, hall, 3 balcons sur
avenue, 2ème étage, centre-ville d’Oran.
Convient pour Labo, Notaire, Bureau...
etc. - Tél: 0557.47.22.91

Loue / Vends à Sté, villa 640 m² R+2 +
piscine sur la terrasse, 3 Faç., 18 Pcs, 2
salons (135 m²), sur Gd Bd de Bir El Djir
(ORAN). Const. Gd standing, vue pano-
ramique sur ORAN, garage (4 V.), puits.
Curieux s’abstenir - Tél: 0771.58.07.24 /
0551.63.40.47

Vds villa R+2 bâtie 180 m² / 260 m², 2
F., belle architecture. T.B. aménagée.
Toiture tuile. Toutes commodités. Centre
Cité 200 Logts Es-Sénia - Tél:
0771.91.21.61 / 0697.32.86.42

A vendre villa (semi-finie: 70%) à Coop.
El Djamil, Cité Yaghmoracen - ORAN.
Sup. 200 m² dont 160 m² bâtis - Tél:
0550.29.92.79 / 0662.00.54.88

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél:
0770.286.071 - 0771.170.776 - Loue vil-
las: 1.100 m², 1.000 m², 500 m² avec pis-
cine Canastel + plusieurs niveaux de vil-
la, endroit calme, garage, jardin, toutes
comm. + dépôt 250 m², 150m², 110 m²
Bir El Djir

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél:
0770.286.071 - 0771.170.776 - Vend plu-
sieurs villas et carcasses Canastel, Fer-
nandville, Bir El Djir + une bâtisse Boule-
vard Millenium

Vends Maison de Maître, Actée. Sup.
264 m² à Haï Felaoucène - EL BARKI -
ORAN - Près de la Poste - Tél:
0778.72.65.00

Location des Chambres froides, capa-
cité de 3.000 m3 en Positive et 400 m3
en Négative + Moyens de manutention +
Barc. Prix après visite S.V.P. Situées à
ORAN - Tél: 0792.33.93.42 +
0770.24.43.64 + 0552.18.79.38

A vendre local superficie 51 m², situé
ORAN-Ville, propice pour activité de tran-
sitaire (exemple) - Tél: 040.23.78.50 ou
0552.12.54.45

Loue magasin 130 m² avec soupente,
12 m de façade, sur Albert 1er - ORAN -
Tél: 0661.20.31.51

A MOSTAGANEM - A louer Parc de
4.000 m² avec 02 bureaux et 01 studio.
HASSI MAMACHE - Tél: 0550.16.82.78

Vends magasin Pièces Détachées autos
Renault, Peugeot, Fiat, avec vitrine, éta-
gères, présentoirs. Etudie toutes propo-
sitions - Tél: 0771.77.28.88

TLEMCEN: Loue local 31 m², bien amé-
nagé en face café Bab Sidi Boumediene
Cité les Dalias - Tél: 0555.03.39.71

URG. Cède belle affaire à Aïn El Turck:
Local comm. (300 m²) au-dessus de la
BNP centre-ville. Peut convenir à ttes
activ. Intéresserait profession libérale ou
Sté. Ttes comm. 2 entrées particulières.
Etudierait  tte propos. Loc / Vente - M.
Amine 0661.55.50.75

Vends: Local commercial d’une superfi-
cie de 78 m², toutes commodités, situé à
50 m de la Rue Soufi Zoubida, Maraval,
côté mosquée Koubaa - ORAN - Tél:
0556.79.58.57

Vends terrain agricole 8 Hectares à GDYEL
- Tél: 0553.02.07.83

A vendre 12.000 m² Route Témouchent avec
l’agrément Station Essence, Scanner, Hôtel,
Cafétéria, Restaurant... etc. - Tél:
0772.25.08.10

A vendre les terrains 270 - 250 m² à Mesre-
guine + 200 m² Cité Djamel (Coopérative Nord)
+ 150 m², 180 m², 308 m², 1.000 m² trois fa-
çades à Belgaïd + 203 m², 228 m², 250 m² à
Fernand-Ville - Tél: 0772.25.08.10

Vends lot terrain D. façade, Sup: 810 m².
Acté. A proximité du Palais Congrès (SH)
face à la mer, Route Canastel - ORAN -
Tél: 0556.28.63.15

Vends ou Loue terrain industriel de 17.000
m² zone industrielle d’Aghbal, façade bordure
d’autoroute OUED TLELAT - ORAN  - Con-
tacter: 0771.25.20.68

Vends 2 lots de terrains: le 1er 150 m² avec
plate-forme et piliers. Le 2ème 600 m², 2 fa-
çades, nu, situé le grand boulevard Hassi -
Rocher, convient pour Showroom ou autres
avec Permis de construire R+2 - Tél:
0662.18.82.10 - ORAN

Vends 1 lot de terrain nu 400 m² situé à
Bouisseville (15 x 26,70) Aïn el Turck ORAN,
près Rue Milinette - Tél: 0550.56.41.85

A vendre terrain bord de la route à Tizi Mas-
cara industriel, acté + L.Foncier - Tél:
0696.86.22.00

Affaire à Saisir - Vends ou Echange F4 3ème
étage. P.D. 800 U. 2 façades, très bien situé
en face Pépinière Bir El Djir. Toute commodi-
té. Jardinage + gardiennage + parking assu-
ré. Etudie toute possibilité - Tél: 0770.18.01.89
/ 0771.11.24.21

A vendre F4 meublé à Akid Lotfi - Tél:
0772.25.08.10

Location F2 à Seddikia rez-de-chaus-
sée, deux façades - Tél: 0772.25.08.10

Vends bel F4, refait à neuf, 5ème et
dernier étage Akid Lotfi «Promotion
Eden». PD: 700 U - Vends 2 F3 Cité Ya-
ghmoracen - Grand F4, 98 m² centre-vil-
le PO: 520. PD: 600 - Location F2 Chou-
pot (1,5) - F3 Haï Yasmine (1,8) - F2 meu-
blé centre-ville (5 U) - Tél: 0776.11.11.21

Particulier vend F2, RDC, Bât. A - Rue
Si Abdallah n° 17 - SIDI LAKHDAR-Cen-
tre (Mostaganem) - Tél: 0771.53.21.21

A vendre bel Appart F4, 116 m². Acté. 1er
étage. 1 façade sur le Bd, 2ème sur le passa-
ge: 105, Rue Mostaganem. ORAN. Convient
habitation et ttes activités professionnelles -
Tél: 0772.88.79.54 - Prix après visite

A vendre F3, Acté, 3ème étage. Immeu-
ble propre. Bon voisinage, à U.S.T.O. -
Courtiers s’abstenir - Tél: 0771.15.42.68

Vends Appart Acté d’une superficie de 92,85
m², Delmonte (ORAN) situé au 1er étage +
terrasse individuelle + garage. Avec ttes les
commodités. Prix après visite - Contacter Mr
KACEM, Tél: 0771.72.30.74

Couple sans enfant cherche F2 C. S. Bain.
Loyer de 12.000 DA. URGENT. ORAN Ban-
lieue - Tél: 0553.094.712 / 0553.316.061

Particulier vend ou loue F3 (81 m²),
3ème étage, Cité USTO / 1500 Loge-
ments. Libre de suite - Tél: 0771.53.21.21

AG. MON RÊVE - 0771.91.66.82 - L.
F4 7ème avec ascenseur M’dina Djdida
1,7 U - 2 F3 3ème Yasmine 1,7 U - F3 +
dépôt 120 m² RPT Canastel - F4 + dépôt
150 m² Route Belgaïd (1er: 3,5 U, 2ème:
3 U) - F3 2ème meublé L.B. M’hidi 5 U -
V. F3 2ème Grande Terre - F3 modifié F4
6ème USTO - 2 F4 USTO HLM

TLEMCEN: Vends appartement F5, Haï
Nassim, Imama - Contacter 0551.27.50.43

TLEMCEN: Vends appartement dans
une villa, 2 pièces, cuisine, avec possibi-
lité d’extension en hauteur, situé aux Ce-
risiers - Tél: 0771.92.83.93

Particulier loue appartement 160 m²
grand standing entièrement renové en
plein centre-ville à 200 m du consulat de
France, quartier des banques, au 1er éta-
ge - Tél: 0554.02.59.82 ou 0551.12.29.73

A vendre appartement F4. Acté. Cité du
Rond-Point, Bt B1, 16ème étage - Bel Air
ORAN. Bien situé, vue sur mer, avec deux
ascenseurs - Tél: 0661.89.30.71

Cause départ: Vends un F3 Acté à Dar
Beïda (Gde Terre), retapé à neuf, enso-
leillé, 02 Faç., ttes commod. 10ème éta-
ge ascenseur neuf, parking, Tél. ADSL,...
- Tél: 0696.71.42.27

Vends F3 superficie 85 m², gaz, électri-
cité, eau, 8ème étage, BATI ORAN Akid
Lotfi - Tél: 0776.49.62.76 à partir de 12 H

Vends F3 acté à AÏN TEMOUCHENT.
Immeuble propre et calme, à proximité de
la Poste, Lycée et Trésor - Contacter Sa-
lah après les heures de travail au N°:
0555.04.69.44

Vends un lot de terrain
acté situé à Saint Hubert Oran.

Convient Promotion Immobilière -

Contacter pendant les horaires de bureaux: 07 97 46 55 28

Par mail: rachidlr@yahoo.fr

Restaurant 04 Etoiles au centre-ville
d’Oran, cherche 01 Maître d’hôtel, 01
Chef de rang, résidant au centre-ville
d’Oran - Expérience souhaitée - Tél:
041.29.47.97 - Fax: 041.29.57.77

Cherche vendeur dans une pharmacie
village Carteaux, Arzew, Oran - Tél:
0770.34.59.71

Restaurant à Oran cherche un Chef de cui-
sine, un Chef snack et un Pizzaiolo. L’expé-
rience est exigée et le logement non assuré -
Tél: 0555.01.86.67

Sté d’étude et de réalisation cherche sur
Oran et Alger Architectes, Menuisiers,
Electricien, Plaquiste (poseur de plaque
de plâtre), Peintre - Faxez candidature au
041.391.356

BELUX recrute Responsable Ordonnan-
cement, Assistant de Direction, Agents
Commerciaux, Infographes - Envoyer CV
+ Lettre de motivation + Photo à BP 43
RP ORAN 31.000

BELUX recrute Soudeurs Techniciens
en Chaudronnerie, Ingénieurs en Electri-
cité et en Métallurgie - Envoyer CV + Let-
tre de motivation + Photo à BP 43 RP
ORAN 31.000

Assistance plus recrutons professeurs
en exercice (toutes  matières) niveaux:
primaire, moyen et secondaire Gambetta
Tél: 041.53.30.27 Maraval Tél:
041.34.85.55

Recrute Réceptionniste présentable,
âgé entre 25 ans et 30 ans, maîtrise par-
faitement l’outil informatique et la langue
française - Envoyez CV Fax N°
041.34.99.47

Société Privée recrute: - Ingénieur en
charpente métallique (option fabrication)
- Chaudronniers - Soudeurs - Email: gal-
va-metal@laposte.net - Tél:
0665.98.63.98 de 8h00 à 16h00

Recrutons J.H. licencié en Sciences
commerciales, 25 - 30 ans, dégagé obli-
gations Service National, pour emploi sta-
ble - Faxer C.V. détail lé au N°
041.32.53.29 pour RDV

Entreprise de ferronnerie cherche ur-
gent une Jeune Femme présentable,
connaissance en informatique, comme
Responsable de bureau: au 53, Rue
Djebbour Maâmar, Vil le Nouvelle -
ORAN - Tél/Fax: 041.40.52.36 - Mob.:
0661.40.63.70

TOPOGRAPHE plus de 10 ans d’expé-
riences dans tous les domaines cherche
emploi dans Entreprises Intern. ou Nat. -
Tél: 0772.95.52.56 - Email: Topo89-
4@Hotmail.com

Sté Privée recrute Assistante de direc-
tion: Universitaire. Maîtrise O/inform. Par-
le et écrit arabe, français, anglais. Exp.
minim. 05 ans. Réside à Oran - Envoyer
CV au Fax: 041.51.47.13 ou e-mail.
recru08@yaHoo.fr

Sté Privée recrute Manutentionnaires:
Exp. minim. 05 ans. Sérieux et dynami-
que. Réside à Es-Sénia de préférence -
Envoyer CV au Fax: 041.51.47.13 ou e-
mail. recru08@yaHoo.fr

Clinique Ophtalmologique «DAR EL-
BASAR» Gare Routière MOSTAGANEM
cherche: Infirmière et Secrétaire médica-
le, maîtrisant l’outil informatique - Contac-
ter Tél: 045.30.83.82

Vends à 6 min des halles centrales (EL KER-
MA), hangar 728 m² charpente métallique, 13
m largeur, 7 m hauteur, Const. neuve, con-
vient site frigorifique, situé dans une sup.
12.000 m², région AGHBAL à 15 min d’Oran
par autoroute - Tél: 0779.93.06.37

Vends ou loue local 220 m² double fa-
çade, aménagé + sanitaires. 10, Rue de
Lourmel, situé à 60 m de la Rue Larbi Ben
M’hidi -Contacter 0771.25.20.68

A louer /A.V grand dépôt 2.350 m² dont
1.200 m² couvert avec 6 bureaux situé à
En-Nedjma Oran - Tél: 0555.017.177

A louer locaux commerciaux de 40 m² à
600 m² tout commerce, ou pour création
usine, entreprise. Emplacement idéal à
Trouville, Aïn El Turck - ORAN - Tél:
0773.98.45.89 / 0557.21.21.48

Vend local 40 m² à ROUIBA-Centre.
Convient pour Agence Assurance - Cabi-
net - Tél: 0555.02.91.91

Particulier loue 6 Cabinets pour médecins,
situés centre-ville SIG - Tél: 0796.85.64.18

A louer Salon de thé - Tél: 0778.05.54.39
- ORAN

A vendre local à ORAN St-Antoine, Sup. 60
m², équipé d’une chambre froide conserva-
tion 27 m3 + sanitaires - Tél: 0772.13.05.41

Vends ou loue pour cause départ à l’étran-
ger, Pharmacie en activité de 60 m² située
dans quartier populaire d’Oran, clientèle
CNAS, CVM, assurée - Tél: 0796.80.49.24

Loue local centre-ville d’Oran rue Hô Chi
Minh N°9 SVP 35 m² avec sanitaire prix 25.000
DA/mois négociable contact port:
0699.99.11.61 / 0550.05.91.62

Loue / Vends  2 locaux comm. 40 m²
chacun, 4 m de Haut., sur Gd Bd de Fer-
nand-Ville + local 90 m², Haut. 6 m, pour
entrepôt ou atelier de production. 2,5 U/
mois chacun - Tél: 0771.58.07.24 /
0551.63.40.47

Vds Fonds de Commerce 60 m². 2 ri-
deaux, toilettes. T.B. situé centre-ville Es-
Sénia. Convient ttes activités ou commer-
ces. Avec / Sans équipements complets
Aliment. Générale. Prix intéressant - Tél:
0771.91.21.61 / 0697.32.86.42

Loue locaux à usage commercial. Con-
viendraient pour Prestation - Saisie - In-
formatique. Situés ENSET, Route ES-
SENIA - ORAN - Tél: 0792.20.76.80

Location Hôtel 18 Ch. en état de neuf,
équipé, C./central, cuisine, salle de res-
taur., de préférence à Société étrangère
-Tél: 0661.20.52.63 - Adresse de l’hôtel:
11, Rue du 20 Août - Canastel (ORAN)

ANNIVERSAIRE
C’est
aujourd’hui le
17 Septembre
2009 que mon
petit poussin,
prunelle de
mes yeux,
SOFIANE
souffle sa 3ème Bougie.
En cet heureux événement,
sa mamie Saliha lui souhaite un
joyeux Anniversaire avec
beaucoup de santé, de
prospérité et d’amour. A tes 100
ans Incha’Allah.

Ta mamie qui t’adore

PENSÉE
Aussi triste et
douloureuse
pour nous la
date du 18
Septembre.
Cela fait 7 ans
que nous a
quittés notre cher et adoré
RADAOUI MOHAMED AMINE
pour toujours, et en cette
dernière nuit du mois sacré de
Ramadan, une pieuse pensée
est demandée en sa mémoire.
Que ton repos soit aussi doux
et serein que l’ont été ton coeur
et ton âme.
Tu nous manques énormément.
Repose en paix Amine.

Ton frère SALIM BELARBI

A louer / A vendre villa R+1, 90 m², 2
façades. Actée et libre de suite, en arriè-
re Acyl ORAN. 5 pièces + cuisine + Gd
garage + terrasse + SDB + 2 WC. ttes
commodités - Tél: 0667.00.22.74

A vendre des belles villas à Fernand-
Ville - Canastel - Cité Djamel - St Hubert
- Bir-El-Djir - Pt du Jour - Seddikia - La
Lofa... etc. - Tél: 0772.25.08.10

A vendre les carcasses à Canastel -
Belgaïd - Fernand-Ville - Haï Nakhla (Ca-
nastel) - Bir-El-Djir... etc. - Tél:
0772.25.08.10

Vends Maison de maître 172,5 m² avec
1 local au rez-de-chaussée, plus un ter-
rain 230 m², le tout situé en double faça-
de à El Hamri - ORAN - Tél:
0771.72.84.67 - 0662.42.11.79

A vendre une carcasse à Bousfer-Villa-
ge d’une superficie de 160 m², double
façade, 80 m² bâtie. Prix après visite.
Curieux s’abstenir - Tél: 0793.99.58.84

A vendre Maison de maître 135 m². Ac-
tée. Salon + 2 pièces + cuisine + maga-
sin + cour - à BRAYA - ORAN - Tél:
0551.27.66.19

AG. HOUHOU. Maraval. 041.58.86.24
ou 0555.444.172 - Vend carcasse Coop.
Chahid 237 m² P.O. 12 - 02 carcasses
Misserghine 220 m² P.O. 800 U - Villa
Canastel 16 U - CNEP Misserghine 13 U
- Vend local S/Snoussi 270 U - M.M. co-
loniale S/Zoubida 160 m², PO 1 M.

Cause départ en retraite, vends à
ORAN: Hôtel 3 Faç., 60 chambres meu-
blées tt confort + Restaurant + Cafétéria
+ Salle de conférences + Pizzeria + 03
Magasins + Lot de terrain (Garage) 300
m². Très bien situé centre-ville, les Cas-
tors. Eau H24 - Tél: 041.467.972 &
0550.512.237

Loue niveau de villa 1er étage, 200 m²,
situé dans un grand boulevard à ORAN
(Pour Bureaux, Société... etc.) -
0773.16.32.14

ORAN les Castors: Vds belle villa réno-
vée (R+1) 267 m², 2 terrasses, 1 bâche à
eau 5 m3  + jardin, 1 garage. Photo à de-
mander par E-Mail. Prix offert: 2.700 U -
Tél: 0772.81.92.99 - Curieux s’abstenir !

Vends villa actée libre de suite, R+2, 150
m², avec toutes commodités, résidence
El-Bahia, PD: 25 m - Tél: 0557.051.554
entre 9h et 16h.

A louer R+3, 2 façades, garage pour 8
voitures, 3 grands locaux commerciaux,
cafétéria et 6 appartements standing bien
situé à Rue Général Férado (Courbet)
quartier calme et bon voisinage. Pour
société - Tél: 0555.017.177

A louer immeuble R+3, contient 6 ap-
partements, garage pour 8 voitures pour
société national ou étrangère bien situé
à Rue Général Férado -Tél: 0555.017.177

Vends villa sise à St-Hubert en face INESM,
300 m², 3 locaux 75 m² chacun, bâche d’eau.
1er étage: 3 Ch., salon, Gd hall, SDB, cuisine
avec terrasse. 2ème étage: 2 Ch, SDB, petit
hall, Gde terrasse - Port: 0550.54.09.17 /
0661.21.59.02

A vendre à GHAZAOUET Les Sables, belle
Maison, 3 pièces, salon, SDB, buanderie, hall
et 3 grandes terrasses. Superficie 250 m². 4
façades - Tél: 0770.44.80.91

Vends villa à Maraval, Sup. 340 m². RDC et
1er étage. 5 Pcs - 2 salons - 2 WC - 2 SDB -
1 garage - 1 cour + jardin - Tél: 055.90.216.35

ORAN: Loue villa 3 Pces, salon, Cs.,
SDB, WC, garage, stand., de préf. Sté
Nat. ou étrangère. Quartier résid. Protin.
Prix après visite - Tél: 0557.42.91.23

Vds villa à Canastel 250 m². Actée. R +
1 + sous-chaussée. 8 chambres, 2 halls,
2 S.B., grande cuisine, bâche d’eau, ga-
rage, jardin, 1 salon - Contacter N° Tél:
0794.58.20.25 ou 0771.42.49.43

Vends: Carcasse 444 m² R+1 jardin 188
m² 2ème position Millenium - Local 197
m² St-Eugène 15 m façade - F5 USTO
HLM 4ème étage 125 m² prix 750 U - Vil-
las 228 m² R+2 2ème Poste Canastel fi-
nie prix (1 M 400 U) - Agence L’AVENIR -
Tél: 0771.83.36.30 - 0551.66.54.67

Vente villa environ 412 m² + un puits + 3
locaux (endroit commercial) Av. Sidi Chami
169 - ORAN - Tél: 0771.26.04.93 -
0778.20.09.34
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Vends: Presse injection de plastique
verticale de 100 gr + Mélangeur de ma-
tière à tonneaux automatique + Broyeur
de matière 10 CV + petite Machine d’em-
ballage avec film PVC au PPR par sous
vide - Tél: 0697.33.38.00

J.A.J.: Nvel arrivage destiné aux jardins
d’enfants: Cheval et Balance à ressort très
beau design. Pour hôtels: poubelle, cen-
drier en acier chromé de qualité ! Table
de tennis... etc. Manettes d’origine PS2.
Billard. Baby-Foot - Adr.: 30, Rue Dixmu-
de (face à l’ORVO) Delmonte - ORAN -
Tél: 041.45.68.57 / 0770.52.95.69

Cherche Numéro de Taxi ORAN - Tél:
0771.71.59.99

Vends 02 Containers, 8 m de long, 02
pièces dans chacun. Etat neuf. Prix inté-
ressant - Tél: 041.467.972 - 0550.512.237

L’Association Culturelle Langage des
Signes des Sourds TAWASSOUL N° 151/
09: Cherche 04 PC, 01 Imprimante, 01
Télé et 01 Frigo bonne occasion à prix
symbolique - Contacter au 0551.70.88.86
- 11, Bd Djelat Habib - Gambetta ORAN

NEDROMA: Vends 02 Billards SAM
90 et 80 - 2 Baby-Foot SAM - 08 Jeux
NEO-GEO + Télés et PS2 + Carte
NEO-GEO. Le tout en T.B.E. de mar-
che .  P r i x  i n té ressan t  -  Té l :
0771.85.38.38 / 0551.40.05.14

Cours de Soutien et Remise à Niveau
en Individuel (1 élève par professeur) ou
en Mini-Groupe: Primaire - Moyen - Se-
condaire - ttes matières. Suivi et qualifi-
cation garantis. IBN KHALDOUN, Ecole
agréée - N° 91, Rue L. Ben M’hidi (face
C.C.F.) Miramar: 041.39.68.86 / Annexe
St-Hubert (face INESSM): 041.35.15.71

Achète Broyeur à marteaux et Bande
transporteuse (3 à 6 m) - Tél:
0696.51.06.39

A vendre à Port-Say lot de terrain 135 m²
situé sur colline en face de la mer, sortie vers
Bidar, derrière salle de soins - Tél:
0770.44.80.91

V./ Terrains 3.000 m² Fernand-ville - 4.000
m² G. Ferradou DF -50 Ha O.Tlélat - 20 Ha O.
Tlélat - 09 Ha Agricole El Kerma - 45.000 m²
Hassi Ameur + 03 hangars - Agence «31» IBN-
ROCHD - 0771.54.59.96 / 0554.11.77.14

V./ Terrain 2.000 m² USTO (Cité Administra-
tive) Oran - V./ Terrain 5.000 m² clôturé (Z.I.
Hassi Ameur) + Charpente 2.000 m² (Côté
KIOWA) 2.0/m² - Agence «31» IBN-ROCHD
- 0771.54.59.96 / 0554.11.77.14

Vends, loue ou cherche associé: Possédant
une terre agricole de 25 hectares avec puits
(eau disponible) située à AÏN TEMOUCHENT
- Tél: 0771.20.56.12

Vends terrain Route de Belgaïd 180 m², une
seule façade (Acté) plus un terrain 266 m² à
Coopérative El Moudjahidine, Acté - ORAN -
Tél: 0790.74.12.91

A louer un Parc Sup. 1.200 m², 2 façades,
130 m² bâtis (des Bureaux) avec toutes com-
modités, situé à BOUGARA, Route de Mar-
bouni et les Amondés - BLIDA - Tél:
0773.82.55.21

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél:
0770.286.071 - 0771.170.776 - Vend lots: 190
m², 170 m², 150 m², 263 m², 283 m² Canastel
+ 273 m² 2 F., 280 m² 2 F. Moudjahidine (Ca-
nastel) + 200 m², 300 m² 2 F. Poste II + 250
m² El Nakhil

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél:
0770.286.071 - 0771.170.776 - Vend lots: 150
m², 174 m², 170 m² Belgaïd + 190 m², 240 m²
sur Bd Panorama + 310 m², 180 m² Fernand-
ville + 700 m² vieux Canastel + 250 m² Mesre-
ghine + 260 m² 3 F. Fleurus + 150 m² Benfriha

Ag. Immo. «CANASTEL» - Tél:
0770.286.071 - 0771.170.776 - Vend terrains:
5.000 m² Belgaïd + 1.200 m² El Hassi, 4 Hect.
Cristal + loue terrain 9.000 m² Route Belgaïd

Vends lot de terrain Sup.: 340 m² à Emir
AEK (Ex-St Remy) ORAN - Contacter le:
0556.312 559 (H.B.)

Lot de terrain (à vendre). Acté. Plate-forme
+ piliers. Superficie 220 m². Misreghine -
ORAN - N° Tél: 0774.72.64.09 -
0772.05.04.22

Fab. Bijouterie franç. cause ferm. vend
matér. compl. + fonte cire perdue
«Vaccaucast»,...Italien récent «Mario Di
Maio», T.B. prix - Cont: ebay.fr - rubr.
«matériel fab. Bijout. Occas.

Pour vos travaux de bornage, partage,
expertise foncière et évaluation, prêt hy-
pothécaire, levé numérique, suvi, implan-
tation, régularisation Tél pour RDV au
0557.40.15.40

L’Ecole Pro. de Cuisine et Pâtiss. agréée
par l’Etat. Nouvelles Sessions Pro. en
Cuisine, Pâtiss., Pizza, Gâteaux trad. et
pour Amateur après 17 h. - Bon-Accueil -
HLM Gambetta - 041.42.21.39 -
041.42.34.46

BELUX invite les Artistes Peintres à
participer à un concours de peinture de
fresque trompe-l’oeil sur façade murale à
Bab Arziew (ORAN) - Contact
0770.43.05.03 / 041.40.07.69

Des difficultés scolaires ? Contactez des
professionnels ! ASSISTANCE PLUS as-
sure des cours de soutien (Toutes matiè-
res) PRIMAIRE / MOYEN / SECONDAI-
RE - Pour inscription, se présenter: Gam-
betta Tél: 041.53.30.27 - Maraval Tél:
041.34.85.55

INSTITUT DATA Agréé par l’Etat. «Spé-
cial Ramadhan pour Enfants et Adoles-
cents». Formation en informatique ludi-
que: Internet, multimédia...: découverte,
premiers pas, accompagnement des pe-
tits génies - 21, Rue Ex-Lamartine - ORAN
- institutdatadz@yahoo.fr - Tél/Fax:
041.33.21.57

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vété-
rinaires: Echographies numériques à ven-
dre. Très B.P. (3 d) - Fauteuils dentaires
neufs - Films scanners classiques - Tél:
0771.63.32.73 / 035.67.63.99

Central Distribution vous propose
d’automatiser vos portes avec possibilité
de commande à distance: Portail coulis-
sant - Porte à vantaux - Rideau métalli-
que - Barrière électrique - Adresse 10,
Rue de la Remonte. ORAN - Tél:
041.33.22.01 et 041.33.50.66

Vends semi-rigide Valiant 4m50 moteur
Mercury 60 ch, console Jockey, remorque
CBS, état neuf, avril 2009 160 U - Tél:
0795.50.70.42

PENSÉE
Pour le 17 Septembre
Triste, dramatique et très
douloureux fut ce 14 Août
2009 du décès de notre très
chère Mme ISRI née
KHALED Soraya dite
«SAROU». Cette cruelle
disparition est à son
quarantième jour. A cet effet
nous tenons à observer cette
incontournable perte après
cet événement fatidique et
indélébile. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous
revenons. Toute la famille ne
cesse de penser à toi.

CONDOLÉANCES
Suite à la disparition de
notre chère mère, grand-
mère et belle-mère
BOUCHENAK TALET
Yamina ép. MALAMANE
Boumediène, les familles
KARADJA,
BENCHAABANE,
TESSEDE (France), DALI
YOUCEF présentent à la
famille de la défunte leurs
sincères condoléances.
Puisse Dieu, Le Tout-
Puissant, lui accorder
Miséricorde.

ORGANISME PRIVE
Recrute dans l’immédiat

***** Préposés (es) à la vente des produits
pharmaceutiques
* Conditions:
- Connaissance des produits pharmaceutiques

***** Commerciaux (les)
* Conditions:
- Bonne présentation
- Maîtrise de l’outil informatique
- Maîtrise des langues (Arabe - Français et Anglais)

***** Hôtesses d’accueil
* Conditions:
- Bonne présentation
- Sachant parler et écrire Arabe et Français
- Facilité du contact avec les clients (es)

Adresser C.V. détaillé + photo
récente

au n° 041.34.14.41

Etude Notariale
Maître ZEMOULI MOHAMED

1 9 ,  R u e  M a h m o u d  -  M A S C A R A

EURL - MEGEOR
S i è g e  s o c i a l :  3 9 ,  R u e  C o l o n e l  A m i r o u c h e  -  W .  O R A N

Dissolution Anticipée

Aux termes d’un acte reçu en notre Etude le 06/09/2009 et enregistré au service de
l’Enregistrement de MASCARA, la société est dissoute à compter du 01/07/2006.

Pour Avis
LE NOTAIRE: M. ZEMOULI

Importateur
Real Power Alger

V e n d

Transformateurs
de puissance électrique

30 kV 100 kVA et 630 kVA
Homologués / Sonelgaz

0771 42 83 04 / 0771 47 88 90

PENSÉE
Il y a 3 ans, le 17 Septembre 2006, le
Seigneur a rappelé à Lui:

M. Mâamar HAKEM.
Une pieuse pensée est demandée à ceux qui
l’ont connu et apprécié.
De la part de: Maÿlis son arrière-petite-fille,
Julien, Jennifer, Pauline, Martin, Mathieu,
Antoine, Quentin, Arthur, Hugo, Camille et
Louison ses petits-enfants, son épouse, ses
filles, son fils, ses gendres et sa belle-fille.
Vos réponses à l’adresse suivante:

hakem.c@orange.fr

Vends Matériels Fabrications d’Envelop-
pes Modèle FT: 10 - 11 - 16 - Tél:
0775.80.18.28

A vendre machine d’injection plastique
320 T Hercule Sprint E/colonne 800x800
vis  70 année 2003 en TBE - Tél :
0557.00.80.04

Assistance plus recrutons professeurs
en exercice (toutes  matières) niveaux:
primaire, moyen et secondaire Gambetta
Tél: 041.53.30.27 Maraval Tél:
041.34.85.55

BELLS meilleure marque de lampe de
l’année 2008 reconnue par les distribu-
teurs arrivage immédiat lampes iodure,
mixte, sodium et autres, sce commercial
041.32.54.95/96 fax: 041.32.43.06

Pour une bonne maîtrise de l’écriture et
la lecture en langue française avec des
méthodes médiatiques efficaces et dans
un temps record, n’hésiter pas à contac-
ter : BTSAA-Cible-Méthode B.P 45 Aïn El-
Arbaa C/P4009 (W) de Aïn Témouchent.

Vends Plotters «Machines» de décou-
pe Autocolant pour Signalisation - Plaques
d’immatriculation et Enseignes - Sous
Emballage - 0662.024.887

Société vend Ensemble de Bureaux
(Siège) près CASORAN. Surface ter-
rain 650 m². Surface construite 1.800
m²  (sous -so l  +  R  +  2 )  -  Té l :
0667.70.97.44 entre 9 h et 16 h

Vends des Chaises roulantes électriques
pour les handicapés - N° Tél: 0551.62.88.39

Entreprise expérimentée dans l’aména-
gement du vieux bâti prend tous Travaux
de Rénovation, Consolidation ou Démoli-
t ion - Tél P/RDV: 0553.50.27.04 -
041.41.10.83

Vends Niveaux automatiques de Chan-
tier avec trépied Alu. et Mire télescop. 5
m. Sous emballage. Garantie 1 an, avec
Certificat d’Etalonnage. Précis. 2.0 mm -
Gros. 24 X - 50’310.00 DA TTC - Précis.
1.5 mm - Gros. 28 X - 53’820.00 DA TTC
- Tél: 021.68.85.78 - 0770.33.96.02

Possède Pharmacie en activité, cherche
Associé(e) avec apport financier. Etudie
toute proposit ion. W. d’Oran - Tél:
0556.85.28.98

PENSÉE - 40ÈME JOUR
Douloureux et triste fut ce
jour du 11/08/09 où nous a
quittés notre chère
Mme Vve KADI Née
BOUROUINA Yamina,
à l’âge de 42 ans. Tu as
laissé un grand vide que
personne ne peut combler.
Ta famille ne t’oubliera
jamais, tu resteras éternelle-
ment proche et vivante.

Ta soeur Khadidja
qui t’aime beaucoup.

Ton mari Med et tes enfants
Sid Ahmed,

Hanane, Mustapha, Youcef
et Hadja

REMERCIEMENTS
La famille

OUSSAAD

tient à

remercier

toutes celles

et tous ceux

qui se sont joints à son

immense chagrin suite à la

disparition de la regrettée

Mme OUSSAD MAIYASSA
survenue le 12 Septembre

2009 à l’âge de 69 ans.

Entreprise étrangère
de travaux maritimes recrute:

Responsable HSE avec formation
et expérience spécifique en HSE.

Français fluent (écrit et parlé).
Travail à Arzew et Oran.

Salaire selon compétence

Envoyer CV par Email ou Fax:
Email: gmphse@gmail.com

Fax: 041.42.60.13

AVIS DE RECHERCHE
ATTIA Oussama, âgé de
17 ans, léger retard men-
tal, est sorti de son domi-
cile de Béchar le 28/08/
2009, à ce jour aucune
nouvelle. Il portait un pan-
talon et chemise vert clair.

Veuillez contacter: 0555.82.88.82
Hichem - 049.87.96.79 Ahmed

Vente des Citernes à eaux de 6.000 L d’ori-
gine S.N.V.I. (neuves) - Tél: 0550.56.30.50

A vendre Machine plastique de Film agri-
cole (neuve) - Mobile: 0552.941.195

Pizzeria vend Matériels bonne occasion:
14 Tables + 56 Chaises, Machine à piz-
za, Four à gaz Maurisse, Presse Panini,
Frigo Comptoir 1.80 m marque SAAR -
Tél: 0790.74.12.91

Vends Matériel de Menuiserie - Tél:
0790.52.09.23

Vends: 1 Tour PMO, 1 Tour CELTIC 2
m, Fraiseuse, F.U. 1,5, Série mécanique
S.M.A, Perceuse colonne P.M., Touret à
meuler + Outillage, Diviseur, Fraises mo-
dules (bon état) - Tél: 0773.95.45.47

Pour vos investissements «en cliniques
privées», crédit bancaire, achat et choix
du matériel, son installation et suivi du ser-
vice après-vente - Tél: 0793.98.50.20

A vendre Station d’Enrobé ERMOND, 70
T/h. année 78 + Camion Goudronneur +
Camion 12 T année 75 - Tél:
0770.88.43.85

Vends: Chariot de forage DEMAG, Com-
presseur ENMTP D71, Presse d’injection
avec Malaxeur - Cherchons Fonds F. pour
participation dans réalisation de projets -
Tél: 0551.65.73.94

Entreprise prend travaux de Remise en
état de chaussée (Réfection) - Tél:
0550.53.74.63 ou 0774.39.56.90

I.S.F.H.T. Inscriptions pour Sessions de
Septembre en cuisine, pâtisserie, gâteaux
oriental et traditionnel, restauration, ré-
ception, guides touristiques et opérateurs
d’agence de voyages - Route de Canas-
tel Fernandville (face Hôpital Pédiatrie -
Arrêt bus Pharmacie) - Tél: 0669.45.78.97

I.S.F.H.T. Inscriptions pour Sessions de
Septembre en cuisine, pâtisserie, gâteaux
oriental et traditionnel, restauration, ré-
ception, guides touristiques et opérateurs
d’agence de voyages - Route de Canas-
tel Fernandville (face Hôpital Pédiatrie -
Arrêt bus Pharmacie) - Tél: 0669.45.78.97

Ent. privé cherche Cabinet comptable
agréé fiscaliste pour tenir comptabilité -
Contacter: 0778.54.86.73

A vendre ou échange PASSAT CC 31
CCR. Année 2008. Boîte automatique
DSG. Toutes options. Roulé 30.000 Km
- Tél: 0555.27.17.78 / 0770.79.18.61

A vendre Zotye Nomad 4x2 de cou-
leur noire. Année 2008. Toutes options,
avec accessoires. Km 22.000. Système
d’alarme. Curieux s’abstenir - Tél:
0797.36.42.48 / 0793.89.93.85

Pour cortège de mariage ou déplace-
ment VIP, réservez à prix intéressant
une luxueuse Ber l ine -  Tél :  Oran
0770.50.70.71, Sig 0558.61.77.44 AET
0664.20.00.77

L.V.S. Location de voiture. Louez une
voiture à partir de 1.400,00 DA, 1 jour/7
gratuit. LVS une agence à votre écoute
- Tél. Port: 0775.20.38.42 - Tél. Fixe:
041.29.78.59

A vendre Passat 2001 130 ch bleu nuit,
224.000 km moteur entièrement refait
W29 - Tél: 0770.98.37.74

Société de location met à la disposi-
tion des entreprises et particuliers - four-
gon Mercedes neuf & pick-up double ca-
bine - Tél: 040.22.33.94 / 0553.83.45.30
- Fax: 041.29.11.01

Vends 4x4 Land Rover Defender Crew
CAB 110 toutes options, noir, treuil, état
neuf 2007 dédouané, commandé spé-
cialement d’Angleterre 390 U - Tél:
0795.50.70.42

A vendre GOLF 6, 1.6 La Carat, 105
Ch. Couleur Gris Argent. ttes options.
Année 2009. 4000 Km. Carte Grise 31
TTC - Tél: 041.34.82.93 - ORAN

Vends TOYOTA Yaris Sedan, Année
2008, accidentée + une PASSAT Année
2001, bon état - Contact: 0770.909.120

A vendre BMW E46 Essence, très bon
état. 70.000 Km - Mobile: 0771.502.443

A vendre: VW GOLF Série 5, Année
2004, 2,0 L TDI, Rouge bordeaux,
172.000 Km, toutes opt ions -  Tél:
0770.776.665

Possédant RENAULT Trafic 09 places,
climatisée, 2009, avec chauffeur, cher-
che Convention avec Société Nle ou
étrangère, privée - Tél: 0661.24.62.17

SARL HAKIMED - Location de Voitu-
res - Prix défiant toute concurrence -
Adresse: 24, Bd Adda Benaouda -
ORAN -  Tél :  0796.90.84.30 /
041.40.51.07 / 0790.71.60.01

SIDI BEL ABBES: Vends ou échange
Tracteur TB 305 - 6+4 (1990) + Benne
40T (1982) très bon état, contre Remor-
que Plateau (12 m, 50) -  Tél :
0559.01.88.81

A vendre une Clio 04 portes la Toute
Option sauf la Clim et une Chambre froi-
de de Camion-frigo bon état - Tél:
0553.56.88.20

Vds MERCEDES C220 Elégance. Gris
Alu. An. 06. Wilaya 31. 115 M Km. Com-
me neuf .  0 Retouche -  Tél :
0771.91.21.61 / 0697.32.86.42

A vendre à ORAN: CLIO I. Bleue. 80
Ch. Année 2004. Toutes options, état
neuf. 51.000 km. Couleur Cerise. Zéro
retouche - Tél: 0660.23.86.10 - Curieux
s’abstenir

Vends ou échange Mercedes C220,
année 2004, couleur Gris Cubanite. En
excellent état et ttes options (cuir, toit,
xénon, détecteurs. . . )  ORAN - Tél :
0771.28.64.42

A vendre: CLIO II (31). Année 2004.
1.5 dci. Noire. 152.000 Km. Prix offert
70 U - Tél: 0770.81.84.81

Vends Fiat 619 (86) marche - TR Fiat
619 (86) épave + Moteur 10 T Sona-
come TB 260 (82) épave - TR Sona-
come TB 260 (86) Panne moteur - Tél:
0772.10.53.66
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Par Taïeb Mahjoub de l’AFP

L’Arabie Saoudite se veut rassu-
rante pour les centaines de mil-
 liers de musulmans attendus en

pèlerinage fin novembre à La Mec-
que, malgré le risque d’une propaga-
tion du virus H1N1 qui a tué 26 per-
sonnes dans le pays. Pourtant, cer-
tains pays restent prudents: l’Egypte
a averti qu’elle pourrait interdire à ses
ressortissants le Hadj pour cette an-
née, période propice à une propaga-
tion de la grippe H1N1.
  «Une décision pourrait être prise à
tout moment pour interdire le Hadj
cette année», a déclaré récemment le
ministre égyptien de la Santé, Hatem
Al-Jabali, dans le quotidien gouver-
nemental Al-Ahram. Selon un respon-
sable égyptien, le nombre de pèlerins
égyptiens va baisser cette année de
30 à 40% en raison des restrictions
de voyage imposées pour préve-
nir la propagation du virus. En
Tunisie, les autorités ont invité les
fidèles à «faire preuve de raison et
de responsabilité avant de pren-
dre une décision définitive, et de re-
porter à l’année prochaine l’accom-
plissement du rite du pèlerinage».
  Mais les autorités saoudiennes se
déclarent confiantes quant à leur  ca-
pacité à accueillir les pèlerins pour le
Hadj, qui réunit chaque année plus
de 2 millions de fidèles venus du
monde entier. «Aucun décès n’a été
enregistré» parmi les fidèles ayant ef-
fectué la Omra depuis le début du
ramadan, a annoncé le Comité saou-
dien pour les maladies contagieuses.
«Tous les malades (porteurs du virus
H1N1) parmi les fidèles et les  visi-
teurs (à La Mecque et Médine) sont
guéris, ce qui confirme l’absence de
pandémie. La situation sanitaire est
totalement rassurante», ajoute le co-
mité  dans un communiqué publié
mardi à Ryad. De même, «il n’y a pas
de raison pour un report de la ren-
trée scolaire», estime le comité saou-
dien, alors que certains pays arabes,
y compris dans le Golfe, ont retardé
ou envisagent de le faire la rentrée des
écoles et des universités, prévue ini-
tialement fin septembre.
  Entre-temps, la grippe H1N1 conti-
nue à faire des victimes dans les mo-
narchies voisines du Golfe. Oman a
annoncé mardi deux nouveaux cas
mortels, portant à 18 le nombre de
décès dans ce pays. Au total, 61 per-

Jimmy Carter
La colère exprimée

contre Obama est liée au racisme

Le ressentiment exprimé ces
derniers temps par de nom-

breux Américains contre le prési-
dent Barack Obama et les criti-
ques virulentes dont il fait l’objet
sont liés au racisme, estime l’an-
cien président Jimmy Carter.
  «Je pense qu’une part écrasan-
te de l’intense animosité qui s’est
exprimée  envers le président
Barack Obama tient au fait qu’il
est noir, qu’il est afro-américain»,
a déclaré M. Carter, 84 ans, dans
une interview diffusée mardi sur
la chaîne NBC. «Je vis dans le
Sud» des Etats-Unis (dont l’histoi-
re a été marquée par l’esclavage
et une discrimination raciale long-
temps institutionnalisée), «et j’ai
vu le Sud faire beaucoup de che-
min», a poursuivi M. Carter, qui
vit en Géorgie. «Mais cette ten-
dance raciste existe toujours, et je
pense qu’elle est remontée à la

surface en raison d’un sentiment
partagé par beaucoup de Blancs,
pas seulement dans le Sud mais
dans l’ensemble du pays, pour
qui les Afro-américains ne sont
pas qualifiés pour diriger ce grand
pays», a-t-il poursuivi. «C’est
quelque chose d’abominable qui
me chagrine et me préoccupe
profondément», a-t-il conclu.
  La semaine dernière, le repré-
sentant de Caroline du Sud, Joe
Wilson, a crié «vous mentez» pen-
dant le discours solennel du pré-
sident sur la réforme de la santé
devant les deux chambres du
Congrès, et des milliers de mani-
festants ont protesté dans les rues
de Washington contre la politique
du président Obama.
  Certains observateurs démocra-
tes ont déjà relié cette opposition
au premier président noir du pays
à la couleur de sa peau.

Londres
Des squatteurs transforment

une maison chic en centre culturel

Une poignée d’artistes occupe
toute une  maison du très

chic quartier de Mayfair à Lon-
dres, ancienne ambassade du
Mexique, qu’ils ont transformée
en mini-centre culturel dans l’at-
tente de leur probable expulsion.
  Les six membres du collectif,
baptisé «The Oubliette», se sont
introduits  dans cet immeuble de
six appartements et d’une ving-
taine de chambres, estimé à plu-
sieurs dizaines de millions de li-
vres, il y a un mois environ. Com-
ment ?  «C’est un grand secret»,
répond leur porte-parole, Dan
Simon, 31 ans, un ancien em-
ployé d’une société d’informati-
que qui a abandonné son emploi
pour aller promener des touristes
en pousse-pousse à Londres. Il
assure qu’il s’est procuré les clés
des lieux, vides depuis 2004, se-
lon lui. «On ne fait rien d’illégal»,
dans la mesure où il n’y a pas eu
d’effraction, explique-t-il. Les pro-

priétaires de l’immeuble ont assi-
gné les squatteurs en justice, ré-
clamant leur expulsion. Ces der-
niers doivent comparaître le 21
septembre devant un juge, qui
pourrait mettre fin à l’expérience.
   En attendant, les jeunes artis-
tes reconnaissent vivre plutôt con-
fortablement, disposent de l’élec-
tricité - qu’ils paient -, de l’eau
courante et de nourriture gratui-
te. «Le côté ironique de la vie de
squatteur, c’est qu’on peut effec-
tivement vivre dans l’un des quar-
tiers les plus chers de la ville et
manger une nourriture excellen-
te provenant des rebuts des su-
permarchés», relève Dan Simon.
    Depuis le week-end dernier, ils
organisent même des journées
«portes ouvertes» où le public
peut venir découvrir leurs
oeuvres, peintures ou sculptures,
voire les acheter, mais aussi as-
sister à des représentations ou
participer à des tables rondes.

Les mêmes chiffres à la loterie
deux semaines de suite !

Le ministre des Sports bulgare
Svilen Neïkov a lancé mercredi

une enquête sur la coïncidence
étonnante du tirage des mêmes six
chiffres à la loterie nationale deux
semaines d’affilée.
  La probabilité d’une telle coïnci-
dence est 1 pour 4,2 millions, a dé-
claré le mathématicien Mikhaïl
Konstantinov, admettant que cela
«peut tout de même se produire».
Les chiffres 4, 15, 23, 24, 35 et 42,
tirés devant les caméras de la té-
lévision et une commission in-
dépendante le 6 septembre dernier,
l’ont été à nouveau, mais dans un
autre ordre, quatre jours plus tard.

Par ailleurs, trois de ces chiffres sont
à nouveau apparus gagnants au ti-
rage suivant.
   Interrogée par le journal 24
Tchassa, la vice-présidente de la
loterie bulgare, Maria Yaneva, a «ex-
clu une manipulation du tirage».
 Personne n’avait coché ces chiffres
au tirage du 6 septembre. En revan-
che, lors du tirage suivant, au total
18 personnes avaient misé sur les
six mêmes chiffres et vont recevoir
10.164 leva (5.197 euros) chacun.
Le dernier grand jackpot de la lote-
rie d’une valeur de 3,8 millions de
leva (1,94 million d’euros) avait été
remporté en janvier 2008.

La police a perquisitionné le lo-
gement d’une personne dans

le cadre de l’enquête sur la mort
d’une étudiante en médecine
dont le corps a été retrouvé em-
muré dans un laboratoire de la
prestigieuse université américaine
de Yale, a-t-elle indiqué.
  Le corps de Annie Le, 24 ans,
portée disparue depuis le 8 sep-
tembre, avait été retrouvé diman-
che, le jour où elle aurait dû se
marier avec un étudiant de l’uni-
versité Columbia de New York.
   L’appartement, situé à Middle-
town, où vit «Raymond Clark, une
personne d’intérêt dans le meur-
tre d’Annie Le», a été perquisiti-
onné mardi soir, a indiqué dans
un communiqué la police de New

USA
Une étudiante assassinée

et emmurée
dans une université

Haven, la ville où se trouve le
campus de Yale.  «Clark a été
emmené dans les locaux de la
police dans le cadre de l’enquête
pour homicide», indique le com-
muniqué, qui ajoute que l’hom-
me «n’a pas été inculpé dans la
mort de Annie Le».
  L’étudiante avait été filmée dans
la matinée du 8 septembre par les
caméras de surveillance de l’uni-
versité en train d’entrer dans
un bâtiment consacré à la re-
cherche médicale, mais aucu-
ne caméra ne l’avait filmée en
train d’en ressortir. Sa mort a
suscité une vive émotion au
sein de la communauté américa-
no-asiatique de l’université, dont
elle était issue.

La police espagnole a intercepté
mardi un petit bateau pneumati-

que dans lequel se trouvaient six gar-
çons nord-africains, certains âgés de
10 ans seulement, qui tentaient d’en-
trer illégalement en Espagne, a décla-
ré un responsable cité par la télévi-
sion publique TVE.
  Les six garçons ont été recueillis à
l’aube de mardi alors que le bateau
pneumatique de trois mètres de long
à bord duquel ils avaient fait leur
traversée seuls se trouvait à un ki-
lomètre de la côte, au niveau de
la ville de Tarifa, sur le détroit de Gi-

Six enfants interceptés en Espagne
Clandestins nord-africains à 10 ans !

braltar, à la pointe sud de l’Espagne,
a indiqué un  responsable local de la
Croix-Rouge à la télévision.
   Cinq d’entre eux sont âgés de 10
ou 11 ans, et le sixième dit avoir 16
ans,  mais paraît beaucoup plus jeu-
ne, a ajouté ce responsable.
  Les garçons, dont la nationalité n’a
pas encore été déterminée mais qui
semblent être partis du Maroc, avaient
ramé pendant des heures sur leur petit
bateau pneumatique, alors qu’un fort
vent soufflait. Des dizaines de bateaux
transportant des clandestins venant
d’Afrique et cherchant une nouvelle

vie en Europe arrivent chaque année
sur les côtes d’Espagne. Des enfants
ou des adolescents se trouvent sou-
vent à bord de ces embarcations, mais
c’est la première fois dans l’histoire
récente, selon les médias espagnols,
qu’est intercepté un bateau transpor-
tant uniquement des  enfants. Les
autorités pensent qu’une bonne par-
tie des milliers d’Africains qui tentent
chaque année la périlleuse traversée
vers l’Espagne périssent en route, de
faim, de soif ou de déshydratation,
mais il n’est pas possible de connaître
leur nombre exact.

Des caisses d’épargne boliviennes
ont interdit  mardi à leurs clients

de porter des masques dans leurs lo-
caux, afin de juguler une épidémie de
vols perpétrés par des personnes
profitant de l’aler te à la grippe
H1N1 pour camoufler leur identi-
té. «Nous avons décidé que seul
le personnel de permanence pour-
rait porter des masques, tandis
que les clients ne pourront plus
entrer avec des masques», a expli-
qué le président de la Fédération
des caisses d’épargne de la ville

Bolivie
Le port de masque

interdit pour éviter des hold-up
de  Santa Cruz, Hoggier Hurtado, cité
par le journal El Dia.
  La décision a été prise après le hold-
up jeudi «en pleine journée» d’une
caisse d’épargne, la Coopérative de la
Famille, par cinq personnes portant
des masques couramment utilisés en
Bolivie pour se protéger du virus de la
grippe H1N1. La police de Santa Cruz
soutient cette décision. Selon son com-
mandant,  Johnny Vargas, les délin-
quants profitent des mesures de pré-
caution dictées par  les autorités sani-
taires contre la pandémie, comme

l’usage du masque, pour agir incogni-
to. «Malheureusement, il y a beaucoup
de personnes qui commettent des ac-
tes de délinquance en se servant de
l’utilisation de masques, ce qui évite
qu’on puisse identifier leurs visages
malgré la présence des caméras de
sécurité», a-t-il dit.
  Selon les autorités sanitaires, la ville
de Santa Cruz, dans le centre, la ré-
gion la plus riche du pays, est l’épi-
centre de la pandémie de la grippe
H1N1 en Bolivie, avec 70% des 1.500
cas recensés.

Grippe H1N1

L’Arabie Saoudite
rassure avant le Hadj

sonnes sont décédées des suites de
cette grippe dans les six monar-
chies du Golfe, qui comptent quel-
que 36 mill ions d’habitants, en
majorité des étrangers.
  La crainte d’une propagation de la
maladie a amené les ministres arabes
de la Santé à recommander en juillet
d’interdire aux fidèles de plus de 65
ans et aux moins de 12 ans d’effec-
tuer le Hadj. La recommandation
concerne aussi les femmes enceintes
et les personnes souffrant de maladies
chroniques. Outre ces restrictions, «les
fidèles doivent se faire vacciner (con-
tre la grippe saisonnière) dans leurs
pays d’origine, et ce vaccin doit être

pris au moins 10 jours avant l’arrivée
en Arabie Saoudite», a expliqué un
universitaire saoudien, Tarek Mada-
ni. M. Madani, qui intervenait lundi
soir sur Al-Arabiya, a prédit une bais-
se du nombre des pèlerins en novem-
bre en raison de la grippe. Un digni-
taire religieux égyptien, Mahmoud
Achour, a aussi rappelé mardi que le
Hadj avait été interdit aux Egyptiens
en 1947 en raison d’une épidémie de
choléra. La grippe H1N1 a tué au
moins 3.205 personnes depuis l’ap-
parition du nouveau virus en mars-
avril dernier, selon un bilan de l’Or-
ganisation mondiale  de la santé
(OMS) rendu public vendredi.
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Office Public du Commissaire-Priseur

Maître SEBIT Mohamed
15, Rue Brahim BENAHMED  - OUED-TLELAT - ORAN - Tél: 0772-95-74-74

6ème Avis de Vente aux Enchères Publiques
A la requête de Maître BELARAOUTI Mohamed Huissier de Justice près la Cour
d’Oran, agissant pour le compte de la Banque Crédit Populaire Algérien Agence
(ORAN) SOUMAM
Il sera procédé le 29/09/2009 à 9 H 00 MN à ORAN 99 Avenue Sidi Chami (ORAN)
à la Vente aux Enchères Publiques Verbales et par Soumissions Cachetées de
Matériel appartenant à EURL FACOUEST sise à EL-BRAYA (OUED-TLELAT), com-
prenant une unité de fabrication de clous différents diamètres dont ci-après dési-
gnation: 1 Machine Super Rapid automatique pour fabrication de clous diamètre du
Fil 2,2 mm à 4,4 mm - Celle-ci est composée d’1 Moteur Dresseur vertical, 7 Galets,
3 Couples de Mâchoires pour clous, 4 Poinçons, 2 Dérouleuses modèle SV 100, l
Aspirateur pour sciure.
- La vente se fera en un lot unique.
La visite se fera le jour de la vente.
Conditions de la vente sont celles mentionnées au cahier des charges.

Le Commissaire-priseur

PENSÉE
FARDJALLAH HADJ KADDOUR

ET FARDJALLAH BEDRA
Les êtres chers ne meurent jamais quand on les enterre,

ils meurent que lorsqu’on les oublie. J’évoque deux dates,
le 06/08/93 et le 10/09/2008, le coeur meurtri où mes
chers parents ont quitté ce bas monde pour un monde

meilleur... Soyez certains que vous resterez dans mon coeur
pour toujours. J’implore Dieu Tout-Puissant pour qu’Il
vous accorde Sa Miséricorde et vous accueille en Son

Vaste Paradis.
Votre fille qui ne se remettra jamais de votre perte.

Fardjallah Faïza

PENSÉE
Triste et pénible
fut le jour du 17/
09/08 où tu nous
as quittés  à
jamais très cher
et adoré père
CHIALI
Abdelkrim. Tu as
rejoint très
tôt notre maman chérie. Vous aviez
laissé un immense vide derrière vous.
La vie est triste et monotone sans
vous. Vous étiez des parents
exemplaires et nul peut vous
remplacer. Vous resterez toujours
vivants dans  nos coeurs et nos
pensées. Pieuse pensée pour
vous. On vous aime très fort chers
parents. Dormez en paix dans votre
demeure éternelle.

Vos enfants et toute la famille.

PENSÉE
Cela fait 11 ans
que tu nous as
quittés, cher et
regretté père
Hadj Mohamed
BENASSER.
Moudjahed
condamné 45 Ancien scout et
homme du Mouloudia de SAIDA.
En cette triste occasion, nous
demandons à tous ceux qui t’ont
connu d’avoir une pieuse pensée
pour toi ainsi que pour ton petit-fils
Karim HADJ KADDOUR en ce
mois sacré de Ramadhan.
«A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons»

Ta fille FOUZIA

PENSÉE
Il y a 02 ans, le
17 Septembre
2007, que nous
a quittés à ja-
mais notre cher
père HADDAD
MOHAMED SALAH ancien co-
lonel de l’armée de l’air, laissant
derrière lui un vide immense.
En ce triste souvenir ta femme,
tes enfants, ta famille demandent
à tous ceux qui t’ont connu,
d’avoir une pieuse pensée à ta
mémoire.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

DÉCÈS
La famille
BENKHEDDA
a le regret
de vous
annoncer le
décès de son cher et
regretté père
BENKHADDA MOHAMED
né le 05/08/1946 et décédé
le 15/09/2009.
Domicile: Paradis-Plage -
Aïn Turck. ORAN.

PENSÉE

             SOUNA Abdelkader
Trois mois déjà depuis ton départ

prématuré (11/06/09), très cher mari et
père. Tu nous as quittés sans l’être

réellement car tu vis toujours dans nos
coeurs. Comment ne pas te pleurer toi

l’irremplaçable.
Que Dieu t’accorde Sa Sainte

Miséricorde et t’accueille dans Son
Vaste Paradis. Je demande à toute
personne l’ayant connu d’avoir une

pieuse pensée pour lui.
Ta femme et tes enfants

PENSÉE
Cela fait 6 ans
que nous
vivons sans toi,
sans ton
sourire qui a
toujours
dégagé de la
joie et de la bonne humeur dans
notre maison. Tu n’as vécu que
treize ans et neuf mois de ta vie
mais tu vivras jusqu’à l’éternité
dans notre coeur. Tu étais un
ange et tu le resteras, et les
anges, leur place c’est le Paradis.
Repose en paix cher petit
SAKER Mohamed dit Hamouda.
Ton père, ta mère, ton frère, ta
soeur et toute la famille.
Nous ne t’oublierons jamais.

PENSÉE
Le 09/09/2006
nous a quittés
à jamais notre
grand-mère
Mme
AKACEM née
MOUAZIZ ZAHIA.
En ce douloureux souvenir, ta
petite-fille AKACEM Feriel
demande à tous ceux et celles
qui t’ont connue, d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.
Que ton repos soit aussi doux
et serein. Tu nous manques
énormément grand-mère.

Ta petite fille AKACEM Feriel

PENSÉE
Une année
s’est écoulée
depuis le jour
du 17
Septembre
2008 où tu nous
as quittés chère
mère et grand-mère NEDJAR
Kheïra épouse GUELIL, laissant
derrière toi un grand vide que nul
ne peut combler. Nous deman-
dons à tous ceux qui t’ont connue
d’avoir une pieuse pensée à ta
mémoire et de prier tous
ensemble Allah de t’accueillir en
Son Vaste Paradi . Repose en
paix chère mère.

Ton fils Mokhtar

PENSÉE
A la mémoire de
BELGAÏD
Mohamed
Chakib
Voilà 8 années
passées, 18/09/
2001, et ma plaie
est plus béante
que jamais. Je pensais que le temps
allait estomper ma douleur mais en
vain. Fils unique et tu n’avais que 17
ans, tu étais mûr, souvent il t’arrivait
de me conseiller. Ton amour, ta
bonté et ta générosité restent gravés
dans mon coeur. Je demande à tous
ceux qui t’ont connu et aimé de
réciter la Fatiha en ta mémoire en ce
jour sacré de Ramadhan. A Dieu
nous appartenons et à Lui nous
retournons.

Ta maman déchirée
BELGAÏD Hadjira
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M. Zeggai

Même en l’absence de l’EN, le drapeau algérien
flottera dans le ciel égyptien et plus précisément

au Caire qui abritera la phase finale de la Coupe du
monde de football des mois de vingt ans U 20. Le
mérite revient à l’arbitre international Mohamed Benou-
za qui a été retenu par la commission d’arbitrage de la
FIFA pour officier lors de ces joutes qui auront lieu du
25 septembre au 16 octobre prochain. Nul doute que
la prestation de Benouza, qui est également désigné
au Mondial des U 17 au Nigeria, sera suivie avec at-
tention. Car Mohamed Benouza est retenu par la com-
mission d’arbitrage de la FIFA dans une présélection
de 38 arbitres parmi lesquels seront choisis ceux qui
officieront lors de la Coupe du monde 2010. Après avoir
pris part à un séminaire au mois de septembre dernier à
Zurich,  notre arbitre international est bien placé pour
faire partie de l’élite de l’arbitrage international du mo-
ment qu’il a passé avec succès les épreuves théoriques
et pratiques, tel que le test physique, le test écrit portant
sur les lois du jeu et l’épreuve orale d’anglais. Tous ces
arbitres présélectionnés ont été suivis de près pour éva-
luer leurs performances lors des rencontres internatio-
nales et, encore une fois, Benouza a confirmé sa pro-
gression après avoir réussi toutes ces épreuves, franchis-
sant ainsi honorablement une étape importante de sa
carrière. Apprécié pour ses grandes capacités à diriger
des rencontres au sommet,  Benouza, international
depuis 2001, a été à maintes reprises sollicité pour des
matches internationaux. Outre une  prestation  hono-
rable à la CAN 2008 au Ghana où il a dirigé avec brio
le choc Nigeria-Côte d’Ivoire, sa présence n’est pas pas-
sée inaperçue lors de la 5e édition de la Coupe du
monde des clubs en décembre dernier au Japon où,
pour rappel, il  a eu l’insigne honneur de diriger le
match d’ouverture entre l’équipe australienne d’Adé-
laïde et la formation néo-zélandaise de Waitakere à
Tokyo. Dans son registre figure d’autres désignations
en arbitrant  la finale aller de la Coupe de la CAF 2008

M. Benboua

La sixième journée du cham-
pionnat de division Une nous
 réserve de belles affiches, où

les deux co-leaders, le MCA et
l’USMH devront a priori camper
sur leur position avec la réception
respectivement du NAHD et du
CAB. Ainsi, le derby algérois aura
lieu au stade du 5 Juillet où le MCA
comptera à l’occasion sur le sou-
tien de ses inconditionnels qui se-
ront en surnombre. Dans le camp
adverse, on compte énormément
sur Mustapha Biskri qui a rempla-
cé Youcef Bouzidi à la tête de la
barre technique pour redresser la
barre après le cinglant revers subi
samedi passé face à l’USMH,
même si ce ne sera pas chose aisée
face à une formation qui pète la
forme. A El-Harrach, le Chabab de
Batna sera également sur le gril
face à une formation de l’USMH
qui a beaucoup gagné en maturité
et qui ambitionne de jouer les pre-
miers rôles cette saison. L’autre
équipe à prendre en considération

M. Zeggai

Cette sixième journée s’annon-
ce favorable pour le leader ac-

tuel, le PAC, qui ira à Tizi Ouzou se
mesurer à la lanterne rouge, le
MOB, dans un match des extrêmes.
La formation béjaouie, secouée par
une crise interne sans précédent,
risque d’en subir les conséquences
face aux jeunes du Paradou. De son
côté, le dauphin espérantiste n’a pas
le droit à l’erreur face à l’USMBA
dans un derby qui reste ouvert à
tous les pronostics surtout que les
Belabéssiens restent jusque-là invin-
cibles. Pour sa part, le WRB effec-
tuera un périlleux déplacement à
Saïda où le MCS est appelé à con-
firmer son renouveau. Le CRT, lui,
veut rebondir avec la venue du
RCK. A cette occasion, les Témou-

On jouera demain pour le comp-
te de la troisième journée dans

ce groupe avec, au menu, de belles
affiches entre prétendants. A commen-
cer par les retrouvailles entre le GCM
et l’IRBM qui s’annoncent palpitantes.
Les trois points sont inéluctables pour
le Ghali pour espérer viser haut
d’autant plus que le leader, le WAM
doit se rendre à Relizane où le RCR
court toujours derrière sa première vic-
toire de la saison. Outre les Masca-
réens, cette opposition sera suivi avec
attention par l’US Remchi qui pour-
rait se replacer en cas de succès sur

Fouad B.

Les regards seront tournés lors de
cette troisième journée vers Ouar-

gla et Oued Rhiou où les deux co-lea-
ders, le WAB et la JSMC, seront en
appel.. Un duel à distance qui sera sui-
vi avec beaucoup d’intérêt par les
poursuivants immédiats bien aux
aguets. La JSMC qui, faut-il le rappe-
ler, a rejoint le WAB en tête après sa
deuxième victoire en match décalé
samedi passé contre le WAR, compte

M. Benboua

Ce vendredi, les trois coleaders,
à savoir la JSD Jijel, le FC Bir

El-Arch et l’Amal Boussaâda sont
bien lotis pour demeurer en tête en
donnant la réplique à des adversai-
res peu convaincants en ce début de
championnat, à savoir respective-
ment le CRB El-Milia, l’USM Khen-

Inter-régions Ouest
Mascara et Remchi

à l’écoute de Relizane

Demain à 16 h 00 
Relizane .......... : ............. RCR-WAM
Mascara .......... : ........... GCM-IRBM
Remchi ........... : ................ USR-IST
Tiaret .............. : .............. JSMT-JSS
Témouchent ... : ............. ZSAT-IRBS
Méchéria ........ : ...............SCM-IRM
El-Bordj .......... : .... HBEB-CRBAET
Oran ............... : .......... SCMO-JSSA

l’IST qui lui rendra visite. A El-Bordj,
le HBEB retrouvera pour la première
fois de la saison son terrain fétiche et
ce, après deux sorties consécutives.
Mais la mission s’annonce difficile pour
le nouveau promu qui n’a pas inscrit
le moindre but et qui sera face à un
solide adversaire, le CRBAT. Pour sa
part, la JSM Tiaret, version Benamar,
avec la venue de la JSS dispose d’une
belle opportunité pour renouer avec
la victoire. A Témouchent, Zidoria ac-
cueille son homologue de l’IRB Sou-
gueur. Logiquement, les joueurs du
ZAST ne devraient pas éprouver des
difficultés pour augmenter leur capital
points à moins que les Sougueris n’en
décident autrement. A Oran, le SCMO,
qui a mal entamé la saison, aura l’oc-
casion de se ressaisir et prendre un
nouveau départ avec la réception des
Sudistes de la JS Saoura. Enfin, à Mé-
chéria, l’opposition SCM-IRM s’an-
nonce ouverte à tous les pronostics en
raison de son caractère derby.

M. Z.

Centre

Duel à distance entre le WAB
et la JSMC

bien rester sur la même dynamique. Il
faudra pour cela aux Chéragois de
passer l’écueil du MCM qui reste sur
une victoire à Alger face à l’OMR. Pour
sa part, le WAB, qui a  affiché claire-
ment ses ambitions, ira en conquérant
à Oued Rhiou pour se mesurer au RC-
BOR en mal de points en ce début de
parcours. Ce round a priori doit pro-
fiter à un des trois dauphins à savoir
le WABT qui sera à Aïn Defla face au
SCD aux abois. Médéa sera le théâ-
tre pour sa part d’un duel inédit entre
nouveaux promus, l’OM et le MBHM.
Le WRBM autre poursuivant sera sur
ses gardes à domicile avec la venue
de l’OMR en quête de rachat. A sui-
vre également à Rouiba le derby qui
s’annonce indécis entre le WAR et le
NARBR. Enfin, et en match décalé à
samedi à Zioui, la JSHD un des
«bleus» du groupe, à la traîne, aura
fort à faire face à l’ESMK décidé à ne
pas rentrer bredouille pour se rassu-
rer d’avantage.

Demain à 16 h 00 
Oued R’hiou ... : ...... RCBOR - WAB
Ouargla .......... : ....... MCM   - JSMC
K.E.Khechna .. : ......... IBKEK - ESG
M’sila .............. : ...... WRBM  - OMR
Rouiba ........... : .... WAR   - NARBR
Aïn Defla ........ : ....... SCD   - WABT
Médéa ............ : ........OM   - MBHM
S a m e d i  1 6 h  0 0
Zioui ............... : ........ JSHD - ESMK

Est

Les co-leaders sur du velours
chela et l’USM Aïn Beïda. Le promu,
Hamra Annaba, évoluera dans son
stade fétiche (Chabou) et n’éprouve-
ra certainement aucune peine à faire
plier l’US Chaouia, très en difficultés
ces derniers temps.
    L’autre promu, l’Entente de Collo,
accueille le NRB Grarem, dans une
rencontre où l’avantage du terrain
sera déterminant. La belle affiche au
programme de ce round se déroule-
ra à Magra, où le Nadjm local reçoit
une vielle connaissance, à savoir le
Ras El-Oued Club, alors que le NRB
Touggourt rendra visite à l’AS Bordj
Ghedir, qui devrait se tenir sur ses
gardes. Il en sera de même à Aïn Mli-
la, où l’ASAM doit se méfier de son
adversaire du jour, le HB Chelghoum
Laïd qui n’effectuera pas le déplace-
ment la fleur au fusil.

Demain à 16 h 00 
Annaba .......... : ...........Hamra-USC
Bordj Ghedir .. : ......... ASBG-NRBT
Oum El-Bouaghi : ..... USMAB-ABS
Aïn Mlila ......... : ......... ASAM-HBCL
Collo .............. : ....... E.Collo-NRBG
Jijel ................. : ..........JSD-CRBEM
Tadjenanet ...... : ....... FCBEA-USMK
Magra ............. : ............. NCM-ROC

présence de la grande famille du sport à
Oran. Pour rappel «Oransport,», présidée
par l’ancien arbitre international, ancien
entraîneur du MCO et de l’équipe natio-
nale de handball, Fathi Berrouayel, qui a
investi la scène avec comme objectif de
bannir la culture de l’oubli avec ce mot
d’ordre «l’avenir appartient à ceux qui
n’oublient pas le passé», se veut un trait
d’union entre les anciennes et futures
générations.                                   M. A.

C’est une louable initiative que
vient de prendre l’association

«OranSport» de concert avec Radio Oran
en organisant demain deux rencontres de
handball et de basketball qui réunira
d’anciennes gloires et des vétérans de ces
deux disciplines au Palais des sports et
ce, à partir de 21h. Placé sous le signe
des retrouvailles, ce rendez-vous sera une
occasion pour honorer le doyen des jour-
nalistes sportifs Adjal Lahouari et ce, en

OranSport - Radio Oran - D’anciens basketteurs
et handballeurs réinvestissent la scène

Adjal Lahouari honoré
demain au Palais des sports

D e m a i n
(21h 30) match gala basket: anciennes gloires Oran-Djezzy

(23h00) mach gala handball : anciennes gloires MCO-sélection Oran vétérans

Football - Nationale Une
La JSMB et l’ASO dos au mur,

le WAT et MCO en examen
n’est autre que le MCEE qui est en
train de réaliser un très bon début
de championnat. Cette fois-ci, les
Eulmis seront à l’épreuve de l’US-
MA à Omar Hamadi. Une partie
plaisante mais indécise, même si
depuis l’arrivée de Noureddine
Saâdi à la tête de l’USMA, cette
dernière a retrouvé des couleurs.
A Tizi Ouzou, la JSK, avide de ra-
chat après la défaite subie face au
MCA, donnera la réplique au WAT,
qui entend mettre à profit le pas-
sage à vide des hommes de Chris-
tian Lang, lui-même sur la sellette,
pour réaliser un bon résultat.
L’autre promu, le MCO, se rendra
à Bordj Bou-Arréridj avec une mis-
sion bien précise : éviter une secon-
de défaite consécutive. Autant dire
que les camarades du toujours jeu-
ne Marouane Kial, qui évolueront
à huis clos, devront se tenir sur leurs
gardes. L’autre match à huis clos se
jouera à Chlef, où l’ASK devra cra-
vacher dur pour tenter de surpren-
dre l’ASO chez elle.
   Les Chélifiens, lanternes rouges,
n’ont plus droit à l’erreur et devront

Nationale Deux
Regards tournés vers Mostaganem et Saïda

chentois subiront un vrai test devant
leur exigeant public. En somme, un
match difficile, placé sous le signe
du rachat entre deux teams qui res-
tent sur une défaite chacun concé-
dée le week-end dernier. A Moham-
madia, le SAM, qui traverse une
crise de résultats, est dans l’obliga-
tion de réagir devant son hôte,
l’OMA dans un match indécis entre
deux équipes ayant connu des for-
tunes diverses en ce début de sai-
son. Le stade de Hadjout sera le
théâtre d’une belle explication entre
le nouveau promu, l’USMMH, et l’un
des prétendants, le MOC, mais qui
a du mal à confirmer son statut. Au
CSC, où six joueurs viennent d’être
licenciés, la victoire est impérative.
C’est dans les cordes des Sanafirs
dans la mesure où leurs adversaires
de la JSMS connaissent eux aussi

un début de saison difficile. A Oran,
l’ASMO version Chérif El-Ouazani
vise la victoire avec la réception du
nouveau dans ce palier, l’ABM, et
ce dans le but de chasser le doute
et soigner sa position au classement.
Il en sera de même pour l’USMS
qui accueille ans l’enceinte du sta-
de Guessab, l’USB.

Demain à 16 h 00 
El-Harrach : ...... USMH - CAB
Bologhine : ..... USMA - MCEE
B.B.Arréridj (22 h 00) ... :
...................... CABBA - MCO
Batna (22 h 00) : MSPB - CRB
Annaba (22 h 00) :
...................... USMAn - JSMB
Chlef (22 h 00) : ...ASO - ASK
Tizi Ouzou (22 h00) : JSK - WAT
S a m e d i  à  2 2 h  0 0
Alger (5 Juillet) : NAHD - MCA
Témouchent: ........ZSAT-IRBS
Méchéria : ............ SCM-IRM
El-Bordj : ..... HBEB-CRBAET
Oran : ................ SCMO-JSSA

Demain à 16 h 00 
Tizi Ouzou: ........... MOB-PAC
Mostaganem: .... ESM-USMBA
Saïda: ................... MCS-WRB
Mohammadia: ...... SAM-OMA
Hadjout: ......... USMMH-MOC
Sétif: .................... USMS-USB
Oran : ................. ASMO-ABM
Constantine (22h00):
............................ CSC-JSMS
Témouchent (22h00): CRT-RCK

Mondial 2009 U 20
L’arbitre Benouza en Egypte

tout en pensant à l’Afrique du Sud

entre le CS Sfax et l’ ES Sahel et la finale retour des
clubs champions de l’UNAF entre les FAR Rabat et le
Club Africain. A présent, Benouza ne veut pas s’arrê-
ter en si bon chemin et vise la Coupe du monde 2010.
Et ce n’est qu’une juste récompense pour un arbitre
qui est devenu, grâce au travail, l’abnégation et le sé-
rieux  un exemple pour les nouvelles générations.

se méfier de l’imprévisible forma-
tion khroubie. L’autre mal-classé, la
JSMB effectuera un périlleux dé-
placement à Annaba pour défier
l’USMAn, en verve. Mais le retour
de l’entraîneur Djamel Menad
pourrait provoquer ce fameux dé-
clic psychologique. Enfin, le CRB
se rendra à Batna pour donner la
réplique au MSPB, dans un match
ouvert à tous les pronostics.
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AVION - AVISER -
BOLET - BONTE -
CORRECTION -
DANSE -
DELICATESSE -
DIRECTION - EFFET
- ENGAGEMENT -
ETOILE - FAMILLE -
FOSSE - GALET -
GENEREUSEMENT -
HAIK - HISTOIRE -
HOTEL - JETER -
LAME - LOIN - LUGE
- MIDI - NAVET -
NECTAR - NUIT -
ORGANISME - PAPE
- PERSPICACITE -
POLITESSE - REGLE
- ROSACE- ROUE -
RUDESSE - SAVON -
SINGE - SMASH -
SUPERETTE - TRAIN
- VAUTOUR - VEAU -
VERSANT - VITRE.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est au bout de la jambe.

- Mon second est une règle de dessinateur.

Mon tout est particulièrement observée en ce mois sacré.

Verticalement:

1. Un tissu léger et transparent,
un verre fin, purée !
2. Cours ici et là.
Fleurs de houblon.
3. Grand tonneau.
4. Colonne à pyramidion.
5. Volume. Pièces de caisse.
Gros et gras des oreilles.
6. Sur la rose.
Désordre et confusion.
7. Poindre. Au monde.
8. Elément de direction. Nase.
9. Mis en page. De mêlée, il lan-
ce la balle dans la mêlée.
10. Meurt. Garde de serrure.

A. Pas gai. Au réveil, il a toujours
un tic.
B. Conjonction. Le singe du mec.
Article.
C. Parent ascendant.
Suit comme un mouton.
D. Pièces à souder.
Ligne de faîte.
E. Diantre, c’est entre ficher et
foutre !
F. Erse.
G. Ville du temple d’Amon. Note.
H. Non fondé. Grain ou nuage.
I. «Le Vieillard de la mer».
Fait comme ci, comme ça.
J. Partie du désert.
Gâteau maison.

Horizontalement:
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Une décision importan-
te pourrait se prendre

sans vous. Elle vous semble pri-
se un peu trop à la hâte.

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 22-06

Prenez le temps pour
faire quelques mouvements de
gymnastique matinale. Il est sain
de se sentir bien dans son corps
et dans son esprit.

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Si vos projets financiers
rencontraient un obsta-

cle particulier, vous seriez sans
doute vraiment dégoûté. Armez-
vous de patience, ne baissez sur-
tout pas les bras et battez-vous.

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vous connaitrez la sen-
sation que le monde en-

tier est à vos pieds. Vous pense-
rez avoir réalisé l'exploit de l'an-
née. Vous serez félicité pour vo-
tre réalisation et vous en garde-
rez beaucoup de fierté.

Vous pensez qu'on pour-
rait vous devancer dans

une affaire sérieuse dans laquel-
le vous vous impliquez. Il convient
de veiller au grain si vous voulez
rester en tête du peloton.

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Vous avez des doutes au
sujet de la réalisation d'un projet qui
vous tient à cœur. Rassurez-vous car
vous gagnerez grâce à votre déter-
mination. La forme physique est là
et vous fournirez tous les efforts pour
réaliser vos ambitions.

ScorpionScorpionScorpionScorpionScorpion
24-10 au 22-11

Les histoires de cœur et
d'amour ne seront pas vraiment au
rendez-vous aujourd'hui, cela vous
laisse tout le temps de vous occuper
de vos affaires personnelles. Mettez
de l'ordre dans vos activités person-
nelles et vous vous sentirez beau-
coup mieux dans votre peau.

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

Vous ressentez une cer-
taine gêne passagère face à une
proposition en apparence sé-
rieuse. Après réflexion, vous
vous armez de courage et vous
faites face à une éventualité qui
vous aurait désarmé en d'autres
circonstances moins favorables.

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

Quelque chose d'important
va survenir, ce qui clarifiera

certains points primordiaux
dans votre vie. Mais comme le mo-
ral est bon, vous n'aurez qu'à vous
féliciter de ce qui arrive

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Avec le moral que vous
aurez, vos craintes au sujet de l'ave-
nir sont totalement sans fondement.
Même si vous avez envie de douter,
cette fois-ci, vous n'avez pas d'autre
choix que de sourire et de croire que
c'est votre jour de chance !

Laissez la chance vous pro-
voquer dans les affaires.

Peu importe ce qui arrivera, vous
ne risquez rien d'essayer à condition
de garder la tête froide.

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

Ne laissez pas vos affai-
res professionnelles ou fi-

nancières prendre le pas sur vos
désirs personnels. C'est le moment
de réorganiser vos priorités.



Présenté par Arlette Chabot
Pour la première émission de cette nouvelle
saison, Arlette Chabot, la directrice de
l’information de France 2, reprend les com-
mandes du magazine et accueille Daniel Cohn-
Bendit, député européen et personnalité
politique en vue suite au succès du rassemble-
ment «Europe écologie» aux dernières
élections européennes.
21.55 Au pays du nucléaire
23.10 La nuit du Ramadan
00.30 Journal de la nuit
00.45 Avoir vingt ans à Moscou

JEUDI

08.20 Alerte
Cobra
09.10 10H le mag
10.06 Secret Story
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Obsession
maternelle
15.35 Las Vegas
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Secret Story
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.35 C’est ma
Terre

07.45 Expression
directe
07.55 Les maternelles
09.04 La sécurité
routière
09.05 Allô Rufo
09.15 Des enfants
aux urgences
10.10 Les éléphants
du désert
11.05 Midi les zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.24 Les gestes qui
rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Le clan des
suricates
14.30 L’air du temps
15.25 Partout chez soi:
l’esprit camping-car
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.54 Les gestes
qui rassurent
13.05 Toute
une histoire
14.10 Un cas
pour deux
16.15 Urgences
17.00 Côté match
du jour
17.05 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.31 Les dossiers
de la route
19.34 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 La liste
gagnante
12.35 En course
sur France 3
12.50 Inspecteur
Derrick
13.55 Questions
au gouvernement
15.05 Côté jardin
15.35 30 millions
d’amis collector
16.15 Des chiffres
et des lettres
17.50 Questions
pour un champion
17.45 19/20
Edition locale
18.00 19/20
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Moi, Louis,
enfant de la mine

10.20 Docteur
Quinn, femme
médecin
11.10 Ma famille
d’abord
11.50 Le 12.50
12.05 Ma famille
d’abord
12.45 Romance
en cuisine
14.30 Le bonheur
à crédit
16.25 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Malcolm
19.30 Ça a
commencé
comme ça
19.40 Bones

09.40 Des poupées
et des anges
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Be Happy
14.55 Virginie
Ledoyen, Simon
Abkarian :
la rencontre
15.15 Versailles
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 24 heures
chrono

18.45 Arte info
19.00 La France par la côte
19.45 Cette femme-là
Film français
Avec Josiane Balasko, Eric Caravaca,
Ange Rodot, Thierry Lhermitte
Michèle Varin, une quinquagénaire
capitaine de police, doit s’occuper avec son
collègue Sylvain Bazinsky d’une femme qui
a été retrouvée pendue dans un bois. Les
débuts de l’enquête sont difficiles : les
indices sont minces et personne n’a rien vu.
Pour ne rien arranger, Michèle souffre à
nouveau de cauchemars. Des rêves qui
reviennent tous les quatre ans, les années
bissextiles, à l’approche du 29 février, date
où son fils unique a trouvé la mort.
21.20 Horizons lointains
22.15 Paris-Berlin, le débat
23.15 Arte culture
23.30 Hana-bi, feux d’artifices
01.10 The Hell : Two Kinds of Life
02.00 Les Sonnets de Shakespeare

19.45 Section de recherches

- Bain de minuit
Série française
Avec Xavier Deluc, Jean-Pascal Lacoste
A Arcachon, en pleine nuit, une femme
retrouve son mari, un ostréiculteur, les pieds
nus et les vêtements mouillés par l’eau de
mer, battu à mort. Les vols d’huîtres, monnaie
courante sur le bassin, donnent lieu à des
règlements de compte. Que s’est-il passé ?
22.35 Bandits
00.50 Secret Story

- Histoire de prof
Série américaine
Avec Kathryn Morris, Danny Pino
En 1991, Laura McKinney, une jeune
diplômée idéaliste de Harvard, devenue
professeur dans les quartiers difficiles de
Philadelphie, est tuée. A l’époque, les
enquêteurs avaient conclu à un vol de voiture
qui aurait mal tourné. Mais un nouvel indice est
présenté par un ancien étudiant de la victime : ses
clés de voiture, trouvées dans le lycée.
21.55 The Dead Weather
22.55 Duel au sommet
00.55 Le journal du hard
01.15 Les insatiables

19.35 A vous de juger
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22.05 Ennemis rapprochés

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
TV5MONDE
17.40 Catherine
18.05 Tout le monde
veut prendre sa place
19.00 Journal (TSR)
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les animaux
sacrés des pharaons
21.25 TV5MONDE,
le journal
21.55 Questions
à la une
22.50 Répercussions
00.30 Liv Ullmann et
Erland Josephson :
parce que c’était eux
01.30 TV5MONDE,
le journal

10.10 Code
Quantum
11.00 Coeur Océan
12.05 Avocats
et associés
13.05 JAG
14.50 Will & Grace
15.40 Coeur Océan
16.40 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.10 Code
Quantum
18.00 Consomag
18.05 Plus belle
la vie
19.30 Palizzi
19.35 Il était une
fois dans l’Oued
21.10 Un aller
simple
22.40 FBI : portés
disparus

- Courrières 1906
Série française
Avec Morgan Sarpaux, Pascal Elso
A Courrières en 1906, Louis, fils de mineur,
descend pour la première fois dans la mine.
Une terrible catastrophe va l'emprisonner sous
terre durant plusieurs semaines, contraignant
l'enfant à manger jusqu'à son col de chemise
pour tenter de survivre.
21.10 Ce soir (ou jamais !)
21.30 Soir 3
22.00 Ce soir (ou jamais !)
23.10 Affaires classées
00.05 Des racines et des ailes

06.05 Télé-achat
09.10 Les enquêtes
impossibles
11.05 Total déco
11.30 Les vacances
de l’amour
12.30 STF
13.25 Le refuge
15.00 Medicopter
16.55 The
Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Road
House
23.05 Journal
00.20 Le refuge
01.55 Les enquêtes
impossibles

Film américain
Avec Harrison Ford, Brad Pitt
Enfant, Francis McGuire a assisté au meurtre
de son père, soupçonné d’appartenir à l’IRA.
Tout naturellement, il rallie à son tour les rangs
de l’armée révolutionnaire et devient l’un des
activistes les plus recherchés d’Irlande. Après
un coup d’éclat, un attentat contre les forces
spéciales britanniques, il doit fuir aux Etats-
Unis sous une fausse identité.
00.05 Turbo
01.20 M6 Music / Les nuits de M6

08.30 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Djourouh
Hayat
11.00 Documentaire
11.30 Noumour
El-Abiadh
12.00 Documentaire
13.00 Journal télévisé
13.30 Asmahan
14.00 Nadi Fouroussia
15.00 Documentaire
15.30 Yaoumiat

El-Zarbout
16.00 Journal
télévisé amazigh
16.15 Abou
El-Maqalib
16.45 Moutaât
El-Maïda
17.00 Ghaima
17.30 Oulamaa
El-Djazaïr
18.15 Khatem
Souleiman
18.30 Hadji Fadji
19.00 Fourssan
Qoraan
19.15 Tariq Ila lah

21.10 Cold Case

20.15 Dhahka
Wa Laaba
20.30 Journal
télévisé
21.30 El-Bawaba
El-Thania
Feuilleton arabe
22.15 Ikhetar
Soualek (Direct)
23.00 Tara Ma Tara

19.45
Souq

El-Hadj
Lakhdar

19.45

24 HEURES CHRONO
- 10h00 - 11h00
Série américaine
Avec Kiefer Sutherland, James Morrison,
Cherry Jones, Carlos Bernard
Le dispositif de neutralisation du pare-feu est
maintenant entre les mains du colonel Dubaku,
bras droit du général Juma. Dubaku lance un
ultimatum à la Présidente : le maître chanteur
menace de tuer des milliers d’Américains si la
Maison-Blanche ne retire pas les troupes qui
s’approchent du Sangala. En état d’arrestation,
Tony est emmené au quartier général du FBI
pour y être interrogé par Jack : Tony en profite
pour lui murmurer un ancien nom de code,
Deep Sky. Jack s’éclipse pour découvrir que ce
code mène à un ancien agent, Bill Buchanan.

22.35

BANDITS
Film américain
Avec Bruce Willis, Billy Bob Thornton,
Cate Blanchett, Troy Garity
Ne supportant plus la vie carcérale et désireux
de tester leur nouvelle technique de cambrio-
lage, Joe Blake et Terry Lee Collins s’échap-
pent de prison à bord d’une bétonneuse. Cette
évasion originale l’est moins que le stratagème
mis au point par Terry : prendre en otages les
familles des directeurs de banques pour obli-
ger ces derniers à leur ouvrir leurs coffres. Ces
opérations, toujours menées en douceur, leur
valent le surnom de bandits gentlemen. Cette
«carrière» couronnée de succès est bientôt per-
turbée par l’arrivée dans leur existence de Kate
Wheeler, femme au foyer délaissée, désireuse
de partager leurs vies mouvementées.

19.40

BONES
- Mon frère
Série américaine
Avec Brendan Fehr, Emily Deschanel,
David Boreanaz, TJ Thyne
Lors d’une banale séance d’entraînement, des
policiers trouvent le corps d’un petit escroc en
faisant exploser un laboratoire clandestin ins-
tallé dans une caravane laissée à l’abandon. L’en-
quête du FBI et de l’Institut Jeferson se complique
lorsque l’identification de la victime, en fait un in-
venteur, mène Booth et Brennan sur la piste d’un
second meurtre, lié de près au premier. Alors que
les investigations se poursuivent difficilement, le
frère cadet de Booth, Jared, lieutenant dans la
Navy, fait son apparition à Washington. Il ren-
contre tous les membres de l’équipe et ne lais-
se personne indifférent...



Réalisé par Laurent Heynemann
Avec Daniel Prévost, Ludmila Mikaël
Ancien haut fonctionnaire reconverti dans
la finance, René Bousquet navigue d’un
conseil d’administration à l’autre et mène, à
Paris, l’existence paisible d’un grand
bourgeois, seulement assombrie par la
maladie de son épouse.
21.20 Groupe Flag
22.15 Vous aurez le dernier mot
00.00 Journal de la nuit
00.15 Au pays du nucléaire

09.10 10H le mag
10.06 Secret Story
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Le jeu
de la vérité
15.35 Las Vegas
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Secret Story
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.36 Courses
et paris du jour
19.37 Météo
19.40 Trafic info
19.45 Koh-Lanta

07.55 Les maternelles
09.04 La sécurité
routière
09.05 Allô Rufo
09.10 Cyclades du
Nord : bleu, blanc, bleu
10.10 L’armée des
dauphins
11.05 Midi les
zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.23 Les gestes qui
rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Le clan des
suricates
14.35 A la conquête
de la Lune
15.25 La guerre
de l’eau
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.49 Les gestes
qui rassurent
13.00 Toute une
histoire
14.10 Un cas
pour deux
16.10 Point route
16.15 Urgences
17.00 Côté match
du jour
17.10 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.34 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 La liste
gagnante
12.35 Inspecteur
Derrick
13.50 Perry
Mason
15.35 30
millions d’amis
collector
16.10 Un livre,
un jour
16.15 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un champion
17.45 19/20 :
Edition locale
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout
le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

11.10 Ma famille
d’abord
11.50 Le 12.50
12.05 Ma famille
d’abord
12.40 L’amour
frappe toujours
deux fois
14.30 Au coeur
de la forêt
16.25 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.40 Plus vite
que la musique
18.45 Le 19.45
19.05 Malcolm
19.40 NCIS :
enquêtes spéciales

09.50 L’insurrec-
tion silencieuse
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Le retour
de K2000
14.20 Pop com
15.30 Babylon
A.D.
17.05 Album
de la semaine
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les
Guignols de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 Iron Man

18.45 Arte info
19.00 La France par la côte
19.45 Vitus, l’enfant prodige
Réalisé par Fredi M Murer
Avec Teo Gheorghiu, Fabrizio Borsani,
Julika Jenkins, Urs Jucker
Dès son plus jeune âge, Vitus fait preuve
de beaucoup de talent dans de nombreux
domaines. De plus, ses capacités sensoriel-
les semblent être particulièrement dévelop-
pées. Aussi sa mère nourrit-elle de grands
espoirs pour lui. Mais Vitus, de son côté,
ne rêve que d’une existence simple et
tranquille. Ses parents restent sourds à ce
désir pourtant compréhensible pour un
enfant. Très doué pour les mathématiques
et le piano, Vitus souhaiterait être aimé
pour ce qu’il est et non pour ce qu’il
pourrait devenir. Seul son grand-père
semble faire preuve d’un peu d’écoute.
21.40 Mistresses
22.35 Tracks
23.25 Court-circuit
00.10 Arte culture
00.25 Les Yes Men refont le monde
02.00 Le silence

21.10 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
La maison des secrets paraît bien vide
désormais. Voici trois mois que le jeu a
démarré et les éliminations se sont succédé. Ils
ne sont plus qu’une poignée à pouvoir encore
espérer remporter cette troisième édition. Si la
plupart des secrets ont à présent été révélés,
les habitants de la maison n’ont pas pour
autant cessé d’affûter leurs stratégies.
22.45 Sans aucun doute
00.25 50mn Inside
01.20 Enquêtes et révélations

19.35 René Bousquet
ou le grand arrangement
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22.50 Scrubs

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
TV5MONDE
17.40 Catherine
18.05 Tout le monde
veut prendre sa place
19.00 Journal (TSR)
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Taratata
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.05 Le journal
de l’éco
22.10 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.25 Temps présent
23.30 La nuit
du Ramadan
00.45 A la Di Stasio
01.15 Les visites
d’intérieur

07.30 JAG
09.10 Plus belle
la vie
10.00 Code
Quantum
10.55 Coeur Océan
11.45 Samantha
Oups !
12.00 Tennis
17.10 Code
Quantum
18.05 Plus belle
la vie
19.30 Palizzi
19.35 One man
sauvage
21.35 La route du
rire
21.40 Doctor Who
22.25 Action
spéciale douanes
00.10 Programmes
de la nuit

- L’expédition : Tanger (Maroc)
Présenté par Georges Pernoud
- Tanger, la métamorphose d’une ville
Ces dernières années, les bétonneuses ont
changé la physionomie de Tanger, qui ambition-
ne de devenir un des plus grands ports de
transbordement de Méditerranée et d’Afrique.
- Carnet de route au Maroc
Entre les vagues de l’océan et les dunes du
désert, l’équipe de «Thalassa» visite le Maroc,
d’Essaouira, la «ville bleue», à Agadir, haut lieu
du tourisme.
21.30 Soir 3
21.55 Tout le sport
22.05 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.10 Toute la musique qu’ils aiment...
00.00 Espace francophone

- Mon jour de congé
Série américaine
Avec Zach Braff, Sarah Chalke
Au moment des fêtes de Thanksgiving, John
Dorian se rend à l’hôpital car il ressent une
vive douleur au ventre. Elliot l’examine et
diagnostique très vite une appendicite. JD
refuse que ce soit Turk qui l’opère. Celui-ci est
profondément vexé, mais il se charge quand
même de l’opération.
01.30 M6 Music / Les nuits de M6

21.50 Spécial investigation

09.10 Les enquê-
tes impossibles
11.05 Total déco
11.30 Les vacan-
ces de l’amour
12.30 STF
13.25 Le refuge
15.00 Medicopter
16.55 The
Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Si j’étais lui
21.15 Catch
Attack
23.00 Journal
23.05 Actu ciné
00.10 Le refuge
01.40 Les enquê-
tes impossibles

19.40
Souq

El-Hadj
Lakhdar

08.30 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 Djourouh
Hayat
Feuilleton algérien
11.00 Documentaire
religieux
11.30 Dessins animés
12.00 Madaih Dinia
12.45 Journal télévisé
13.20 Prière
du vendredi
13.45 Concert
de chant chaâbi
14.00 Fadhaa

El-Djoumouaâ
15.45 Yaoumiat
El-Zarbout
16.00 Journal
télévisé amazigh
16.30 Moughama-
rat Nouaman
17.00 Khatem
Souleiman
17.15 Moutaât
El-Maïda
17.30 Fatawa
Aâla Hawa
18.30 Hadji Fadji
Fawazir
18.45 Fourssan
Qoraan
19.10 El-tariq Il-Lah

20.10 Dhahka
Wa Laaba
20.30 Journal
télévisé
21.00 Djourouh
Hayat
Feuilleton algérien
21.30 El-Bawaba
El-Thania
22.15 Fourssan
Qoraan (En Direct)

VENDREDI

- Argent public : prends l’oseille et tire-
toi !
Présenté par Stéphane Haumant
Les subventions publiques accordées aux
entreprises représentent près de 23% du
budget de l’Etat. Exonérations de taxes sur les
bas salaires, compensation des 35 heures,
soutien à l’investissement, aides à l’exporta-
tion : plus de 6000 dispositifs d’aides aux
entreprises privées existent.
22.45 Mensomadaire
23.15 La fille de Monaco
00.45 Le Bossu

19.45

IRON MAN
Film américain
Avec Robert Downey Jr, Gwyneth
Paltrow, Terrence Howard, Jeff Bridges
Quelque part au Moyen-Orient, l’état-major
d’un pays en guerre s’apprête à assister à une
démonstration des nouveaux missiles produits
par Stark Industries. C’est Tony Stark lui-même
qui conduit les opérations. Epoustouflés, les
militaires se disent prêts à signer un important
contrat. C’est alors qu’un groupuscule rebelle
enlève le célèbre industriel américain. Retenu
captif dans une grotte isolée, Stark n’a pas
d’autre choix que de coopérer. A la demande
de ses ravisseurs, il doit élaborer une arme ul-
tra-puissante. Blessé à la poitrine, Stark décide
de détourner le matériel mis à sa disposition
pour fabriquer un équipement qui l’aidera à se
maintenir en vie.

19.45

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Le séjour dans un archipel paradisiaque de
Micronésie est loin d’être de tout repos pour les
candidats. Déjà, plusieurs d’entre eux ont dû
plier bagage et revenir à la civilisation, laissant
leurs compagnons d’infortune poursuivre
l’aventure. Désormais, le campement est bien
établi, mais les naufragés ne sont pas à l’abri
des caprices de la météo. Au fil des jours, les
épreuves se succèdent, permettant aux uns de
gagner l’immunité lors des nominations, aux
autres d’obtenir un peu plus de confort. Il faut
avoir les nerfs solides pour affronter la faim et
s’adapter à ces conditions de vie rudimentaire.
Au sein du groupe, des tensions naissent forcé-
ment mais des amitiés voient aussi le jour.

19.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- En toute confiance
Série américaine
Avec Mark Harmon, Tim DeKay,
Susan Floyd, Michael Weatherly
Gibbs est contacté par un ami qu’il a connu à
l’époque où il était Marine. Cette connaissan-
ce s’est reconvertie dans la politique et occu-
pe le poste de sénateur. Il est impliqué dans le
meurtre d’une femme lieutenant de la Navy.
L’homme politique confie à Gibbs qu’il avait
une relation avec la militaire, mais qu’il n’est
pour rien dans sa mort. Par amitié, Gibbs ac-
cepte de garder cet aspect de l’affaire secret et
de surtout ne rien dire à la presse. Un appel
anonyme révèle à l’enquêteur où se trouve l’ar-
me du crime. Il s’agit, en fait, d’un pistolet qui
appartient au sénateur.



EDITORIAL

UN TABOU BRISÉ ?L’opinion internationale, en dépit
d’un matraquage incessant des cen-
tres médiatiques dominants, sem-
ble de moins en moins favorable-

ment disposée à l’endroit d’Israël. L’opéra-
tion «plomb durci» contre la ville assiégée
de Ghaza en décembre 2008 avait suscité
une vague d’indignation qui ne semble pas
retomber. Les appels au boycott se multi-
plient, tout comme les initiatives internatio-
nales qui relaient les luttes des Palestiniens.
    Ainsi, la campagne BDS (boycott, désin-
vestissement, sanction) lancée par des or-
ganisations palestiniennes a trouvé une pre-
mière traduction concrète : la Norvège a an-
noncé son retrait du capital d’une entrepri-
se israélienne qui équipe le mur de sépara-
tion. La poursuite de la colonisation en Cis-
jordanie, au mépris de toutes les règles de
droit et de la morale la plus élémentaire,
par le gouvernement de Tel-Aviv renforce la
détermination des opposants à la politique
de force. Le mépris affiché pour le droit et
la stratégie du fait accompli, longtemps en-
térinés sans réserve par les Occidentaux,
commence à saper le soutien systématique
dont les Israéliens ont bénéficié au nom de
la culpabilité de la Civilisation pour le gé-
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nocide des juifs européens. La demande réi-
térée de l’administration Obama de mettre
un terme aux implantations de colons est
révélatrice d’un climat modifié. Même l’al-
lié le plus puissant et le plus soumis de l’Etat
d’Israël est contraint de s’écarter de la li-
gne de soutien systématique, active ou muet-
te, observée depuis des décennies.  
    Les défenseurs du droit des Palestiniens à
vivre dignement dans un Etat au plein sens
du terme relancent le débat sur des sanctions
officielles, à l’instar de celles imposées à
l’Afrique du Sud au temps de l’apartheid. Le
débat sur les sanctions a peu de chance de
trouver un écho au Conseil de sécurité, où
les alliés de la cause sioniste, américains en
tête, disposent du droit de veto.
    Mais un tabou est brisé. Israël n’est plus
intouchable. Le rapport Goldstone met en
cause gravement le gouvernement et l’armée
sionistes qu’il accuse de crimes de guerre,
voire de crimes contre l’humanité. La voie
est pavée pour une action de la Cour pénale
internationale, pour autant que son procu-

reur, Luis-Moreno Ocampo, mette autant de
zèle à poursuivre les criminels israéliens qu’à
incriminer le chef de l’Etat soudanais.
    C’est dans ce contexte que Turki Al Fai-
sal, ancien chef des renseignements saou-
diens et ancien ambassadeur à Washington,
publie une tribune dans le New York Times
où il réaffirme clairement les conditions de
Ryad à la pleine reconnaissance d’Israël. Le
frère du ministre des Affaires étrangères
saoudien est un homme du sérail au plein
sens du terme et ses déclarations engagent
la monarchie pétrolière. Turki Al Faisal pré-
cise qu’Israël, qui n’a jamais pris en consi-
dération les offres arabes de paix globale,
doit arrêter la colonisation de la Cisjorda-
nie, rapatrier les colons installés, restituer
Jérusalem-Est et les autres territoires occu-
pés depuis juin 1967.  
    Faisant état des pressions exercées sur
l’Arabie Saoudite, notamment l’idée d’un
voyage «à la Sadate» du roi Abdallah, le res-
ponsable saoudien rappelle que la visite à
Tel-Aviv du président égyptien avait été pré-
cédée par l’acceptation du retrait intégral
du Sinaï occupé par l’armée israélienne.  La
paix contre la terre, même les Saoudiens ne
peuvent accepter moins...
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ne trentaine de Sahraouis ont été
blessés ou arrêtés dans la nuit de

mardi à mercredi au cours d’une mani-
festation pacifique dans la ville d’El-
Ayoun occupée, rapporte l’agence de
presse sahraouie (SPS). Selon l’agence,
qui cite une source du ministère des Ter-
ritoires occupés et de la communauté
sahraouie à l’étranger, des centaines de
citoyens sahraouis sortis dans le quar-
tier Maatala ont réclamé «le retrait im-
médiat de l’occupant marocain au Sa-
hara occidental». Ils ont également dé-
noncé «les procès iniques et les viola-
tions flagrantes des droits de l’Homme
commises par l’Etat marocain contre les
citoyens sahraouis sans défense qui ap-
pellent à l’autodétermination de leur
peuple», précise SPS. «Les forces de ré-
pression marocaines ont bloqué les ac-
cès aux rues menant au quartier Maata-
la, qui se trouve toujours en état de siè-
ge, pour empêcher les citoyens sa-
hraouis de visiter les blessés où de par-
ticiper à d’éventuelles manifestations en
faveur de l’indépendance du Sahara oc-
cidental», ajoute la même source.

Egypte a ordonné la fermeture à
partir de jeudi jusqu’au 3 octo-

bre des écoles et universités étrangè-
res, dans le cadre des mesures de pré-
vention contre la grippe H1N1, a-t-on
appris mercredi auprès du ministère de
la Santé. Cette mesure vise à aligner
les établissements étrangers sur le régi-
me des Egyptiens, dont la rentrée, ini-
tialement prévue pour la dernière se-
maine de septembre, a déjà été repor-
tée au 3 octobre, a indiqué un respon-
sable du ministère.
   Les établissements étrangers qui,
pour la plupart, avaient repris les
cours ces dernières semaines, vont
devoir fermer leurs portes à partir
de jeudi. Cette décision concerne
notamment les établissements sco-
laires français en Egypte, dont le
principal, le Lycée français du Cai-
re (LFC), compte 1.700 élèves, bien
qu’aucun cas de grippe H1N1 n’y
ait été recensé à ce jour, a-t-on in-
diqué à l’ambassade de France.
L’Université américaine du Caire
(AUC), qui avait rouvert ses portes
le 6 septembre, a indiqué dans un
communiqué qu’elle allait elle aus-
si suspendre ses cours à partir de
jeudi, jusqu’au 3 octobre.
   Aucun cas de grippe H1N1 n’a été
détecté jusqu’à présent parmi ses élè-
ves ou le personnel, ajoute l’université.
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e ministre de la Justice, gar-
de des Sceaux, M. Tayeb

Belaïz, a réaffirmé hier à à Alger
son intransigeance envers toute
personne maltraitant les prison-
niers, quel que soit son statut.
   «Il est strictement interdit à tout
agent, fonctionnaire ou respon-
sable  de porter atteinte à un pri-
sonnier, de le maltraiter ou de
l’injurier», a indiqué  le ministre
dans une déclaration à la presse
en marge d’une visite d’inspec-
tion  à l’établissement de réédu-
cation et de réinsertion d’El-Har-
rach. Il a affirmé à ce propos
veiller personnellement au res-
pect de la dignité  des prisonniers
qui payent le prix de leurs er-
reurs envers la société en  étant
privés de leur liberté. Belaïz a
rappelé à ce propos l’inspection
créée depuis six mois qu’il  a
chargée d’effectuer des visites

e président de la Commission
européenne José Manuel Barroso

a été réélu mercredi pour un second
mandat de cinq ans par le Parlement
européen avec une confortable majori-
té absolue, malgré un bilan controversé
jusqu’ici. L’ancien Premier ministre por-
tugais a recueilli 382 voix contre 219. Il
y a eu 117 abstentions. Sur les 736 euro-
députés de l’hémicyle, un total de 718
ont participé au scrutin.  Dès son élec-
tion acquise, M. Barroso a félicité les par-
lementaires européens pour «l’énorme
confiance» qu’ils lui ont accordée. Il a
rappelé que son parti était «l’Europe»
et il s’est engagé à oeuvrer pour «une
Europe forte, libre et solidaire».
   M. Barroso, seul candidat en lice et
déjà soutenu par l’ensemble des chefs
d’Etat et de gouvernement des 27 pays
de l’UE, a réussi à obtenir l’aval de plus
de 50 % des eurodéputés, alors qu’une
majorité relative aurait été suffisante.

es narcotrafiquants ont mobi-
lisé plus de 75 millions de dol-

lars pour financer la contrebande de
médicaments au niveau mondial, a
indiqué le bureau des Nations unies
contre la drogue et le crime (ONU-
DC), invitant les pays riches à ces-
ser de se servir de l’Afrique de
l’Ouest comme «dépotoir de médi-
caments contrefaits».
  L’annonce a été faite par la repré-
sentante de l’UNODC au Nigeria,
Mme Dagmar Thomas, citée mercre-
di par des médias à l’occasion du lan-
cement de la coalition internationale
contre la contrefaçon de médicaments
organisée. Mme Dagmar Thomas a
notamment précisé que les réseaux
des narcotrafiquants ont engrangé
«435 millions de dollars avec la ven-
te de 45 millions de médicaments
anti-paludéens en Afrique de
l’Ouest». Après avoir constaté que les
activités des narcotrafiquants consti-
tuent «une menace internationale», la
responsable onusienne a exhorté les
pays riches à «cesser de se servir de
l’Afrique de l’Ouest comme +dépo-
toir+ de médicaments contrefaits» et
averti les sociétés privées à «renon-
cer à un tel acte sous peine d’inter-
diction d’exercer».
  Par ailleurs, soulignant l’importan-
ce d’«une lutte stricte et efficace»
contre ce fléau qui ne peut être éra-
diqué  «sans une application rigou-
reuse des réglementations pharma-
ceutiques», l’Organisation Mondia-
le de la Santé (OMS) qualifie la con-
trefaçon de médicaments comme
«un commerce mondial qui prospè-
re dans les pays où les systèmes de
réglementation sont fragiles».
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Barroso réélu
à la tête

de la Commission
européenneinopinées et continues aux dif-

férents  établissements péniten-
tiaires et centres de rééducation.
L’inspecteur général qui préside
cette instance élabore des rap-
ports  périodiques sur la situa-
tion au sein des établissements
pénitentiaires, a-t-il  ajouté.
    «Le ministère n’a rien à cacher
à ce sujet et l’agression dont a
été victime l’un des prisonniers
de la part d’un agent de l’éta-
blissement pénitentiaire  de Bli-
da n’est pas un cas isolé», a in-
diqué le ministre. «14 agents
sont actuellement incarcérés
dans des établissements péni-
tentiaires pour avoir agressé
des prisonniers», a-t-il ajouté.
Il a ajouté à ce propos que l’en-
quête autour de cette affaire a
démontré  que l’agent a bel et
bien frappé le prisonnier. La loi
a été appliquée et l’agent  se

trouve actuellement en déten-
tion préventive.
   Concernant les prisonniers al-
gériens détenus en Libye,
M. Belaïz a  exprimé la «recon-
naissance de l’Algérie quant à la
position du Guide de la révolu-
tion  libyenne» qui a promulgué
une grâce présidentielle au pro-
fit de plus de 30 détenus  algé-
riens en 2008, de 28 détenus
pendant le premier semestre de
l’année 2009  et récemment de
33 autres détenus. L’initiative du
colonel Maammar El-Gueddafi
est «noble et traduit les bonnes
relations qui lient l’Algérie à la Li-
bye», a précisé le ministre, ajou-
tant  que «la grâce n’est pas un
droit, d’autant que les détenus
concernés ont été  condamnés à
la peine capitale ou à la perpétui-
té pour des crimes très lourds,
dont le trafic de stupéfiants».

Belaïz: «14 agents incarcérés
pour avoir agressé des prisonniers»
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